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“Nous ne sommes pas con-! 
vaineus qu'il suffit d'augmenter 
les subventions pour solutionner 
d'une façon équitable et efficace 
les problèmes des gouverne- 
ments locaux. 11 y a des obsta- 
cles plus complexes et plus sub- 
fils au développement maximum 
des puissances des gouverne- 
ments locaux. Cette puissance 
maximum vient de l'exercice de 
la plus grande discrétion par les 
responsables élus du gouverne- 
ment local, qui réunissent ainsi 
le pouvoir fiscal et la souplesse 
administrative.” 

Ces phrases du discours du 
budget, qu'a prononcé l'hor. W 
S. Lioyd, trésorier provincial de 
la Saskatchewan, lundi, semble 
indiquer que le gouvernement 
demandera des remaniements de 
structure avant d'augmenter les 
subventions provinciales aux di- 
vers gouvernements locaux de 
la province. C'est ainsi qu'au 
Manitoba il y a deux ans, le 
droit aux octrois nouveaux pour 
fins scolaires a été lié à la ré- 
organisation de districts pour 
former des divisions 

Ces remarques de M. Lloyd 
précédèrent de deux jours la 
présentation du rapport final et 
unanime du Local Government 
Continuing Committee, qui re-| 
commandait la réorganisation! 
municipale sous forme de €om- | 
tés (simples ou mitigés). Le 
Committee propose: l'établisse- | 
ment de frontières identiques |! 
pour fins municipales, sanitaires, | 
de bien-être; choix dans chaque | 
unité entre comté simple ou! 
comté mitigé comme forme gou- | 
vernementale; adaptation des| 


Le Concile sera-t-il 
célébré en 1962? | 
ROME Dans l'allocution ! 
qu’il a prononcée en l'église pa- | 
roissiale St-Jean - Baptiste de! 
Rossi, le Pape Jean XXIII à en- | 
agé ses auditeurs à prier pour 
x multiplication des bons pas- | 
teurs et pour la préparation du 
Concile qu'il espère, a-t-il dit, 
célébrer l'année prochaine. 


mm mesenemee 1 
Son Exc. Mgr Paré a pris | 
possession de son diocèse 


CHICOUTIMI -— Son Exec. Mgr 
Marius Paré, que le Pape a nom- 
me ue de CHputnt, le 18 

r, après que Mgr Melançon 

éut remis sa démission, a pris 

de diocèse le jour mé- 

me de s4 homination, au cours 

d'une brève cérémonie tenue à | 
l'évêché de Chicoutimi. 


L'assassinat d'un 
missionnaire au Congo | 


ROME -— “Un prêtre tué par 
les Lumumbistes dans la capi- 
tale de la province du Kivu’.| 
C'est par ce titre, s'étalant sur! 
plusieurs colonnes, que l’‘“‘Osser- | 
vatore Romano’ rapporte la nou- 
velle de la mort tragique du 
père de Vos, massacré et mutilé | 
après l'incendie de la mission à 
laqueile il était attaché, 


La générosité d'une 
vieille Indienne 

ROME — Une vieille Indienne 
du vicariat apostolique du Mac- 
kenzie a voulu partager avec le! 
Pape quelques centaines de dol- | 
lars que sa soeur lui a laissés 
en mourant. | 

C'est ainsi que l'Indienne, du | 
nom de Natutzo, a fait parvenir | 
à Son Exc. Mgr P. Piché, OM. 
vicaire apostolique du Macken- 
rie, une somme de 700 dollars 
en le priant de les transmettre | 
au Pape. Dans la lettrg.Aaccom- | 
pagnant ce don, Mgr fiche a | 
écrit à Mgr Angelo Dell'Acqua, | 
substitut de la secrétairerie d'E- | 
tat: ‘Je suis sûr que Sa Sainteté | 
sera sincèrement émue par la 
générosité de cette bonne vieille 
chrétienne Indienne, appartenant 
à une tribu très pauvre, 
qui a le coeur riche en vertus 
et en amour pour l'Eglise et pour | 
son Chef invisible”, 


| 


mais | 


Le 15e centenaire de 
la mort de saint Patrice 


ARMAGH Les solennités 
commémorant le 15e centenaire 
de la mort de saint Patrice, apô- 


tre de l'Irlande, débuteront à 
Armagh le 17 mars. Plusieurs 
cardinaux ont déjà annoncé leur 
présence aux diverses manifes- 
tations 


CBAFT relié au 
réseau français 
de Radio-Canada 

OTTAWA CBAFT, la sta- 
tion de télévision que Radio- 
Canada a exploité à Moncton 
(N.-B.) depuis 1959, a été rac- 
cordée au réseau français à par- 
tir du samedi 18 février 

Le président de la Société Ra- 
dio-Canada, M. Alphonse 
met, qui a annoncé la nouvelle, 
a précisé que le raccordement 
de Moncton à la chaine française 
permettra à la Société de fournir 
un service de télévision en direct 
aux téléspectateurs de cette ré- 
gion. Cette mesure est conforme 
à la politique de Radio-Canada 
qui désire étendre ses services 
en langue française 

(La plupart des emissions au 
poste CBWFT sert des cinégram- 
mes. ) 


Oui- 


lavoir droit à 
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structures scolaires en confor- 
mité avec les décisions précitées; 
deuxième vote dans cinq ans. 
Le Committee s'oppose à un plé- 
biscite général Phtoute votes 
organisés sur une base locale ont 
déjà indiqué 
laire. L'on prétend qu'à mesure 
que les nouvellés régions gou- 
vernementales s'établiront, Île 
gouvernement provincial pour- 
rait décentraliser plusieurs de 
ses fonctions actuelles 

La Presse Canadiene rapporte 


À l'occasion du départ 
de Mgr P. F. Pocock 


Il y aura une série de réu- 
nions d'adieu à l'occasion du 
départ de Son Exec. Mgr P, F. 
Pocock qui a été nommé ar- 
chevéque-coadjuteur de To- 
ronto. 

Le vendredi 10 mars, tous 
les élèves catholiques des éco- 
les secondaires, aux niveaux 
junior et senior, assisteront à 
une basse messe pontificale à 
la cathédrale Ste-Marie, à 10 
h. 30 a.m. C'est la chorale de 
l'école du Saeré-Coeur qui fe- 
ra les frais du chant. 


Le samedi 11 mars, il y 
aura une réunion de toutes 
les religieuses de l’archidio- 
cèse, dans l’auditorium de l'é- 
cole paroissiale de St-Ignace, 
angle des rues Corydon et 
Harrow, à 3 h. p.m. 

Le dimanche 12 mars, à 8 
h. 30 p.m., dans l’auditorium 
de Winnipeg, il y aura une 
manifestation laique. M. le ju- 
ge W. A. Molloy présidera le 
programme. Parleront au nom 
du laïcat: l’hon. juge George 
Tritschler, de la Cour d'appel, 
et M. le dentiste P.-E. LaFle- 
che, représentant au Manitoba 
du Conseil de la Vie française. 
Les archevêques et évêques 
du Manitoba feront de brèves 
allocutions et Mgr Pocock 
dira le mot de la fin. 

Le mardi 14 mars, dans la 
salle paroissiale de l'église 
St-Ignace, il y aura à midi 
une réunion de tout le clergé. 

A l'occasion de son départ, 
Mgr l'archevêque recevra plu- 
sieurs bouquets spirituels, 


L'Eire, le 5le 


Etat américain? 


DUBLIN -— M. Hamilton Han- 


ney, un petit fourreur de Pitts- 
burg, en Pennsylvanie, vient de 
débarquer à Dublin dans l’inten- 


tion de faire de l'Irlande le 51e 
Etat américain. 

“Il ne s'agit pas d'une plaisan- 
terie, affirme M. Hamilton Han- 
ney. J'y pense depuis quatre ans 
et je fais mon possible pour réa- 
liser ce rêve.” 

Et le fourreur-diplomate ama- 
teur explique: ‘“L’Irlande est 
beaucoup plus près de New York 
que l'Alaska ou Hawaii. Pour 
la 5le étoile du 
drapeau américain, l'Irlande 
pourrait fournir aux Etats-Unis 
les terres rocailleuses dans les- 
quelles seraient creusées les ba- 
ses de fusées”. 


œ F4 . 
Je suis pas 
votre mère” 


MONTREAL (La Presse) — 
4 heures du matin, dimanche. 
Le téléphone sonne chez le 
maire Jean Drapeau. 

Le maire: Allô! 

Elle (c’est une voix de fem- 
me): Je voudrais parler à M. 
le maire 

Le maire: C'est lui-même. 

Elle: Le maire Jean Dra- 
peau? 

Le maire: Oui, c'est moi. 

Elle (après un moment 
d'hésitation): Comme ça c’est 
vous M. le maire? 

Le maire (stoïque): Oui, 
madame. 

Elle (incrédule)’ Et vous 
répondez au téléphone? 

Le maire (moins stoïique): 
Faut bien! 

Elle (convaincue): Bon, ben 
voilà, ça fait quatre fois que 
j'appelle l'Hydro-Québec pour 
leur demander à quelle heure 
ils vont venir réparer les fils 
électriques. Puis ils me répon- 
dent avec ce ne sera pas long. 
Alors, vous voyez, moi, j'at- 
tends, mais mon bébé, c'est 
autre chose, il faut que je lui 


fasse chauffer son biberon. 
Vous comprenez? 

Le maire (très civique): 
Nous avons tous nos ennuis, 
madame 

Elle: Oui, mais, je ne sais 

que je dois faire. La 


pas ce 
dernière fois que j'ai appelé 
l'Hydro-Québec pour leur de- 
mander, ils m'ont répondu: 
“appelez done votre mère!” 
Le maire: Mais, madame, je 
uis pas votre mére ..,. 

lle: Je le sais fort bien, 
mais vous comprenez, M. le 
maire, je n'ai plus ni père, ni 
mère, alors j'ai pensé à vous 

Et c'est ainsi qu'à 4 heures 
tin, M. Jean Drapeau, 
com tement éveillé, s'est le- 
vé pour aller surprendre sa 

lle endormie dans sa robe 
de verglas , .. 


au 


le 8 mars à 6 h. 30 


l'opposition popu- | 


qu'il y a actuellement en Saskat- 

{chewan 296 munici lités, 120 
petites villes, 450 villages, 1,000 
|hameaux, 12 cités, un comté, etc. 
|11 y aurait douze systèmes de 
| taxation. 

Le travail du Local Govern- 
ment Continuing Committee a 
[suscité les inquiétudes les plus 
vives parmi la population ca- 
| tholique de la province. Son Exec. 
Mgr Laurent Morin, évêque de 
|Prince-Albert, en 2 traité dans 
|une lettre pastorale =n date du 
|2 février 1961, insistant surtout 
{sur les dangers qui menaçaient 
les droits des écoles séparées. 
son côté, la Section catholique 
des Commissaires scolaires de la 


Imposition du système de comtés | 
en Saskatchewan moyennant octrois!} 


Saskatchewan vient de publier | 


Île mémoire qui a été présenté 
[d'abord le 14 décembre 1960. 
|Dans ce document {dont un ré- 
|sumé substantiel paraîtra dans 
| ce journal), souligne que les éco- 
les publiques et séparées jouis- 
| sent en principe d'un traitement 


| province et par conséquent il 


| 


| 
| 


ine faut pas qu'un système de | 


| comtés nuisé aux droits mino- 
[ritaires. 11 faudrait piutôt trou- 
| ver moyen d'en faire bénéficier 
Îles écoles séparée: aussi bien 
|que les écoles publiques. 

Le discours du trône ne lais- 
|sait pas prévoir la mise en vi- 
| gueur immédiate du rapport pré- 
vu, mais les remarques de M. 
Lloyd indique assez clairement 
|la ligne de conduite qui plait 
au gouvernement. 

Il y aura des congrès régio- 
naux de la population de langue 
française au mois de mars et 
l'on peut prévoir que ce groupe 
fera une critique détaillée du 
plan proposé. 

La victoire du parti Libéral 
dans l'élection complémentaire 
de Turtleford peut faire réflé- 
chir davantage le parti au pou- 
voir. 


M. Laurent Desjardins, M.A.L. 


BA, VENDREDI 3 MA 


M. Edmond Préfontaine, M.A.L. 


L'aide aux écoles paroissiales: 
traductions et textes du débat 


Au cours du débat sur le dis-!|de non-confiance de l'Opposition 


égal selon la constitution de la | cours du trône à l'Assemblée lé-|libérale, mardi soir, avant de 


gislative manitobaine, MM. Lau-|partir pour Ottawa, a répondu 


rent Desjardins et Edmond Pré- 
fontaine ont donné des discours 
majeurs en faveur de l'aide aux 


à M. Campbeli. 
Enfin, M. Préfontaine a parlé 
le vendredi après-midi 24 fé- 


écoles paroissiales dans l'ésprit|vrier, juste avant la fin du dé- 
du rapport de la Commission|bat sur la motion principale et 
Royale MacFarlane, Le. discours | la présentation des estimés. Nous 


du trône avait passé sous silence 
ce sujet d'importance cruciale. 
M. Douglas Campbell a com- 
menté cette omission, comme 
chef de l'Opposition, le 16 fé- 
vrier. 

Le discours de M. L. Desjar- 


dornons à droite la traduction 
française libre des discours de 
MM. Desjardins et Préfontaine. 
En page éditoriale on trouvera 
le texte même des commentai- 
res de MM. Campbell, Gray et 
Roblin qui représentent en quel- 


dins, le 21 février, a été précédé | que sorte l'attitude des libéraux, 
d'un commentaire de M. Morris |socialistes et conservateurs à 
Gray, d’Inkster, le seul membre |l'heure actuelle. Chacun est li- 


du parti CCF à s'occuper du su- 


jet. L'hon. Duff Roblin, en ter- 
|minant le débat sur la motion |sommes-rous? 


bre d'y chercher des indices d’u- 
ne réponse à la question: où en 


La nouvelle école à St-Adolphe symbolise 


l'Education, M. D: 
ni, consul de 
Roberts, 


| 


Ai. À 


La bénédiction et l’ouverture officielle de l’école cn | 


l'importance de l'instruction française et rurale 


ide St-Adolphe, dimanche dernier, furent l’occasion de brillantes 
manifestations auxquelles prirent part sans doute d'éminentes per- 


sonnalités, mais spécialement la gent écolière qui est 


|grande bénéficiaire de l'imposant edifice er des facilités qu’il com- 
| porte pour une meii'sure éducation. Dans la photographie du haut 
{a gauche l’on voit l’hon. Stewart McLean, ministre de l'Education, 


et M. Louis LeGal, commissaire, qui coupent le ruban traditionnel, 
symbole de l'ouverture officielle de l’école, assistés par MM. Sta 
iley Roberts, député provincial, et François LeGal, préfet de 

municipalite de Ritchot. Dans la photo du bas l’on voit les membres 
de la chorale de l’école de St-Adolphe: le costume des filles consiste 


t 


en une jupe plissée <n tissu ée 
bleu roy 


que la jupe; ce costume fut adopté par un comité composé 
Rév. Sr Christina, supérieure, et Mmes Léo Lagassé, Louis Le 
Urbain Perron et Jean Brodeur. La 
un des moments de la cérémonie so 
Son Exec. Mgr Maurice Baudoux, archevêque de St-Boniface. Ces | bles pour le 
photographies ont été prises par Mme J. Chabalier, de St-Adolphe. | 


la 


bleu, blanc et noir et une veste 


al à manches trois-quarts avec revers et col de même tissu 1 ( 
de la confrères de la commission sco- 


Gal, !|laire qui manifestèrent un 


poote du haut à droite illustre |esprit de compréhension et de| 
r| 


ennelle de la bénédiction pa 


peer rendre hommage aux 
de la Croix qui di 
ns une si 


à |la subve 


et > 
l’école secon- 


È À Baudoux prési- 
da la cérémo: de bénédiction à 
2 h. p.m., puis la foule d’au moins 
400 personnes envahit le gym- 
nase de la splendide école. Après 


le chant de l’O Canada et d’un! 


hymne d'hommage à l’école par 
la chorale (“I ve a School- 
house’”’), M. Joseph Chabalier 
commença ses fonctions de mai- 


les éloges de maints orateurs au 
cours de l'après-midi pour sa 
maîtrise et son charme. 

En quelques mots, MM. Paul 


-|Lord, président de la Division, 


et François LeGal, préfet de la 
Puniciparie de Ritchot (dont 
St-Adolphe est le chef-lieu), 


: |souhaitèrent d’abord à tous la 


bienvenue au nom des autorités 
scolaires et municipales, tout en 


; [félicitant de façon toute particu- 
M. | bilité.” 


lière les commissaires, dont 
Louis LeGal, de St-Adolphe, qui 
par sa ténacité sut si bien dé- 
fendre les intérêts de son village, 
et le ministère d'Education qui 
contribuèrent à doter St-Adol- 
phe d’une école secondaire. Tous 
deux soulignèrent que la répu- 
tation des Filles de la Croix, 
éducatrices émérites, encouragea 
les responsables à oublier tem- 

rairement la petitesse du vil- 

ge pour ne voir que sa con- 
tribution exceptionnelle à la cau- 
se de l'éducation. 


L'orateur suivant, M. Stanley 
Roberts, parla à titre de député 
provincial, mais il sut dire sa 
fierté comme ancien élève des 
Soeurs de St-Adolphe. Son fran- 
çais quasi impeccable était lui- 
même un témoignage vivant. M. 
Roberts félicita aussi la Division 
Rivière-Seine qui mène la mar- 
che actuellement dans le champ 
de l’éducation au Manitoba, grâ- 
ce à la qualité de ses commis- 
saires et de ses institutrices, et 
maintenant grâce à ses écoles 
secondaires de Lorette, La Bro- 
querie, Ste-Anne et St-Adolphe. 


“On ne saura sans doute ja- 
mais suffisamment le rôle im- 
portant qu'a dû jouer M. Louis 
LeGal, deuxième commissaire de 
cette circonscription, dans la 
construction de ce magnifique 
immeuble, Je puis dire, et cela 
sans crainte d’être contredit, que 


et sera la si nous assistons aujourd'hui à 


la bénédiction et à l'ouverture 
officielle de cette école secon- 
daire, c'est certainement dû à 
la patience, à la ténacité, au dé- 


n-|vouement — outre mesure — 


de celui à qui je cède mainte- 
nant la parole”. Ainsi présenté 
par le maître de cérémonies, M. 
Louis LeGal, de St-Adolphe, ren- 


dit un vibrant hommage à ses 


à tous les contribua- 
ur désir d'une meil- 


(Suite à la huitième page) 


coopération, 


tre de cérémonies, se méritant 


RATÉ -« PATRI 


ST-BONIFACE, MANITO 


Deux discours majeurs à la Législature 


RÉ 
_—_ remets 


le 


[1 


RS 1961 


N\ 


| 
LL, 
We 


" 


au sujet de l'aide aux écoles paroissiales 
M. Laurent Desjardins 


“Je veux parler comme un | fabuleuses que le gouvernement 


citoyen libre dans un pays li-| 
bre”, a déclaré M. Laurent Des- | 


aærdins, au début de son discours 
la session manitobaine au sujet 
de l'aide aux écoles paroissiales. 


a dit: “Souvenez-vous que 


verse aux autres écoles. Il y aura 
lieu bientôt de p« 
ment. “Nous ne 

nous sommes meilleurs, ma 
enfants nous sont aussi chers q 


disons pas que 
is nos 


ur eux un ensei- 
jeu tient la pre- 


Conservatisme veut dire la dé-|mière place. Nous avons tort, 


fense des droits des minorités . . .| peut-être, 


mais c'est cela que 


Souvenez-vous que le Libéralis-|nous croyons et voulons”. M. 


me se caractérise par le 


t| Desjardins a rendu hommage 


des droits des individus . . ; Rap-|aux activités de l'Armée du Sa- 


pelez-vous que le seul gouver- 
nement socialiste au Canada s'est 
montré soucieux des droits des 
écoles séparées dans la Saskat- 
chewan”. 

L'orateur qui a fait la pre- 


| Il 
de 1 


lut, comme exemple du respect 
que l'on peut porter envers les 
croyances de concitoyens sans 
les accepter. 

a retracé ensuite l'histoire 
a Commission Royale Mac- 


mière intervention majeure en|Farlane — nommée par les Libé- 


faveur des écoles paroissiales au | 


cours du débat sur le discours 


raux sous pression de M. Roblin, 
chef de l'opposition —— qui a re- 


du trône, le 21 février, a fait}commandé que les fonds publi- 


remarquer que la Commiss 
les écoles privées, mais qu’ 

parlerait surtout des écoles pa- 
roissiales et catholiques, qu'il 
connait mieux et aussi parce 
que l'opposition est inspirée en 
partie par l'hostilité envers l'E- 
glise catholique. “Je suis catho- 
lique, je ne cache pas ce fait, 
je n'en ai pas honte”. 

11 y a trois classes d'adversai- 
res à ces recom tions: les 
bigots, un petit groupe dont il 
faut avoir pitié, un groupe qui 
voit la justice de la cause, mais 
qui hésite à agir pour des pré- 
textes politiques ou matériels; 
enfin le grand nombre d'honné- 
tes gens qui ne sont rensei- 

nés, L'orateur a fustigé le rôle 

u journal “Free Press” qui a 
trompé ses lecteurs un peu com- 
me les journaux du sud des 
Etats-Unis qui manquent de cou- 
rage ou qui s'intéressent exclu- 
sivement à la vente. Il serait à 
souhaiter que le “Free Press” se 
porte à la défense des principes 
démocratiques. 

M. Desjardins a énoncé com- 
me principal point de son dis- 
cours les droits des parents, 
droits donnés par Dieu et par 
la nature et, dans une démocra- 
tie, protégés par l'Etat. ‘‘Les pa- 
rents sont libres de choisir pour 
leurs enfants l'éducation qu’ 
veulent pour leur bien, à con- 
dition de ne pas nuire aux droits 
d'autrui et de ne encourager 
rsion de l'Etat. Au Ma- 
nitoba ce droit existe en théorie, 


elles n'ont pas une part des sub: 
sides d’instruction parce qu’elles 
donnent du lait aux élèves au 
lieu du whiskey! Cette situation 
qui dure uis 70 ans empire 
aujourd'hui à cause des sommes 


| souffrent 


du pays, pour M. 
ru rie 


mais non he en pratique. Les 
écoles ca er Vel sont recon- 
nues par le département, mais 


ion | ques soient versés aux écoles pa- 
Royale se préoccupa de toutes Plninies et v ee 


rivées à condition 
les écoles publiques n'en 
pas, et que les exigen- 
ces et le curriculum du dépar- 
tement soient respectés. 

Avant de considérer certaines 
objections à cette proposition, le 
député de St-Boniface a décrit 
la nature d’une école catholi- 
que. Des élèves catholiques, des 
instituteurs catholiques et l'en- 
seignement de la religion ne suf- 
fisent pas à faire une école ca- 
tholique. Il faut que l'école soit 
centrée sur Dieu et que la reli- 
gion imprègne la journée scolai- 
re. Ainsi la beauté de la nature 
deviendra une occasion de rap- 
péler les beautés dé Dieu, etc. 

Après avoir insisté sur la prio- 
rité de l’école publique (a must}, 
M. Desjardins a montré que ceux 
craindraient promouvoir la 

ésunité au pays en favorisant 
les écoles paroissiales devraient 
craindre aussi le conformisme, 
Les enfants des écoles paroissia- 
les seraient-ils moins patriotes? 
“J'ai étudié dans ces écoles toute 
ma vie et j'étais heureux de dé- 
fendre mon qu dans la Mari- 
ne”. Il en va même pour le 
citoyen numéro un du p: (M. 
Vanier), pour M. Louis St-Lau- 
rent qui a tant fait Joe l'unité 

ilfrid Lau- 


que 


r et poûür le régiment de la 
Chaudière. 

L'orateur a assuré ses audi- 
teurs que l'argent alloué aux 
écoles, paroissiales 
onfler la caisse de Rome ou 


rler d'étrangle- | 


ue 
Faïsant appel aux membres des!le sont pour vous les vôtres À? 
trois partis à la Législature, il nous voulons 
le | gnement où 


n'irait pas 


et que ces octrois laisseraient 
[un fardeau financier découra- 
geant à ceux qui préfèrent les 
|écoles paroissiales. Pas un sou 
lira à l'Eglise. 11 y a pourtant 
des religieuses (dedicated ladies) 
ui gagneraient plus de $4,800 
dans les écoles publi- 
de leurs diplômes 
et qui travaillent maintenant 
[pour $800 par année. Comment 
oser dénigrer ces personnes, dont 
le travail méritoire dans le do- 
maine de l'hospitalisation est si 
apprécié? 

M. Desjardins a expliqué la 
question de la séparation de 
| l'Eglise et de l'Etat en ces ter- 
Imes. L'Eglise et le clergé ne se 
mêlent pas de politique et l'Etat 
ine donne pas de préférence à 
lune Eglise plutôt qu'à une au 


par année 
ques à cause 


itre. Mais l'Etat peut coopérer 
lavec toutes les Eglises sur le 
même pied. 


A l'heure actuelle, nous per- 
cevons des taxes pour l'instrue- 


tion de tous les enfants de Ja 
province, mais parmi ces der 
niers un certain nombre sont 


privés de leur juste part. Il a 
linsisté que les réclamations des 
catholiques et de leurs amis ne 
sont pas inspirées par l'arrogan- 
|ce, mais par l'exercice de leurs 
|droits démocratiques. Il y eut 
un incident déplaisant, mais la 
presse a exagéré les réunions 
qui ont été tenues pour expri- 
mer nos opinions librement. M. 
Desjardins a cité un paragraphe 
d'une lettre de Sir Clifford Sif- 
ton à M. John Dafoe. M. Sifton 
y avait dit qu'après avoir lutté 
contre le système des écoles sé- 
parées dans la Saskatchewan, il 
était venu dans ses vieux jours 
à accepter le système comme la 
plus pratique dans tout le Cana- 
da. Changez d'idée de cette fa- 
çon n'a rien d'humiliant. 

Enfin, M. Desjardins a signalé 
que le silence du discours du 
trône sur ce point avait causé 
un vif désappointement. Main- 
tenant il faut un dernier el 

ré. Le premier ministre 
a parlé des fonctions d'un Chef. 
Qu'il se conduise en Chef, Il a 
accepté la nsabilité publi- 
que ... Qu'il face à la vé- 
rité ou qu'il quitte son poste. 
Faisons notre devoir. Si nous ne 
faisons rien, j'aurai honte du 
gouvernement, du premier mi- 
nistre, des membres de cette As- 
semblée, du peuple manitobain, 

(M. Desjardins a parlé d'a- 


bondaänce, d’une façon intraduiy 
nt vient euilles | sible de l'anglais au français. La 
catholiques, aussi bien que des version précédente ne prétend 


poches des protestants 

11 a souligné que la Commis- 
sion ne se préoccupe que des 
octrois de la province, environ 


la moitié des revenus scolaires, 


l'Eglise et d'ailleurs cet 


pas faire justice à son style. Elle 
ne fait que donner les grandes 
lignes et les points saillants de 
son discours éminemment logi- 
que et persuasif.) 


M. Edmond Préfontaine 


“Il y a encore une chance d'ai- 
der ces gens. Ce serait au gou- 
vernement de prendre l'initiati- 
ve. Après avoir élaboré un plan, 
le gouvernement pourrait inter- 
viewer les chefs des autres par- 
tis — il y a trois partis dans 
cette Assemblée — pour voir si 
une approbation unanime serait 
possible et aïhsi il n’y aurait pas 
dans la province uné querelle 
entre voisins et entre membres 


de chaque parti litique. Au- 
cun parti n'en récolterait tout 
le crédit ni toute la responsa- 


C'est avec cette suggestion 
pratique que M. Edmond Pré- 
fontaine, membre de la Législa- 
ture pour Carillon depuis une 
trentaine d'années, a terminé son 
discours vendredi 
dernier, en faveur de l'aide aux 


écoles paroissiales. L'orateur a!de la 


ajouté deux points saillants: à 
savoir que l’aide fédérale aux 
écoles du pays serait probable- 
ment acceptée par M. Lesage (de 
Québec) à condition que le fé- 
déral accomplisse son devoir au- 
près des écoles confessionnelles 
du Manitoba et deuxièmement 
que la population catholique ma- 
nitobaine atteindra bientôt * le 
tiers du total, tandis qu'en 1890, 
lors de l'abolition des octrois 
aux écoles catholiques, elle n’é- 
tait qu'un cinquième. Ottawa ne 
pourrait pas donner $20.00 par 
jour pour 170,000 enfants de la 
province, si cette dernière en 
fait bénéficier 160,000 seule- 
ment. ‘“‘Sans menacer personne, 
je dis que le jour de délivrance 
s'approche”. 

M. Préfontaine a consacré la 
première moitié de son discours 
de quelque 9,000 mots, à l'his- 
toire de la question scolaire au 
Manitoba de 1818 à 1888. Pen- 


dant cette période pionnière, les |q 


Catholiques et les Protestants 
ont travaillé dans le respect ré- 
ciproque à construire et organi- 
ser leurs écoles et à en garantir 
l'avenir par des textes constitu- 
tionnels. Les écoles confession- 
nelles dont les droits et privi- 
lèges ant été reconnus par l'Acte 
du Manitoba, en termes presque 
identiques à ceux de l'Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord, 
ont fait partie, à titre égal, du 
premier système scolaire pro- 
vincial de 1870 à 1890. L'orateur 
a souligné la bonne entente qui 
caractérisait la population de ces 
temps et il a évoqué le tableau 
de ce que le Manitoba aurait pu 
devenir plus tard si 


"CHAMBRES À LOUER" - de Marcel Dubé 


par LE CERCLE MOLIÈRE DE ST-BONIFACE 


après - midi | 


aux Etats-Unis. “The shoe might 
have been on the other foot”. 
L'harmonie a été brisée par une 
série d'événement, la pendaison 
de Louis Riel, le réglement de 
la question des propriétés de la 
Compagnie de Jésus dans la pro- 
vince de Québec et l'arrivée su 
Manitoba d'un Ontarien fanati- 
que, Dalton McCarthy. 

bouleversement, qui abolit le 
système des écoles confession- 
nelles, déclencha des appels au 
Conseil À von # et au gouverne- 
ment fédéral et plus tard des 
pétitions à l’hon. Rodmond Ro- 
blin et à l’hon. John Bracken, 
ont laissé une situation injuste 
qui se continue jusqu’à nos jours. 

M. Préfontaine, ayant établi 
le droit constitutionnel des éco- 
les paroissiales par ce retour 
historique, a évoqué la création 
ommission Royale et la 
rapidité avec laquelle le gou- 
vernement actuel a mis en vi- 
gueur les recommandations d'un 
rapport intérimaire, qui apporta 
des changements complexes et 
profonds au système écoles 
Dar surtout à la campa- 
gne. Et pourtant, quand la Com- 
mission a fait son rapport sur les 
subsides aux écoles paroissiales, 
le gouvernement a trouvé les 
suggestions trop compliquées. Il 
fallait attendre. 

Dans la deuxième partie de 
son discours, M. Préfontaine a 
cité Sissons et MacDonald qui 
ont admis que les droits des éco- 
les confessionnelles au Manitoba 
étaient inattaquables. 11 a donné 
l'exemple d’autres provinces du 
Canada et de l'Angleterre pour 


démontrer la possibilité de la! 


coopération entre l'Etat et l’E- 
glise dans l’enseignement. Il a 
expliqué que l'école catholique 
garantit aux parents catholiques 
ue leurs enfants auront une 
éducation dans l'esprit de leur 
religion sans toutefois nuire 
l'enseignement des matières 
communes. “Ces 7,000 enfants 
catholiques dans ces écoles bé- 
néficient d’une instruction qui 


Ine coûte rien à la province — 


instruction dont la province a 


[cependant la responsabilité lé- | 


gele, car le gouvernement, la 
Législature provinciale portent 
cette responsabilité à l'égard de 
chaque garçon et de chaque fiile 
dans la province”, 


(M. Préfontaine ayant épuisé | 


son ternps, l'hon. Gurney Evans, 
premier ministre suppléant, et 
M. Russ Paulley ont bien voulu 


les immi- | accorder à l’orateur de la Cham- | de retour de 
rants québécois avaient envahi|bre le droit de permettre à M. 
le Manitoba au lieu d'émigrer|Préfontaine de poursuivre son |lé.) 


ou au CELEB 


BILLETS: S1.00 
Achetez-les chez HIUOT à St-Boniface 


discours, le sujet étant de la plus 
haute importance et le député 
l'ayant tellement à coeur.) 

| M. Préfontaine a rendu hom- 
mage aux’ parents des élèves et 
aux maîtresses dont les sacrifi- 
ces rendent possible l'opération 
des écoles paroïissiales: ils mé- 
lritent un monument, 1] a ensuite 
insisté sur la devise du gouver- 
nement actuel “For every child 


an 1 chance”. J'aimerais de- 
mander chance égale pour cha- 
que enfant, sans lui dire, ainsi 


qu'à ses parents, que pour béné- 
ficier de chance égale il faut 
marcher sur sa conscience et re- 
nier ses principes. Nous sommes 
censés jouir de la liberté reli- 
ieuse, mais de nos jours le coût 
ide l'instruction est tel que les 
Catholiques subissent une con- 
trainte économique, ils sont obli- 
gés de patronner les écoies qu'ils 
ne peuvent pas approuver. 

M. Préfontaine a posé plu- 
sieurs questions au gouverne- 
ment au sujet d'un A qui 
a été publié dans le Winnipeg 
Free Press la veille de l’ouver- 
ture de la session sous la man- 
chette: Government won't act on 
school aid. Il a demandé qui 
était le fonctionnaire haut placé 
auquel on attribuait l'informa- 
tion. Selon le rapport, M. Roblin 
aurait favorisé l'aide (comme 
son grand-père qui a voté en 
1890 avec les catholiques), mais 
le premier ministre n'a pas com- 
menté ce rapport. 

Le député de Carillon a rap- 
pelé que la Commission Royale 
avait fait un rapport non-parti- 
san et que le temps est venu de 
passer à l’action. Le parti libéral 
n'est pas responsable d'en pren- 
dre l'initiative, cela revient au 
gouvernement. D'ailleurs, selon 
M. Préfontaine, l'ancienne admi- 
nistration libérale avait donné 


àldes preuves qui laissaiènt pré- 


voir une action favorable pius 
tard. Ainsi il y eut l'exemption 
des taxes municipales sur les 
écoles privées et les octrois aux 
collèges confessionnels. Autant 
d'indices d'opinion (straws in 
the wind). 
| M. Préfontaine a alors formu- 
|lé la suggestion à l'effet qu'une 
action conjointe des chefs de 
{parti soit inaugurée par le gou- 
| vernement. Il a conglu avec l'al- 
lusion à l'influence du Québec 
len cas d’un plan d'aide scolaire 
| fédérale. 

(M. Roblin n'était pas encore 
son voyage à Otta- 
|wa quand M. Préfontaine a par- 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PARTOUT AU MANITOBA 


Chez nous, comme à travers ls monde entier, cha- 
que fois qu'un désastre se produit et qu'il faut 
apporter aide et réconfort à ceux qui souffrent, la 
Croix-Rouge est à l'oeuvre! Mais n'oubliez pas que 
sans votre aide, elle ne pourrait plus poursuivre son 
oeuvre humanitaire. Cette année plus que jamais, 
les 1! services principaux de la Croix-Rouge dé- 
pendent de votre générosité, car les besoins aug- 


mentent sans cesse. 
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COUTURE MOTORS LTD. 


Provencher et St-Joseph, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-3955 


Marcoux, Dureault et Bétournay 
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Téléphone: WhHitehall 2-0038 
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MAISON PROVINCIALE 


Le Lait "MEDO-LAND”" 
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Chambre 30 - 290, avenue Portage, Winnipeg 1 
Téléphone: WhHitehall 2-6042 


La Pâtisserie Pelland 


161, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-3319 


LITTLE GALLERY 


Encadrements — Tel.: WHitehall 2-4620 
396, avenue Notre-Dame, Winnipeg 2, Manitoba 


BERNARD WOLFE 


WhHitehall 3-5408 
Tronscona, Mon. 


Assurances et immeubles — Tél.: 
100, édifice Paris, Winnipeg 2 


Toupin Lumber & Fuel Co. Ltd. 


388, rue Bertrand, St-Bonitace 
Téléphone: CHapel 7-1105 


Envoyes votre contribution au: 


Quartier général de la Croix-Rouge au Manitoba 
226, rue Osborne (N) — Winnipeg, Man. — Téléphone: SPruce 2-2551 
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Chronique 


| La semaine à CBWFT 

Le samedi 4 mars, à 5 h., les 
petits téléspectateurs pourront 
voir l'histoire touchante d’un 
tit garçon infirme. A l'émission 
“Walt Disney présente”, on pré- 
sentera un épisode intitulé ‘Le 
pigeon qui fait un miracle”. Un 
petit garcon qu'un accident bête 
rend infirme, se console dans 
l'élevage des pigeons voyageurs. 

Le même jour à 7 h., l’émis- 
sion “Orientation” traitera du 
métier d’infirmier ou d'infirmiè- 
re. On étudiera le cas d'Yves 
Benoit qui, après avoir exercé 
mille et un métiers, est devenu 
infirmier. Ayant quitté l'école 
de très bonne heure, sans doute 
attiré par le plus-d’argent-en- 
poche ou soucieux d’'indépen- 
dance, Yves Benoît fut succes- 
sivement commis d'épicerie, opé- 
rateur dans une fabrique de vé- 
tements, ouvrier pour le compte 
d'une manufacture de chaussu- 
res, pour enfin débuter à titre 
d'infirmier à l'hôpital Notre-Da- 
me de la Merci. Il racontera aux 
téléspectateurs en quoi consis- 


ration des Infirmières, le doc- 
teur La Salle, de la section d’'ad- 
ministration hospitalière de l'U- 
niversité de Montréal, et M. La- 
nouette, chargé d'affaires pour 
les infirmiers, définiront le mé- 
tier de l’infirmier d'aujourd'hui 
et parleront du travail de l’infir- 
mier de demain, appelé à deve- 
nir professionnel au même titre 
que l'infirmière. D'autres invités 
apporteront des renseignements 
supplémentaires aux jeunes qui 
se destinent à cette carrière. 
Comment tenter de présenter, 
en quelques lignes, un écrivain 
aussi connu que l’est Anne Hé-| 
bert? Par contre, qu'aurait-on 
décelé de sa personne, même a- 
près avoir noirci pages après 
pages? Les mots de tous les jours 
sont impuissants à traduire ce 
que seul le poème — ou la mu- 
sique — saurait faire connaître: 
un être qui est tout entier pré- 
sent dans son oeuvre. À l’émis- 
sion “Arts et lettres’ du même 
jour, à 8 h. 15, Jeanne Lapninte, 
Robert Elie et Pierre Emmanuel 
tenteront d'analyser l’orienta- 
tion de la poésie d'Anne Hébert, 


-|pour qui “la 


CBWFT 
2e 
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de CBWFT 


et cela à l'aide des poèmes à» 
ont été ajoutés au recueil “ 
tombeau des rois”. Anne Hébert, 
poésie est la soli- 
tude rompue”, participera en 
personne à cette émission. 

Le dimanche 5 mars à 3 h,. 
“Concert'' présentera le pianis- 
te Ronald Turini; c'est Jean 
Beaudet qui dirigera l'orchestre. 
Au programme, des oeuvres 
d'Offenbach, Saint-Saëns, De- 
bussy, Enesco et Godfrey Ridout, 

Le même soir, à 11 h., ‘“’Théä- 
tre chez soi’ remplacera “Le 
courrier du cinéma”, offrant aux 
téléspectateurs des pièces de 
théâtre de choix, avec les gran- 
des vedettes du cinéma français. 

Le mardi 7 mars, à 10 h. 30, 
“Récital” mettra en vedette le 

ianiste William Stevens, qui 
ouera des mélodies de M. Rossi, 
Claude Debussy, François Mo- 
rel et Jean Papineau-Couture. 

Un drame sera à l'affiche au 
long métrage, le mercredi 8 
mars, à 10 h. 30. ‘‘Amis pour la 
vie” raconte l’histcire de deux 
collégiens, de milieux différents, 
qu’une amitié solide unit, sem- 
‘ble-t-il, à tout jamais. Mais une 
compétition sportive viendra fra- 
casser cette amitié, en dévoilant 
la jalousie de l'un pour jl'autre. 
Ce drame de l'adolescence, prix 
de l'Office Catholique Interna- 
tional du Cinéma au festival de 
Venise, en 1955, mettra en ve- 
dette Geronimo Meynier, Andrea 
Scire et Carlo Tamberlani. C’est 
une réalisation de Franco Rossi. 

A l'‘“Heure du concert”, le 
jeudi 9 mars, à 9 h. 30, Radio- 
Canada présentera un enregis- 
trement de ‘“L'enlèvement au 
sérail” de Mozart, opéra en trois 
actes, sous la direction de Ro- 
land Leduc, La distribution est 
la suivante: Constance: Pierret: 
ite Alarie, soprano; Blondine, 
| Marguerite Gignac, soprano: Bel- 
monte, Léopold Simoneau, ténor; 
Pedrillo, Jean-Louis Pellerin, té- 
nor; Osmin, Jan Rubes, basse; 
Pacha Sélim, George Bloomfield, 
rôle parlé. Il s'agit de la reprise 
du spectacle présenté l'été der- 
nier aux festivals de Montréal 
dans la même distribution. Le 
chef d'orchestre, Roland Leduc, 
dirigera l'orchestre des Petites 
Symphonies. Les décors sont si- 
gnés Robert Prévost, et la mise 
en scène, Jacques Létourneau. 


C'est avec plaisir que la di- 
rection de CKSB recevait plu- 
sieurs lettres des étudiants fai- 
sant partie du mouvement “La 
Relève”'. Les annonceurs du pos- 
te étudient présentement les pos- 
sibilités de présenter une émis- 
sion requête au cours de laquelle 
les jeunes pourraient demander 
qu'on leur fasse jouer leurs dis- 
ques préférés. Il est certaine- 
ment encourageant de voir l'in- 
térêt suivi qu'on accorde au pos- 
te français. 

Dernièrement, CKSB visitait 
plusieurs de nos paroisses ca- 
nadiennes-françaises ur enre- 
gistrer les discours d'ouverture 
des écoles secondaires de St-A- 
dolphe et La Broquerie, le vin 
d'honneur du “Club des 200” à 
St-Norbert et les chants des éco- 
les de St-Claude, St-Jean-Bap- 
tiste, Ste-Agathe, Otterburne et 
du Sacré-Coeur de Winnipeg. Un 
merci sincère à toutes les per- 
sonnes qui nous ont offert si 
gentiment leur collaboration 
pour ces enregistrements. 
| N'oubliez pas, tous les jeunes, 
| que CKSB vous présente du lun- 
di au vendredi un programme 


tait son travail à ses débuts et 
comment il fut invité à suivre 
des cours spécialisés. D'autre 
part, Mlle Girard, de la Corpo- 


| ACCOUNTING & 
| ADMINISTRATIVE 
SERVICES 


s'occupera volontiers de tous vos 
problèmes de comptabilité d'ordre 
fiscal, administra et d'organisa- 
tion. Tous travaux relatifs aux sa- 
laires et embauchages. Consultez- 
nous pour vos déclarations d'impôts 
sur le revenu. 


| 

| Bureou: 787 Toronto 

| (près Notre-Dame) 

| Téléphone: SPruce 4-5245 


Chronique de CKSB 


1050 Kilocycies 


spécialement préparé à votre in- 
itention. 11 y a des concours qui 
vous valent de beaux prix et 
des bons d'achat Fides; le ven- 
dredi, c'est le jour des requêtes 
et tante Marie se fait un plaisir 
de faire passer toutes vos de- 
mandes et souhaits de fête; puis, 
le jeudi, il y a “La réponse, s'il 
vous plait”, programme-ques- 
tionnaire entre différentes éco- 
les manitobaines, pour les élè- 
ves de 9e à 12e années. 


CKSB n'oublie pas non plus 


ler WHitehall 3- 5486, et Mise 
imons et André Martin vous 


aideront à résoudre vos problè- : 
mes et vous donneront tous les | 


renseignements dont vous potr-| 
riez avoir besoin. Puis, à 10 h.} 
15, c'est “Chantez en travail- 
lant’”, programme encore dédié 
aux dames et qui présente alter- 
nativement de la musique légè- 
re, classique, folklorique, musi- 
que de danse ou chansonnettes. 

En marge du festival régional | 
dramatique du Manitoba et du 
Nord-Ouest de l'Ontario, CKSB 
vous présentera plusieurs inter- 
views et reportages au cours de 
la semaine prochaine, Soyez 
donc à l'écoute et n'oubliez pas 
inon plus d'aller encourager le| 
|Cercle Molière en assistant à | 
ileur représentation de “Cham- | 
bres à louer”, le mercredi 8 mars 
prochain. 


| Persuasion F 


On ne panne jamais à Hen- 
riette, 3 ans, de boire en dehors | 
des repas 

a jour de grande chaleur, | 
Le dernier, elle s'approche | 
gravement de papa et lui dit: 


— Si tu étais moi, papa, com- | 
soif! 


|me tu aurais 


St-Boniface, le 3 mors 1961 


Les cardinaux 
A la suite du Consistoire du 
16 janvier où le Souverain Pon- 
tife créa quatre nouveaux car- 
dinaux, les membres du Sacré 
| Collège sont maintenant au nom- 
e 85. lis représentent les! % we 
pays smivents: Italie, 32; Fran- J 
ce, 8; Etats-Unis, 6: Espagne, 5; ; 
|Brésil, 3: Allemagne, 2; Argen- 
['ine. 2; Canada, 2; Angleterre, à 
Arménie, 1; Australie, 1: Inde, 1;! 
| Irlande, 1; Japon, 1; Mexique, 1;| 
be eg - AR orientale | 
portuga 1 (d'ori portu- 
| paise): Pays-Bas, /1: Philippines, 
: Pologne, 1: Portugal, 1: Sy- 
FRg Tanganyika-Afrique noi- 
re, 1 ‘Uruguay, 1; Venezuela, 1; 
1 


Selon les continents, la | 
tition sera le suivante: Europe, 
58; Amérique du Nord, 8: Amé:-| 
rique latine, 11; Afrique, "2 (dont 
un hs portugaise); Asie, 
6; Océanie, 

a —— 


R. J. Stanners 
| 


Muriel Millard est la vedette 
de l'émission “Miss Music-Hall”, 
qui à la radio du lundi au 
{vendredi au réseau français de 
Radio-Canada. Cing fois la se- 
maine, Muriel Millard apporte à 
chaque foyer la fraicheur, la 
fantaisie, l'espoir et l'illusion 


OPTOMETRISTE ses chansons bien rythmées, 
EXAMEN DE LA VUE ont fait son succès depuis plu. 
eurs années auprès d'un publie 
Téléphone: CEder 3-2850 [sans cesse grandissant. 


141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. Ce programme est diffusé du 


lundi au vendredi à CKSB, à 
2 h. 50 p.m.; à CFNS de Saska- 
toon et à CFRG de Gravelbourg, 
à l'h. 30 p.m. 
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Conférence des Indiens et Métis, 
un autre pas vers la maturité 


53.50; 2 ons, 56.00 
$4.00; 2 ons, $7.00 


La septième conférence pour|ont tous été suggérés par les|à participer plus activement à! 
les Indiens et Métis du Manitoba, ldélégués eux-mêmes: au cours | 
organisée par un comité du Con-|de l'hiver, des réunions eurent 
seil de Bien-être de Winnipeg, lieu dans quelque quarante ré- 
a été la plus fructueuse à date. !serves indiennes ou villages mé- 

Cette année, plus de 300 dé-|tis dans le but de déterminer 


légués d'origine 


indigène pre-|les problèmes locaux et de se 


naient part à trois journées d'é- | choisir des délégués officiels. On 
tudes sur les sujets les plus va-|estime que les 300 délégués re- 


res 


pe, contrats de travail, habita 


ton, éducation 


sources d'emploi, industries 
locales, pêche et chasse à trap- 


——… avec emphase 


sur l'éducation dans les métiers 


adininistration locale et ser 


vices communautaires, 


services médicaux, etc 


bien-être 
social, hospitalisation, assurance, 


Ces multiples sujets d'étude 


Lettre de Paris 


présentaient au moins un tiers 
de la population indigène du 
Manitoba qui se chiffre à plus 
de 40,000 

Deux orateurs d'ascendance 
indienne, MM. Frank Calder, dé- 
puté provincial d'Atlin, C.-B., et 
J. C. Hill, surintendant des éco- 
les de la réserve des Six-Nations 
en Ontario, invitérent les Indiens 


M. Bourguiba ouvre la 
voie à M. Ferhat Abbas 


par Maurice HERR 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’ 


Au Château de Rambouillet 
tout est prèt pour accueillir 
M. Bourguiba, président de ja 
République Tunisienne. Le gé- 
néral de Gaulle affectionne 
cette vieille et belle résidence 
royale, située à 40 kilomètres 
de Pañfis où vécut le roi Henri 
IV, voilà plus de trois siècles. 
Le chef de l'Etat a déjà reçu 
là un certain nombre de grands 
personnages, parmi lesquels le 
président Eisenhower, le chan- 
celier Adenauer, M. MacMili- 
lan et M. Khrouchtchev. Les 
conversations ‘‘au coin du feu" 
s'y déroulent derrière les murs 
épais du château et face à un 
parc dont la beauté et l'har- 
monie séduisent le coeur au- 
tant que l'esprit. 

Donc, le général de Gaulle 
se prépare à recevoir M. Ha- 
bib Sourauibe qui, depuis 
longtemps sans doute, atten- 
dait cette invitation et cet hon- 
neur. 

On se persuadera aisément 
que ce n'est pas pour s'entre- 
tenir avec lui de la brutale 
expulsion des Petites Soeurs 
des Pauvres de Tunis que le 
président de la République a 
convié le chef de l'Etat tuni- 
sien, Ni même pour évaluer le 
“contentieux des difficultés 
franco-tunisiennes ou pour en- 
visager le statut futur de la 
base ‘aéro-navale de Bizerte. 
Non. C'est bien du problème 
algérien qu'il s'agit, et proba- 
blement de lui seul. 

M. Bourguiba abrite dans sa 
capitale tout l'état-major du 
FLN. avec les membres du- 
quel il a de fréquents contacts. 
Son sens politique et son expé- 
rience personnelle de la né- 
gociation “On peut tout 
obtenir avec la dynamique de 
la négociation”, répète-t-il à 
l'envi — l'autorisent à donner 
d'utiles conseils aux chefs de 
la rébellion, sinon au général 
de Gaulle lui-même. Devant 
M. Ferhat Abbas, le président 
tunisien peut faire état des 
succès qu'il a remportés grâce 
à la méthode du ‘‘bourguibis- 
me'': en quelques mois, l'auto- 
nomie interne accordée à la 
Tunisie par M. Mendès-France 
s'est transformée en indépen- 


dance totale, avec, il est vrai, 
un certain nombre de consé- 
uences fâcheuses pour les 


rançais. ‘Voilà le chemin qui 
conduit à la création d'un Etat 
algérien dont vous serez les 
maitres” ne cesse de répéter 
M. Bourguiba à ses amis algé- 
riens 

Mais, nonobstant cette ami- 


tié fraternelle qu'il porte au 
FLN, M. Bourguiba est se- 
crèétement inquiet de la pré- 


sence, sur le sol de son pays, 
d'une armée algérienne plus 
forte que l’armée tunisienne. 
Il sait, en outre, que l'état de 
guerre qui règne en Afrique 
du Nord gêne considérable- 
ment le développement écono- 
mique de la Tunisie — la 
France ‘'arrose’” de moins en 
moins et nuit à ses ambi- 
tions personnelles concernant 
la création de ce Grand Magh- 
reb Uni (Algérie, Tunisie, Ma- 
roc), dont il rêve de prendre 
un jour la tête 
0 0 

Pour toutes ces raisons, M 
Bourguiba est un farouche par- 
tisan de la négociation entre 
la France et la rébellion algé- 
rienne. 11 lui plairait, en la 
circonstance, de jouer le rôle 
d'honnête intermédiaire, et il 
n'a cessé d'offrir ses ‘‘bons of- 
fices” aux deux parties 

Au reçu de l'invitation du 
général de Gaulle, M. Bour- 
guiba a dépêché à Paris son 
ministre de l'Information, M 
Masmoudi, avec mission de 
s'informer. De s'informer sur 
les intentions réelles du gou- 
vernement français concer- 
nant la solution du problèm 
algérien et sur la manière don 
le général de Gaulle entend 
mettre fin à une guerre qui 
dure depuis plus de six ans 
déjà 

Mais, bien vite, la tâche de 
M. Masmoudi a changé, sinon 
d'objet, du moins de dimen- 
sion 


Car, du côté du FLN, on 


se montrait très réservé à l'é- 
ard des initiatives de M. 
ourguiba, et on répétait avec 

insistance que toute tentative 

de ‘Bons offices” serait re- 
poussée. Même son de cloche 

à Paris d’ailleurs. De part et 

d'autre, l'accent était mis sur 

la nécessité d'une négociation 
directe entre les deux parties. 

Si bien que M. Masmoudi, tout 

en effectuant les ‘sondages 

prévus auprès des autorités 
françaises et auprès des chefs 
de la rébellion algérienne, 
était amené à conduire ce 
u'on a appelé ‘’la négociation 

d la négociation”. Puisque M. 

Bourguiba ne pouvait jouer le 

rôle de troisième homme dans 

d'éventuels pourparlers fran- 
co-algériens, il lui fallait s'en 
tenir à la préparation de ces 
pourparlers et travailler à ce 
que les téléphonistes nomment 
la ‘mise en présence” des in- 
.terlocuteurs. é 


Les allées et venues de M. 
Masmoudi entre Paris, Tunis 
et Zurich donnent à penser 
que cette tâche préparatoire a 
été menée à bien. Quand M. 
Bourguiba prendra le chemin 
de Paris, tout sera probable- 
ment réglé dans la coulisse — 
c'est-à-dire que la prise de 
contact entre: la France et le 
F.L.N. sera imminente — et 
pour consacrer spectaculaire- 
ment un état de fait favorable 
à la négociation. 


Les rôles sont dofc bien dis- 
tribués: si M. Bourguiba ren- 
contre le général de Gaulle à 
Paris, c'est uniquement pour 
préparer une entrevue Ferhat 
Abbas-de Gaulle et non pour 
négocier en personne interpo- 
sée, du moins en ce qui con- 
cerne l'Algérie elle-même. M. 
Bourguiba, cependant, n'omet- 
tra pas de faire valoir son 
point de vue à propos du Saha- 
ra et des richesses pétrolières 
du grand désert. Car les Tu- 
nisiens, qui poussent très fort 
à l'indépendance de l'Algérie, 
n'entendent pas jiaisser à la 
seule discrétion de leurs ‘‘frè- 
res” algériens la manipula- 
tion des robinets de pétrole 
d'Edjeleh et de Hassi-Mes- 
saoud, Un oléoduc débouche 
déjà en Tunisie; d'autres peu- 
vent aboutir, apportant une 
richesse dont M. Bourguiba 
n'entend pas se priver. 


Aussi bien, le président tu- 
nisien proposerait-il de faire 
du Sahara une possession in- 
ternationale, à l'exploitation 
de laquelle participeraient, 
outre la France, tous les Etats 
riverains de l'Afrique du Nord 
et de l'Afrique noire. 


* . . 


En préambule de la venue 
du président tunisien à Paris, 
les autorités françaises d'une 
part, et le F.L.N. d'autre part 
feraient des ‘‘gestes'”’ tangibles 
de bonne volonté réciproque. 
Paris, par exemple, se propo- 
serait d'accorder au leader 
F.L.N. Ben Bella, emprisonné 
depuis 1956, un statut qui lui 
permettrait éventuellement de 
participer aux pourparlers 
franco-algériens en sa qualité 
de ‘ministre” de M erhat 
Abbas. En éclrange de quoi, 
le F.L.N. libérerait quelques 
prisonniers militaires français. 


Cependant, certains facteurs 
extérieurs pourraient encore 
bloquer le processus ainsi en- 
gagèé. Certains, du côté F.L.N. 
rêvent d'un Dien-Bien-Phu al- 
gérien, infligé à l'armée fran- 
Çaise, grâce à une aide mili- 
taire puissante des pays com- 
munistes. D'autre part, les évé- 
rements du Congo, la mort 
tragique de M. Lumumba et 
l'exploitation brutale qu'en 
fait la Russie pourraient sen- 
siblement modifier le climat 
africain et international. Un. 
rebondissement du conflit Est- 
Ouest au plan général et un 
affrontement du type ‘guerre 
froide” ne risquent de com- 
pliquer les choses pour l'Al- 
gérie, qui est devenue un pion 
important dans le jeu de M. 
Khrouchtchev 


Maurice HERR, 


la vie sociale, politique et éco- | 
nomique de la province et du! 
Canada. ‘Le temps est venu, dit! 
M. Calder, de prendre avantage! 
de votre droit de vo‘er aux élec- | 
tions provinciales et fédérales. ! 
N'attendez pas que les Cana-! 
| diens vous prennent par la main | 
et vous conduisent comme des 
enfants dans l'exercice de vos 
droits de citoyens”. | 

A son tour, M. Hill demanda 
aux Indiens et Métis de faire! 
comme les Romains —— mainte- 
nir les traditions des peuples | 
vaincus. “C'est la” seule maniè: | 
re, dit-il, de conserver le riche | 
héritage de vos us et coutumes | 
|ancestrales. Vous ne devriez pas 
labandonner vos traditions tout | 
len progressant vers une saine 
lintégration dans la vie de vos! 
concitoyens". ' 
| Au cours de la conférence, des | 
[csntaines de personnes ont pu | 
[e@mirer une collection d'artisa- | 
nat indigène et assister à un 
| grand spectacle de danses in- 
diennes. Une documentation! 
| fournie sur la question indienne | 
létait aussi à ia disposition des, 
|congressistes. | 

La conférence a mobilisé les! 
ressources de nombreux auxi- 
Iliaires qui ont joué le rôle de 
(directeurs de séances d'études, ! 
Ide publicistes, d'organisateurs 
ide réunions et de conseillers 
dans les domaines du bien-être, | 
ide l'éducation, de la vie écono- | 
|mique et sociale. 
| Parmi eux de nombreux tes | 
|sionnaires Oblats du Manitoba | 
lont pris une part active dans la! 
| préparation et l'organisation du 
congrès; entre autres les RR. à 
lGontran Laviolette, président | 
conjoint, André Renaud, direc- 
teur de la Commission Oblate 
des Oeuvres Indiennes et Esqui- 
maudes, et Edouard Rhéaume, 
| délégué de l'Alberta. 
| Les ‘officiers supérieurs des 
|ivisions des Affaires indiennes, 
Ki Bien-être et de l'Education 
du Manitoba, des spécialistes en 
coopératives, en pêcheries, en 
| développement communautaire 
|apportèrent une précieuse colla- 
|boration. 

Au terme de la conférence, 
|une cinquantaine de résolutions 
{furent adoptées par les congres- 
|sistes, chacune i'elle révélatrice | 
{des conditions de vie de la po-| 
|pulation indigène au Manitoba. | 
| Un bon nombre de recomman-| 
dations attiraient l'attention des | 
|gouvernements fédéral et pro- 
|vincial sur les problèmes écono- | 
miques et sociaux. | 

Par exemple, on demanda l'é- 
[tablissement de jardins d'enfan- 
|ce, de foyers d'adoption indigé- | 
Înes pour y placer les enfants 
d'Indiens et de Métis nécessi- 
teux, la création de centres pour 
l'enseignement des arts et mé- | 
tiers. On insista pour obtenir de | 
meilleurs services dans le do-| 
|maine de la santé, et surtout la 
| décentralisation des hépitaux. ! 
| + C'est surtout dans le domaine 
| économique que les indigènes 
l'ont montré de l'intérêt et que 
|leurs recommandations étaient 
|des plus pressantes: l'absence de 
|contrats de travail, les salaires) 
linférieurs qui leur sont payés, | 
les conditions de travail — sur-| 
| tout sur les sites d'énergie hydro- | 
‘électrique en construction — ont, 
fait l'objet de nombreuses plain- | 
|tes bien fonaées. | 

Pour les trappeurs et les pé-| 
cheurs qui vivent de leur mé- | 
tier, l'avenir ne semble pas être | 
|trop prometteur; les Indiens ont | 
demandé qu'on protège leurs! 
[lacs contre l'exploitation des! 
| grandes conpagnies et que l'on! 
|établisse des coopératives pour 
{la vente du poisson. 

En somme, le jour est venu 
où l'indigène ne veut plus ten-| 
dre la main, mais désire travail- 
ler énergiquement à se suffire 
à lui-même. Qu'on lui donne l'as- | 
sistance technique et l'outillage 
nécessaire et on verra Indiens 
et Métis se développer graduel- 
lement et prendre rang dans la}! 
vie économique et sociale de no- | 
tre province | 

La leçon que nous pouvons 
tirer de cette conférence est que | 
l'Indien et le Métis du Manitoba 
ont fait un pas de plus vers] 
l'âge mûr et que, d'ici à quel-| 
ques années, grâce à un effort | 
conjoint des gouvernants, des 
travailleurs swciaux, des mission- | 
naires et des instituteurs, les in- 
justices commises au cours du! 
siècle dernier seront enfin ré-| 
parées 


{ 


(l Gontran Laviolette, OML |! 


La suppression des écoles catholiques et de l'enseignement 
du catéchisme étant plus que probable chez le peuple cubain, 
l'archidiocèse de La Havane, centre de la Confraternité de la 
Doctrine Chrétienne, prépare une journée de catéchisme pour 
le 5 mars. Des affiches semblables à celle que l’on voit dans la 
photo sont laissées dans les tramways, collées sur les pare-brise 
des automobiles et installées dans les places publiques. Le mes- 
sage est simple: “Cet enfant, un croyant ou un athée? Cela de- 
pend de vous”. Une série de 26 assemblées de Confraternité re- 


Billet du vendredi 


gionaie se déroule présentement dans la province de La Havane. 


Cavalier de La Salle, 
découvreur du Mississippi 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Robert Cavelier de La Salle, 
découvreur des bouches du 
Mississippi, songea d'abord à 
la vie religieuse, C'est-à-dire 
que son pére y songea pour 
lui et qu'il entra chez les Jé- 
suites pour ne pas lui déplaire. 
Ses humanités terminées à 
Rouen, il se présente à leur 
maison de Paris en octobre 
1658, y prononce ses premiers 
voeux deux ans plus tard, 


De santé exubérante, dévoré 
d'activité, ne rêvant qu'aven- 
ture en des pays lointains, il 
n'y tient pas en place. On l’en- 
voie au collège de La Flèche, 
où il montre des dispositions 
remarquables pour les scien- 
ces. De 1662 à 1666, il pro- 
fesse à Alençon, à Tours, à 
Blois, termine ses études de 
philosophie, commence celles 
de théologie. Son père meurt 
et il s'empresse d'enlever cet- 
te soutane pour laquelle il 
n'eut jamais de goût. 

Le 28 mars 1667, le voilà 
revenu à la vie civile. Il n'a 
encore que vingt-quatre ans, 
étant né en 1643. Lui qui, en 
communauté, songeait à deve- 
nir missionnaire en Orient, est 
préoccupé comme tant d'au- 
tres de l'idée d'un passage 
possible vers la Chine, à tra- 
vers l'Amérique du Nord. C'est 
ce qui l'amene en Nouvelle- 
France, où il trouve pour le 
recevoir son frère, Jean, Sul- 
picien à Ville-Marie. L'ayant 
reçu à bras ouverts, celui-ci 
compte l'établir près de lui. 
L'ile de Montréal appartenant 
en propre aux Messieurs de 
Saint-Sulpice, il iui obtient 
une concession de terre à trois 
lieues de la ville, à la hauteur 
du Sault Saint-Louis, en amont 
des rapides qui mettent un 
terme à la navigation fluviale 
vers la future métropole. 

* L£ L 


Robert s'installe. Comme il 
ne renonce pas à l'idée de dé- 
couvrir un fleuve qui le con- 
duira jusqu'à l'océan Pacifi- 

ue, en direction du Japon et 

e la Chine, des Indes plus 
lointaines, on donne peu à peu 
le nom de Lachine à sa sei- 
gneurie. Par dérision, mais le 
nom reste. C'est là l'origine 
de la ville de Lachine, à proxi- 
mité de Montréal. 

Ayant beaucoup causé avec 
des guerriers iroquois, Cave- 
lier entend parler d'une im- 
mense rivière, qu'on ne sau- 
rait atteindre sans un voyage 
de huit ou neuf mois, en canot. 
C'est là, pense-{-il, la route 
cherchée vers les pays d'Asie. 
Il se met en tête d'y attein- 
dre. 11 se trompe, mais il dé- 
couvrira bien d'autres choses. 
Un premier voyage d'explora- 
tion tourne mal. Le chef de 
l'expédition tombe malade au 
nord du lac Erié, et il décide 
de retourner à Ville-Marie. 
Comme il a besoin de ressour- 
ces, il chasse le castor avec 
ses compagnons. D'après un 
mémoire anonyme, il descend 
une rivière qui serait l'Ohio, 
puis il revient vers l'est et 
chasse sur celle des Outaouais. 

En mai 1673, le gouverneur 
Frontenac l'investit d'une mis- 
sion auprès des tribus iroquoi- 
ses et il repart. Il fonde le fort 
de Frontenac et y fait un sé- 
jour, après quoi il retourne en 
France pour soumettre au Roy 
et à son ministre Colbert le 
résultat de ses observations, 
des projets, et aussi ses be- 
soins d'argent, si l'on veut 
qu'il continue son travail d'ex- 

loration pour la gloire de la 

rance. De 1675 à 1681, il re- 
tourne en France une secon- 
de fois, fait deux séjours à 
Frontenac et deux voyages 
aux Illinois. Cet homme n'ar- 
rête pas. En octobre 1681, il 
part enfin pour l'aventure de 
sa vie, celle qui le conduira 
jusqu'à l'embouchure du Mis- 
sissippi 


| 
| 
| 
! 
| 
| 
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Let spécialement des 


11 n'est plus question de la 
Chine, d'autant moins que La 
Salle n'arrive pas à se dépé- 
trer de ses ennuis financiers. 
Il a émprunté partout, il doit 


à des dizaines de personnes, 
tant ses expéditions lui ont 
coûté cher. Toujours est-il 


ue, le 6 avril 1682, sa flottille 
e canots aperçoit la mer. On 
se rend compte que la Gran- 
de-Rivière, baptisée Colbert, 
se divise en trois chenaux a- 
vant d'y arriver. La Salle s'en- 
gage dans celui de droite, le 
sieur Tonti dans celui du 
milieu,"le sieur Jacques Bour- 
don dans celui de gauche, C'est 
le delta du Mississippi d'au- 
jourd'hui. 

On plante un poteau orné 
des armes du roi, et l'on ar- 
bore aussi une croix, au pied 
de laquelle on enterre une pla- 
que de plomb portant l'inscrip- 
tion suivante: ‘Au nom de 
Louis XIV, roi de France et 
de Navarre, le 9 avril 1682". 
A son retour, La Salle décide 
de retourner en France, où il 
a maints problèmes à résou- 
dre. Il règle ses affaires au 
mieux, ou au pire, car il ne 
trouve pas toujours à Québec 
le même appui qu'à Paris, puis 
le voilà reparti, cette fois par 
mer et en direction du golfe 
du Mexique, à bord d'un vais- 
seau qu'en accompagnent deux 
autres, frétés par les soins de 
l'Intendant de France. Il s'agit 
cette fois de coloniser la riche 
vallée du Mississippi, mais l'a- 
venture se termine par un 
échec. 

C'est cette histoire extraor- 
dinaire que raconte Roger 
Viau, dans la nouvelle collec- 
tion Mame de Figuret cana- 
diennes. La Salle, hautain et 
mauvais coucheur, souvent dur 
avec ses hommes, avait fini 
par se faire parmi eux des en- 
nemis. 11 fut assassiné par un 
nommé Duhaut et ses compli- 
ces, en 1687. Il avait quarante- 


quatre ans. 
L'ILLETTRE,. 


Analyste des émissions 
de langue française 


| 


sous silence la question de l'aide aux écoles privées et 
rdins et Préfontaine ont commente. Enfin 


OTTAWA (Le Droit} — Le! 
personnel du Bureau des gou- 
verneurs de la radiodiffusion 


s'augmentera bientôt d'un ana- 


lvste des émissions de langue 


française 
lévision. 
le président de cet organisme, 
M. Andrew Stewart, lors de sa 
comparution devant le comité 
parlementaire de la radiodiffu- 


ur la radio et la té- 


‘est ce qu'a annoncé | 


sions qui tenait sa première | 
séance d'étude, 
M. Stewart, qui répondait 


alors à une question du député 
libéral de Hull, M. Alexis Ca- 
ron, a ajouté que l'examen des 
candidats avait déjà commencé. 
L'analyste en question, dont il 
existe déjà un homologue an- 
Ælais, sera chargé de vérifier les 
normes des émissions et en par- 
ticulier leur teneur canadienne. 


Le président du BGR a décla- 
ré d'autre part qu'à son avis 
l'imposition d'une teneur cana- 


| 
| 
| 


1 
| 


dienne minima de 45 pour cent | 


n'entrainera pas de difficultés 
graves pour les postes, mi ne 
sions. 

On sait que la teneur cana- 


dienne de 45 pour cent imposée | 
par le BGR doit entrer en Vi-| 


gueur le ler avril prochain, 
pour être portée à 55 pour cent 
en 1962. La teneur canadienne 
des émissions de Radio-Canada 
réseaux 
français se maintient déjà bien 


|nuirait à la qualité des émis- | 


il 
| 
| 
1 
| 
| 


au-dessus de ce minimum. Mais | 


on avait craint que les postes 
privés, malgré l1 promesse 


dre ont dû faire sur réception 


e leur permis, éprouvent quel- 


que difficulté à respecter ce ré- 
lement. ! 


| 


| 


Le 


“blanc” dans le discours du 


trône 


Le discours du trône à l'ouverture de l'Assemblée législative à Winnipeg, le 14 février, passa 


bell, 
parlé le 
minimes. Les voici: 

M. Douglas Campbell, 

chef de l'Opposition 

Then, Mr. Speaker, there's 
another matter that certainly 
did not a ar in His Honour's 
Speech. at's the question of 
aid to private schools. That's 
one of the things that has 
definitely been left out so far 
as the Speech from the Throne 
is concerned. Mr. Speaker, the 
Speech from the rone last 
year said this, and 1 intend to 
quote from last year's Speech 
from the Throne: ‘My gov- 
ernment has received a final 
and completed report of the 
Manitoba Royal Commission 
on Education and desires to 
acknowledge the faithful dis- 
charge of their duties by the 
members of the commission. 
The report makes a number 
of recommendations for edu- 
cation in Manitoba. My gov- 
ernment is studying the extent 
to which and the ways and 
means by which the recom- 
mendations of the commission 
might be implemented in the 
public interest, and policy on 
all these matters will be an- 
nounced in due course.” That's 
a direct quote from last year's 
Speech from the Throne. l'm 
sure vou’ll recognize, Mr 
Speaker it is not out of con- 
text 

In due course 

At that time, speaking on 
behalf of our group, 1 made 
the following comment. Here 
l'm quoting from what I! said 
en the Speech from the Throne 
debate. ‘When the Speech 
from the Throne tells us, and 
I want to get the exact words 
in this regard, — l'm quoting 
now ‘My government is 
studying the extent to which, 
and the ways and means by 
which, the recommendations 
of the commission might be 
implemented in the public 
interest, and policy on all 
these matters will be an- 
nounced in due course’, I! 
am sure that most of us in 
the Chamber thought imme- 
diately of publie aid to private 
schools as one of the main 
recommendations referred to. 

am prepared to take at face 
value the statement that the 


government is studying this 
recommendation carefully and 
will announce its policy in 


due course. I will therefore 
reserve further comment on 
it until the legislation appears 
but in the meantime 1 would 
suggest that the importance 
of this qe emphasizes 
the need for it being conside- 
red in this House on the very 
highest plane and with our 
greatest degree of statesman- 
ship. 1 think that is the posi- 
tion that not only 1 personally 
but my group will take now 
and will continue to take as 
the debates proceed." 

Mr. Speaker, we did take 
that statement at face value. 
We did recognize that the 
question of implementing the 
commission’ s unanimous re- 
commendation with regard to 
aid to private schools was an 
extremely important one. We 
did realize that the govern- 
ment would require some time 
to decide on a policy and on 
administrative procedures. We 
were prepared and still are 
prepared to treat this question 
in a statesmanlike manner and 
to try and keep it completely 
out of the realm of partisan 
politics. This we have done 
and will continue to do. 

But, Mr. Speaker, what does 
“in due course” mean? Mr. 
Speaker, when a commitment 
was made last vear that policy 
will be announced in due 
course, why after thirteen 
months is there neither a 
policy announcement nor an 
explanation? Why is it that 
a government which assures 
the public that it abounds in 
qualities of leadership, deci- 
siveness and initiative finds 
it impossible after more than 
a year to make up its mind 
on this question and to fulfill 
its promise? 

A sharp contrast 

This lack of decision is 
in striking contrast to the 
prompt, not to say precipitous 
action, which the government 
took in implementing the re- 
commendations of the Royal 
Commission regarding school 
divisions and teachers’ salaries. 
On these the government acted 
so quickly that it caused many 
people to believe that political 
motives were combined with 
educational policy. 

It is true that the gov- 
ernment went through the 
motions of a reference to the 
people, but the issue as sub- 
mitted was so financially 
biased that the result was a 
foregone concluson except in 
a few divisions in which cases 
the government has seen fit 
to penalize the taxpayers ever 
since for daring to express 
their independence. 

(Allusion to Metro omitted) 

Are we to infer, Mr. Speak- 
er, that on policies which 
prôvide this government with 
an opportunity of implement- 
ing its belief that it can make 


itself ular by spending 
more and ever more of the 
taxpayers money, it has no 
problem in making up its 


mind, but when it comes to 
a question where principle is 
paramount and where added 
expenditures are incidental to 
that central issue the govern- 
ment flounders in doubt and 
lackinmg the courage to an- 
nounce a policy ignores the 
subject entirely in the Speech 
from the Throne? Last year 
the governement decided that 
aid to private schools deserved 
not only mention, but a pro- 
mise on the policy announce- 
ment in due course. This year 
it is ignored. Is this leadership 
and action and initiative and 
decisiveness, Mr. Speaker, ox 
is it an abdication of responsi- 
bility and dereliction of duty? 
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M. Morris Gray, 
depute (CÇF) d'Inkster 
This issue of state aid to 

parochial schools, and 1! am 
definitely in favor of paro- 
chial schools, will be no 
exception. As I! stated here 
today, Mr. Speaker, ! pledge 
that if and when the time 
comes when a vote is called 
on this vital matter 1 shall 
stand up and be counted. 
That's definitely. Before saying 
anything further on this sub- 
ject, 1 would like to digress 
for one moment to explain why 
the future of parochial schools 
is of particular interest to me. 
1 was born in à Russian ghetto 
where freedom to obtain an 
education such as we know it 
here was unknown. Pogroms 
and starvation, rather than 
education for minority groups 


of which was a member, 
were à way of life 
he few schoolrooms that 


there were, were largely allo- 
cated for the teaching of the 
so-called few Russians under 
the Czarist regime. The rest 
of us —— Germans. Ukrainians, 
Poles, Jews -— were allocated 
5% of the seating space, and 
that on a first-come, lTirst- 
served basis; even at that 80% 
of the seats were empty they 
would no allow any other mi- 
nority group to occupy them. 
As a result of my background, 
might it not be possible that I, 
more than most of you, can 
realize the priceless value of 
education, irrespective of race 
and religion fith the little 
education 1! was able to achieve 
1 was abie to recognize that 
Caanda was a land of opport- 
unity a land where one 
could obtain an education for 
kis children, if not for himself, 
whatever his race.or faith. 


Experience of a Jew 


Thus, I came to this country 
at the age of 18, penniless but 
ready for hard work, and 
willing and eager to pay back 
the debt I owed to Canada for 
accepting me. JImmediately 
upon arriving in Winnipeg 1 
obtained employment at 10 
cents an hour — that was the 
minimum wage at that time. 
It was a struggle for many 
years, but nevertheless 1 felt 

should try to do something 
for those who were in the 
same position as 1. Therefore, 
I joined societies and organi- 
zations established to help 
immigrants and those of mino- 
rity groups. As a result, I have 
in the part fifty years served 
as a member and on the ex- 
ecutive of many societies and 
organizations. And, as | men- 
tioned earlier, for 40 of these 
years I have tried to live up 
to my duties as a citizen by 

articipating in the public 

ife of my city as À member 

of the Winnipeg Schoo! Board, 

the Winnipeg City Council 

and the Manitoba Legislature. 
LI LL LA 


When I began my service in 
this city I did so in order to 
repay a debt to the ople of 
this community and to the 
country that bade me welcome 
and gave me refuge when !] 
arrived here penniless as a 
Jewish young man. I empha- 
size Jewish because I believe 
that a Jewish and an English- 
man at that time had the 
hardest job to get employment. 
1 pray that I have repaid the 
trust placed in me and that 
I have fulfilled my obligations. 

1 am not a stalesman — 1] 
am, as } said before, a servant 
of the people of this province. 
While I am a member repre- 
senting a constituency ! make 
no specific demands for that 
constituency. 1 say here and 
now, as I have said to my 
constituents: “What is good 
for the entire province is good 
for all of us” Unfortunately, 
it is my impression that my 
constituents, and for that mat- 
ter the people of Manitoba at 
large, have by no means made 
up their minds as to what 
would be in their best interests 
in the school subsidy issue. 
1 think the problem is an 
important one, a grave one 
and it should not be swayed 
in either direction by pressure 
gros What we are going to 
ecide on this subsidy question 
will have to be the law of the 
province for many years to 
come. À decision like this 
should therefore be made only 
after very mature reflection 
and consideration and not on 
an emotional basis. 


Time to reflect 

I would therefore feel that 
both the people of Manitoba 
and the members of this 
House should be allowed addi- 
tional time and fully consider 
the matter. We had this system 
for over seventy years; we 
can wait another year, to give 
serious consideration. Through 
the democratic process of 
publie discussion, a more 
clearcut public opinion will 
crystallize by then, and will 
thus put us in a position to 
deal with the issue intelligent- 
ly and at the same time in the 
secure knowledge that what 
we are doing meets with the 
wishes of the majority of the 
people of this province while 
also serving their best inte- 
rests. 


I feel personally with a 
believer in parochial schools, 
who is also religious — I be- 
lieve in it — feel however 


that the question of subsidies 
has s0 many problems that 
more time should be given, 
and 1 would rather have it or 
not have it by full discussion, 
True, it has been on the 
agenda before the public for 
a year and a half. Nevertheless 
another postponement as far 
as this House is concerned will 
not do any harm. This is my 
stand on this issue now, and 
again may I repeat that when 
the question comes up before 
the House 1 will be counted. 


| 
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roissiales. Silence éloquent que MM. Camp- 
. Morris Gray et l'hon. Duff Roblin en ont 


2 février. I semble opportun de conserver trois de ces textes en anglais avec omissions 


L'hon. Duff Roblin, 
premier ministre 


Now, Mr. Speaker, 1! want 
to speak on something in 
which is indeed a difficult 
topie, the most serious point 
to which 1! wish to refer on 
this occasion and that is, of 
course, the situation that faces 
the Province of Manitoba in 
respect to the question of 
private schools. 1 rather regret 
that the Honourable Member 


for St Boniface is not here 
because oh hes here — 
good. 

1 wanted to make some 


slight comment on his presen- 
tation here tonight, but first 
of all, 1! must say that the 
statement made by the Leader 
of the Opposition was a puzzle 
to me, and I say that with bold 
emphasis, It was indeed «a 
puzzle to me because he started 
out by quoting himself. with 
obvious approva! and | quote 
him with approval too in this, 
where he said that the impor- 
tance of this question empha- 
sized the need for it being 
considered in this House on 
the very highest plane and 
with our greatest degree of 
statemanship: and 1 think that 
is the position which not onlv 
1 personally but my group will 
now take and will continue to 
take as the debate proceeds. 


(Allusion to Mr. Desjardins 
speech) 
I don't feel quite so well 


disposed toward what the 
Leader of the Opposition said, 
because after pledging himself, 
repeating his pledge to deal 
with this on the highest of 
levels, he then made what I! 
think is regarded in many 
circles as a very cheap, perhaps 
deepiy political attack on the 
administration for its conduct 
in this manner: and 1 want to 
assure you, Sir, that I will 
resist the temptation to reply 
in kind to what my honourable 
friend suid, because this is «a 
question which does transcend 
anvthing that might be consi- 
dered on a party basis 

This is a question, Sir, that 
wells up from the deepest 
convictions of the citizens of 
Manitoba on both sides of this 
question. It touches upon the 
dearest religious convictions 
and the deepest feelings of 
conscience and it moves, and . 
I am sorry to say it may also 
divide the public of Manitoba 
as no other issue can, and I! 
think the original call of the 
Leader of the Liberal Party 
for statemanship was good and 
1 regret very much 4hat, in my 
view, he did not maintain that 
attitude when he spoke the 
other day, because when criti- 
ciing us, it must have been 
obvious, 1 know it was obvious, 
that the position of the Liberal 
Party as such was obscure; it 
was unresolved; it was undec- 
lared; and to use the argument 
that my honourable friend 
used against me and against 
the Conservative Party of the 
government as the reason for 
that situation because they 
can't make up their minds in 
thirteen months, 1 don't be- 
lieve that at all. 


Not wise at present 


Is it because, again to use 
his statement, they flounder 
in doubt? No, Mr. Speaker, 
1 don't think that's so. Is it 
because they lack the courage 
to face the problem? No, I 
wouldn't acuse my honourable 
friends of anything like that, 
1s it an abdication of respon- 
sibility and a derelection of 
duty, to use my honourable 
friend's phrase, for the official 
opposition, the alternative gov- 
ernment of this province, to 
be in the position in which 
he's in tonight? No, I do not 
make those charges against 
my honourable friend, It has 
been said, and he can read it 
in the newspaper, that one of 
the reasons why he doesn't 
want to deal with this matter 
is because of difficulties witnin 
his own ranks. 1 don't believe 
that. 

In my opinion Mr. Speaker, 
there is only one reason why 
my honourable friend has 
taken the attitude he Las and 
the. Liberal Party takes the 
stand it has. There's only one 
reason and it's not a discredi- 
table reason, it's an entirely 
creditable reason; and I! want 
to emphasize that, I believe he 
takes that stand because he 
and his friends believe that 
it is not wise, that it is not 
in the public interest at this 
time that they, as à political 
party, should take à stand of 
the kind that they might have 
been expected to take on this 
matter. 


But I say, Mr, Speaker, they 
should reflect of that fact 


when they considér the actions 
of others because this issue is 
above politics. This deals with 
the deepest and most profound 
of human emotions and con- 
victions, and it is above a 
party considerat'on. We are 
searching now, in one way or 
another, to find that point 
where the generai public meets 
the most deeply anc pas- 
sionately held convictions of 
an important section of our 
society and 1 do not believe 
that we will find that answer 
as party men and as partisans, 
but only as citizens 


1 don't know, Sir, of any 
casy or obvious solution to 
this debate which is taking 
place in thæ hearts, in the 


minds and in the consciences 
of the people of this Province 
at the present time. 1 think 
we need to continue the dis- 
cussion of the issue; we need 
to continue to review the 
facts: we need to continue to 
assess the position which we 
find ourselves in à calm, dis- 
passionate, and above all, on- 
political manner. 


St-Boniface, le 3 mars 1961 
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répares 


F'atins aiguisés et 


Toutes réparations d'autos et 
de tondeuses de gazon 
Mise au point. huile, graisse, soudure 
S'adremer à 
ASSELIN MOTORS SERVICE 
an. rue Touville — CHapel 17-8091 


Park Confectionery 


412, avenue Taché 
Téléphone: CHapel 7-3891 


Résidences: Fred} CHape 1-6613 
(Georges) CEdar 3-9223 
Fruits frois — Fleurs 


Contiseries et mogazines 


Pour travail de qualité, appelez: 


NOËL ÉMOND 
ROOFING & SIDING 
53, rue MIN. Norwood 


Pose de toiture d'asphalte 
de revêtement. de toiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 


Tél: CEdar 3-1081 


Delannoy's Electric 


436, rue Louis Riel, St-Bonitoce 
Téléphone: CEder 3-5258 


Installation et réparation 


Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


Ploques commémoratives en bronze 


installées dans tous les cimetières 
par 


MEMORIALS IN 


HHONZLE LTD. 
200, rue Osborne Nord 
Winnipeg 1, Manitoba 


HANDEE 


Améliorations de maisons 
S. J. VOTTO 
183, rue Archibald 
Le meilleur, ami du propriétaire 
Signalez: CEdar 3-2394 
rue Archibald, St-Boniface 


Téléphone: CEdor 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeur français 
vous offre tous les soins de beauté 
256 rue Marion, Norwood, Man 


Corinse DUFAULT, propriétaire 


183, 


La Pharmacie Enfield 


(Léo-D. Soenen, pharmacien) 
Ordonnances, Vitamines, 


Médicaments, Accessoires pour 
bébés, Articles de toilette 


LIVRAISON GRATUITE 
188, ave Taché angle Ch. Ste-Marie 
Téléphone: CHapel 7-7220 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 
288, rue Taché 


Téléphone: CEdar 3-5610 
SERVICE DE DEUX HEURES 
— Nettoyage — 
Service de chemises 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyer-nous vos générateurs, ré- 

gulateurs de voltage, démarreurs 

carburateurs, pompes À carburants 

essuie-glace, pour révision complète 
et entretien. 


Angle Marion et Des Meurons 
CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


Acheteurs d'automobiles 


Notre service d'Assurances et de Fi- 
nances à taux modiques vous aidera 
à faire une meilleure transaction 
Avant d'acheter, consultez-nous. 


AGENCE 
Georges-J. Forest 
250, rue Marion CHapel 7-1323 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 


541, rue Des Meurons, St-Bonitace 
Plomberie — Installation d'appareils 
de chauffage à eau chaude, 
vapeur où £Az 
Réparations de tous genres 


Tél. A. Neyron, CHapel 7-3603 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
Essence - Huile - Agcessoires 
Pneus - Réparations - Remorquage 
Téléphone: CEdar 3-4654 
Gérard Privé — propriétaire 


SERVICE MACHINE WORKS 
160, rue Si-Joseph Tél: CH 7-4533 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND. prop 


161, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 


Portage et MHargrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de 9 h.4A 6 h 


Poils disgracieux 
enlerés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente Consultation gratuite 
Etabli en 1936, DERMIC INSTI 
TUTE, 203 Norlyn Medical Big. 
309. rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone: CHapel 7-7145 


Réparations générales 
‘’Service qui plait” 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
occessoires électriques 
ARTHUR TUUGAS. propriétaire 
Téléphone: CHapel 7-1047 


Téléphone: CHapel 71-2356 
LAFHENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauttage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
97, rue Knudson 
Jojte postale 1, Norwood, Man. 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles. accessoires 
143, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-9986+ 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises. meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours CHapel 17-1285 
1358, rue Aubert. St-Boniface 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posoge de tils 
Réparotion 


Téléphone: CHapel 7-1694 1.-1. Robitaille, prop. 


Louis = Philippe Corbeil 
ENTREPRENEUR 


Travaux de construction — Réparations de tous genres 
443, rue Jeanne d'Arc Téléphone: CEder 3-5527 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 22-2431 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Ville, à 8 n. 30 p.m. au heu 
l'heure habituelle, ce qui 
vait permis à nos échevins de 
ner | part au tournoi de quil- 

et à la réception au Cercle 


} 


] 


Terrain en question 
Une lettre de la commission 


|reference” nommé selon 
| des écoles publiques pour en- 


|un transfert de terrain entre la 
| commission scolaire de Norwood 
et celle de St-Bomiface; comme 
F7 lettre donnait seulement la 


|rintendant des écoles publiques 
Er Norwood, de donner les limni- 
tes du terrain en question. L'é- 


l'est situé au nord du chemin Eli- 
sabeth et que la commission sco- 
laire de Norwood n'a pas d'éco- 
les dans ce secteur et qu'il y a 
présentement 77 élèves qui doi- 
‘vent se rendre à l'école King 
George et y être transportés par 
autobus, alors qu'ils sont voi- 
| sins d'écoles du district scolaire 
de St-Boniface; l'échevin Soft- 
|ley expliqua que cette situation 
ja été étudiée profondément par 
|les deux commissions scolaires 
(et qu'elles sont entièrement 
| d'accord au sujet du transfer de 
| ce terrain. L'échevin McKall de- 
manda comment ce transfert de 
terrain affeciera les taxes du 


de St-Boniface, puisqu'elle ob- 
tient une xartie 
|sans avoir une contrepartie in- 


pHqua que les deux commissions 
ont discuté ie problème et que 
: Norwood n'essaie pas jouer 
| la commission de St-Boniface et 
| que le terrain dont il s'agit est 
14 résidentiel et 24 industriel; 
M. McKall croit qu'il devrait y 
avoir plutôt échange et que si 
Norwood donne un acre de ter- 
rain résidentiel il faudrait res- 
taurer l'équilibre en donnant 
aussi une partie industrielle, M. 
le Maire fit remarquer que des 
représentations pourront être 
faites à la session du mardi 7 
mars, au bureau de la commis- 
sion scolaire ‘le St-Boniface; l'é- 
chevin Turner proposa que tout 
ceci soit étudié par le comité de 
législation. 

L'Association canadienne des 
Maires et Municipalités tiendra 
un congrès sur l'éducation en 
février 1962 et publiera une 
brochure intitulée ‘Education 
for Canada's Future”: elle souli- 
gne la semaine de l'éducation 
qui aura lieu du 5 au 12 mars; 
une proclamation sera affichée 
pour annoncer cette semaine de 
l'éducation. 

M. Roger Hébert, ingénieur 
adjoint des bâtiments, 


en avril à une conférence d'in- | 


génieurs et autres intéressés aux 
problèmes et règlements de 
construction. 

Comme le Gouvernement mé- 
tropolitain doit nmammer pro 
chainement une commission di- 
te “Board of adjustements’”’, la 
Chambre de Commerce de St- 
Boniface voudrait que la Ville 
de St-Boniface soit bien repré- 
| sentée; elle suggère donc que la 
Ville propose le nom de M. Ni- 
cholas Zunic comme membre de 
cette commission; M. Zunic s'est 
toujours intéressé à tous nos 
problèmes et avec son expérien- 
ce comme architecte et comme 
ancien président de la Cham- 
bre de Commerce, celie-ci croit 
qu'il serait l’homme tout dési- 
gné pour occuper cette position; 
certains membres du Conseil 


| croient cependant qu'il 
mieux d'étudier cette question 
au comité du personnel. 

La Chambre de Commerce du 
Manitoba tiendra son congrès 
annuel en avril à be = à 
comme ïil y aura alors une ré- 
ception à St-Boniface le 
avril pour les congressistes, sous 
les auspices de la Chambre de 
Commerce de St-Boniface, cel- 
le-ci demande à la Ville de par- 
ticiper aux dépenses sur une ba- 
se de 50-50: ceci fut remis au 
comité de réception. 

Invitations 

La soirée-boucane annuelle de 
{la Société St-Jean-Baptiste aura 
lieu au Cercle Ouvrier le mer- 
credi 15 mars; le Conseil de 
Ville et les chefs de départe- 
ments sont invités. 

Le Niakwa Country Club avi- 
se le Conseil que ceux-ci et les 
chefs de départements sont con- 
sidérés comme membres hono- 


venus sur le terrain de golf ainsi 
qu'au dix-neuvième trou. 
Le samedi 4 mars au Winak- 


une partie de baïllon-balai à la- 
quelle le Conseil est invité. 

| Bibliothèques 

| La commission de la biblio- 
thèque annonce que les contrats 
pour la c:nstruction des biblio- 
| thèques ont été accordés comme 
suit: pour le Windsor Park, à 
onda d Construction, au mon- 


Deux prêtres décédés dans 
les prisons chinoises 

| ROME -- On vient d'appren- 
dre à Rome que deux prêtres 


|du diocèse de Swatow ou 
|Shantow — (Kwangtur#g, Chine 


son. Il s'agit de M. l'abbé Paul 
Chen-ping-Jen, né en 1913, ar- 
rêté en avril 1959 et condamné 
là 17 ans de prison, et de M. 
l'abbé Paul Chen-ti-Min, né en 
11914, condamné en 1955 à 12 
ans de prison. On n'a pu obtenir 
aucun détail sur leurs derniers 
|moments st sur la date exacte de 
leur mort. Il semble que M. l'ab- 
bé Chen-ti-Min soit décédé de- 
puis près de deux ans. 


solaire nous apprend qu'i y}! 
Laura une révaion du “Board of | 


| tendre le pour et le contre dans | 


(à l'échevin Softley, qui est su- | 


| chevin Softley dit que ce terrain | 


côté de la commission scolaire 
résidentielle | 4 


| dustrielle, L'échevin Softley ré- | 


serait | 
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raires et qu'ils seront les bien- | 


wa Community Club, il y aura | 


méridionale), sont morts en pri-| 


| Kad, 
| de la commission des bibliothé- 
| ques 


la commission des bibliothèques, 
mais vers la fin de la séance du 


ue 
| sion au sujet des bibliothèques, 
{ce qui empêcha d'accorder les 
contrats, et remit tout en sus- 
| pens. 

Un règlement fut passé prohi- 
bant le sifflement par les engins 
de chemin de fer aux traverses 
dans la Ville de St-Boniface, à 
partir de la rue Provencher jus- 
qu'au chemin Trans-Canada. 

L'échevin Parent, secondé par 
l'échevin Lonergan, demanda 
que l'ingénieur voit à la cons- 
truction d'une barre de protec- 
tion à de yprerce du pont Pro- 
vencher, à cause des accidents 
qui ont eu lieu à cet endroit; ce- 
ci fut remis au comité de la cir- 
culation. 

98 résolutions, des comités é- 
tarent soumises à l'approbation 
| du Conseil; on y voit que l'affai- 
re du film du Jubüilé est mainte- 
namt considérée comme termi- 
née, le film ayant été remis au 
Conweil: l'on y demande que le 
chef de police voit à mettre en 
| vigueur le règlement qui défend 


| de stationner des véhicules com- | 


merciaux sur les propriétés rési- 
dentielles. 

J'apprends en dernière heure 
qu'il y aura une réunion spécia- 
le du Conseil le jeudi 2 mars et 
u'on y étudiera la motion de 
l'échevin McKall à propos des 
bibliothèques, afim de ne pas 
trop retarder la construction. 
| À lundi prochain. 


| 


près d'une heure ! 
|s'objecta sur la manière d'agir 


ns une autre 


ret, de du ieux-Sang 
remporta la victoire contre le 
“Petit Séminaire”: 5 à 3. Les 


points furent enregistrés par Ri- 
|chard Nault (2), Jacques Mont- 
petit, Philippe Rougeau et Gecr- 
{ges Bacon. 


Décès 
MME M.-L. RATTE 


Mme Marie-Louise Ratté (née! 


Tardi), de 331, rue Ravelstone, | leurs activités, les Gais Manito-| 
Transcona, est décédée à sa ré- | bains iront toboggonner sur les|concours pour la relève fut or- 


sidence le mercredi 22 février,| pentes de la rivière Seine, di-|ganisé. Ce concours comprend | 


à l'âge de 67 ans. 


w Girard. IN 
rtie de gou-| 4 


| 
| 


| 


L 


otre exécutif a d'ailleurs déjà 
émontré que nous sommes prêts 
à les aider en descendant là-bas 
deux fois dans ce but. 

‘ St-Adoiphe: le dimanche 26 
février, une vingtaine de Gais 
Manitobains se rendirent à St- 
Adolphe à l'occasion de l'ouver- 


ture de la nouvelle école secon- | : ; 
| daire, afin de mettre encore plus | des listes de vocabulaire du hoc- 


d'entrain dans la soirée organi- 
sée à cette occasion. 
Toboggonnistes: afin de varier 


manche prochain; après quoi, les 


La défunte laisse dans le deuil membres reviendront au Centre 


son époux, Narcisse; cinq fils, récréatif afin de se revigorer expression correspondante. Il y 


Adélard, Armand, Ray mond,|avec un petit goûter et quelques aura aussi un prix pour le ga- 
Georges et René; deux filles, | danses. Beaucoup de plaisir en/gnant. Notre comité encourage 


Mmes C. Desrochers et M. La-, Perspective! 


moureux; vingt-trois petits-en- 
fants; deux arrière - petits-en- 
fants; trois soeurs, Mmes Y, Ron- 
deau, J. Ducharme et A. Huppé: 
trois frères, Thomas, Napoléon 
et Adélard. 


MONIQUE. 


CAMPAGNE DE LA 
CROIX-ROUGE 


La quête à résidence pour 


service funèbre de Mme augmentation des fonds de la 


Ratté fut chanté le samedi 25 
février en la cathédrale de St- 


| 


Croix-Rouge aura lieu du 27 fé- | 


vrier au 9 mars 1961. Le but de 


Boniface. L'inhumation eut lieu cette campagne est de donner 
dans le lot de famille au cime-|aux membres de la société l'op- 
tière paroissial. Le salon mor-|portunité de supporter les agen- 
tuaire P. Coutu avait charge des | ces de la santé et du bien-être. 


funérailles. 


PETITE NOTE 


Icirquantième  anniversairé 
mariage, le 27 février, de rece- 
voir de leurs enfants et amis de 
nombreuses félicitations et ca- 


| 
| 


St-Boniface Nord, qui com- 
prend 10 divisions, a déjà des 
membres de plusieurs organisa- 


M. et Mme Y.-M. Péreux ont |tioné travaillant comme percep- 
eu le plaisir à l'occasion de leur | teurs et chefs de divisions. Tou- 
de !tefois on demande d'autres vo- 


lontaires, particulièrement dans 
le district ouest de l'avenue 
Provencher et est de la rivière 


deaux. Ils ont eu aussi le bon-|Seine jusqu'à la rue Archibald. 


heur de recevoir la bénédiction | Si c'est possible de porter main- | 


de M. l'abbé Eugène Hébert et | forte pour cette cause méritoire, 


ain de l'hôpital Deer 


[du cha 
l'abbé Léo McDonald, 


Lodge, 


Ki. 


Une langue française enrichie, 


grâce au film français de l'ONF 


Les Franco-Manitobains ont 
raison d'être fiers, puisqu'ils 
possèdent leur journal, leur pos- 
te de radio, leur poste de télé- 
vision. Et maintenant, soit de- 
puis deux ans environ, une nou- 
velle source de rayonnement est 
venue s'ajouter à la liste des 
mediums qui ont permis ce mi- 
racle de la survivance française 
au Manitoba: il s'agit du film 
français. 

Les premières statistiques sont 
certainement encourageantes, 
puisque 25,000 spectateurs ma- 
nitobains ont pu profiter des 325 
films français mis en dépôt par 
l'Office National du Film à la 
cinémathèque française de l’As- 
sociation d'Education. 

Le film français, à côté de la 
presse, de la radio et de la té- 
lévision, a aussi un rôle à jouer 
dans la survivance de notre cul- 


Prochaine réunion, 
le mardi 7 mars 
à la salle Ste-Cécile 


La Société Historique tiendra 
sa prochaine réunion plénière le 
{7 mars, à 8 h. p.m., en la salle 
|Ste-Cécile, au, soubassement de 
|la cathédrale, entrée par la tour 
du sud. Le R. P. Gontran Lavio- 
|llette, O.MI. parlera alors des 
Indiens du Manitoba, particuliè- 
rement des Sioux dont il s’oc- 
cupe depuis presque 30 ans. Il 
était co-président de la grande 
conférence du Bien-être des In- 
diens et Métis, tenue &ernière- 
ment à Winnipeg 
Que vous soyez membre ou 
|non, venez avec vos amis, VOUS 
serez tous bienvenus le mardi 
soir 7 mars, à 8 h., à la salle Ste- 
Cécile. 


Retraites fermées 


Les retraites en fin de semai- 
ine commencent à 8 h., le ven- 
| dredi soir, et se terminent avec 
|le souper du dimanche — départ 
| vers 6 h. 30 p.m. 

| Les retraites en semaine (indi- 
|quées par un astérisque) com- 


|mencent à 2 h., le mardi après-| 


terminent avec le 
à moins d'an- 


Imidi, et se te 
{diner du jeudi, 
|nonce contraire. 


Cédule des retraites 


‘Mars 7-9 — Dames. St-Pier- 
re, St-Malo, Otterburne, Ile-de- 
Chênes, Aubigny. 


“Mars 14-16 -— Hommes. St- 


Eustache, Elie, St-François-Xa- 
vier, St-Charles, Vassar. 
Mars 17-19 -—— Hommes. Sa- 


icré-Coeur (Winnipeg): Léon A- 
| lary (SU 3-8034), Philippe Bour- 
|bonnais (SP 4-7194), J.-L. For- 
tier (JU 9-3477). St-Charles, St- 
{François-Xavier, "annystelle, 
Transcona. 

| *Mars 21-23 — Hommes. So- 
merset, St-Claude, Haywood, St- 
Léon, 


St-Laurent. 
*Mars 30-ler avril — Hommes 
(professionnels). Basilique: F.- 


À. Muller (CH 7-3671), Guy Mo- 
rier (CE 3-5281), Louis Deniset 
(CH 7-7266). Précieux - Sang: 
Arthur Leclerc (GL 2-3303). 

| *Avril 4-6 —— A être annoncé. 
{ “Avril 11-13 — Dames. 
Anne, La Broquerie, Lorette, 
Ste-Geneviève, Richer. 

“Avril 18-20 — Dames. Ste- 
«une, La Broquerie, Lorette, 
|Ste-Geneviève, Richer. 
| Mai 12-14 — Dames. Ste-Fa- 
|mille: Comité 1, Mme Aline 
{Brunet (AL 3-8219). St-Norbert: 
Mme Jos. Campeau (GL 3-3056). 
St-Emile, St-Eugène, St-Adol- 
| phe. 


| 
| 


Pour tout autre détail ou ren- 
seignement, s'adresser à: 
| Maria, St-Norbert, Man. Télé- 
! phone: GLobe 3-8025. 


Notre - Dame-de-Lourdes, | 


Ste- | 


Villa | 


{ture française dans la province. 
| Ce rôle, il doit le jouer dans tous 
nos milieux. Déjà certaines or- 
ganisations l'ont compris, tels les 
|scouts, les APM, certains comi- 
ités scolaires et de nombreuses 
|institutions d'enseignement. Mais 
hélas! trop ne comprennent pas 
et préfèrent garder leurs bonnes 
vieilles habitudes et donc mon- 
trer à leurs élèves et aux jeu- 
nes des films exclusivement an- 
glais ou américains. 

Pourtant les films français 
réalisés par l'ONF sont, dans 
leur immense majorité, de très 
haute valeur documentaire et de 
réalisation impeccable. Et sur- 
tout, dans ces films ressortent 
particulièrement le français par- 
fait des commentaires entendus, 
la prononciation soignée, l'arti- 
culation harmonieuse, la préci- 
sion des termes, la sensibilité 
de la voix, la pureté de la lan- 
gue. Toutes choses dont nous 
avons tant besoin, et dont nous 
n'avons pas le droit de priver 
notre jeunesse. 

Voyons donc à ce qu'au lieu 
de compter une douzaine d'éco- 
les parmi les abonnés des pro- 
| grèmmes mensuels de films fran- 
çais, toutes les écoles soient ins- 
Icrites. Alors le stock de nos 
| films ne se limitera plus à 325 
| films, mais à 600, 700 et même 
| 1,000 films. Et ce sera une nou- 
velle victoire, un nouveau pas 
Len avant, non seulement pour 
|conserver notre langue, mais 
| pour la parler correctement, har- 
|monieusement, sans anglicismes. 

“Si nous voulons du français, 
c'est à nous d'en mettre”, di- 
| sait Mgr Béliveau. Lisons-le dans 
La Liberté et le Patriote, écou- 
tons-le à CKSB et à CBWFT, 
mais n'oublions P 
velle source d'’enrichissement 
culturel: le FILM français. A- 
dressez-vous à l'Association d’E- 


ducation, 
René ROTTIERS, 
cinémathécaire. 


| . 
Délégués de St-Boniface 
eu congrès libéral d'avril 
Lors de l'assemblée annuelle 
| de l'Association Libérale de St- 
| Boniface tenue à l'hôtel Marion 
le mercredi 22 février, l'exécu- 
tif suivant fut élu: président, M. 
| Gérard Rémillard; vice i 
dents, MM. E. Barchel, Aylmer 
| Dunlop et Frank Druwé; secré- 


rier, M. Edwin: Fitch. 

M. Bernard Wolfe, membre 
du Conseil métropolitain, était 
|l’'orateur invité. 

On procéda ensuite à l'élec- 
tion des délégués au congrès dé 


| l'Association provinciale des Li- | 


|béraux Progressifs du Manitoba 
| qui aura lieu du 19 au 21 avril. 
| choisis: MM. G. Rémil- 
lard, L, Cancade, L. Landry, G. 
{Rochon, L. Bruyère, E. Fitch, 
L, Hébert, F. Druwé, Mmes 
L.-E. Dion et M. Ladiwick. 


as cette nou-| 


| taire, Mme Rose Pelletier; tréso- | 


1 
| 


|“Maclean” 


veuillez vous adresser à Mme L. 
Lavack, CHapel 7-4986, ou à 
Mme J. St-Hilaire, CHapel 7- 
5776. 

Les responsables de St-Boni- 
face Sud (Windsor Park et Nor- 
wood) sont Mmes P, Kruszel- 
nicki, G. Rheault, H, Montsion, 
E., Simard, J. Black, D. Robin- 
son, J. W. McGurran, J. Tindie 
et H. Huppé. 

Si quelqu'un désire faire une 
contribution ou compter parmi 
les percepteurs, veuillez vous 
adresser à l’une des responsa- 
bles, Mmes L. Lavack, H. Des- 
rosiers, J. St-Hilaire, P. Ayotte, 
W.-D. Tétrauilt, L, Cancade, L,. 
Tonkin, C. Daoust, Léo Loiselle 
et G. Turenne. 


LE MAGAZINE 


MACLEAN 
Le premier numéro du ma- 
gazine ‘“Maclean” vient d’arri- 


ver, portant la date du 1er mars. 
Ce serait vraisemblablement une 
publication mensuelle, en atten- 
dant des revenus plus abondants. 
Le lecteur y trouve le format 
de Maclean's, bimensuel, avec 
pages d'actualité en couleur au 
début, articles genre “features” 


|abondamment illustrés et quel- 


ques articles de fond. 

Le périodique n'est pas ce- 
pendant une simple traduction 
du magazine anglais, car les au- 
teurs sont de langue française 


let la plupart des articles déno- 


tent un choix de matières de 
nature à intéresser plus direc- 
tement un lecteur d'expression 
française, Ainsi, au sommaire, 


{l'on voit les noms de Pépin (Ot- 


tawa), Laurendeau (Québec), 
Lussier (Europe), Hubert (Nou- 
veau-Brunswick), Lauzon (Le 
Frère Untel), Turcot (De Gaul- 
le), Hudon, Gaby et de Belle- 
feuille (Editorial). La rédaction 
est à Montréal. Selon une an- 
nonce publicitaire, le tirage se 
chiffre à 80,000 familles. Les 
abonnés de Maclean’s (anglais) 
ont le droit d'opter en faveur du 
magazine français. ? 
L'apparition du magasine 
ouvre une nouvelle 
frontière dans le domaine de la 
presse périodique au Canada 
français. Pour le moins il y au- 
ra une lutte plus intense pour 
capter l'annonce en couleurs que 
se disputent maintenant les édi- 
teurs de suppléments de fin de 
semaine. Quant à l'effet de la 


|revue sur la mentalité des lec- 


teurs, l'on peut déplorer que ce 
soit une entreprise de Toronto 
qui ait pris cette initiative. Le 
premier numéro laisse transpa- 
raître aussi une préférence pour 
les sujets controversés et mé- 
me de gauche. Mais un oiseau ne 
fait pas le printemps. On atten- 
dra les autres numéros avec im- 
patience. 


RE — 


| ALEX TURK 


| SPORTS PROMOTIONS 
281, rue Donald Tél.: WHitehall 3-7307 


WINNIPEG 1, MAN. 


présenteront leur prochain programme de lutte 
à 8 h. 30 le vendredi 3 mars 1961 


à l'Auditorium de Winnipeg 


COMBAT PRINCIPAL: Wilbur Snyder vs Gene Kiniski 
2 CHUTES SUR 3 ou UNE HEURE 


COMBAT SEMI-FINAL 
(combat-équipes ) 


Tiny Mills 


VS son Kowalski 


2 CHUTES SUR 3 OÙ 1! HEUME 


COMBAT SPECIAL: Joe Scarpello vs Bob Geigel 
1 CHUTE OÙ 1 DEMI-HEURE 


COMBAT D'OUVERTURE: Jack Daniels vs Bill Wright 
1 CHUTE OÙ 1 DEMI-HEURE 


et Paul Mulaire, conseillers. En 
lus de cela, 36 Junioristes, mem- 
res actifs, participent avec en- 
train à la relève. 
| Le but de cette relève est d’en- 
courager les conversations fran- 
[çaises et de corriger le parler 
|“joual”. Pour aider les élèves 
à se corriger, le comité a affiché 


(St-Vital) Méthode. 


Hockey 


Vendredi soir, les Jaguars ga- 
| gnaient leur onzième partie con- 
sécutive, par le compte de 6 à 0 
Les compteurs furent: Vermette 
(3), G. Legal, Jean LeGal et F. 
Moret (1 chacun). C'étai* le pre- 
mier blanchissage de la saison 
pour notre gardien de buts, Be- 
noît Comeau. 

Dimanche après-midi, les Ja- 
guars jouaient contre Ste-Aga- 
the dans une partie chaudement 
disputée. Cette joute finit par le 
compte de 4 à 4. Les compteurs 
furent: Vermette (2), G. Legal 
et Y. Rochon (1 chacun). Rey- 
nald Goulet obtint 3 assistances 

Fernand LEGAULT, 
(Elie) Syntaxe. 


{key en mentionnant les expres- 
|sions françaises, ainsi 
consignes aux fumeurs 


En plus de ces affiches, 


que des 


un 


surtout des expressions fautives 
jet il faut en apprendre la bonne 


|tous les élèves à participer à ce 
|mouvement et félicite ceux qui 
ise dévouent déjà à la cause 


| française 
Paul MULAIRE, 
| (Somerset) Eléments. | 


| 


. 
Ste-Famille 
Partie de cartes 

On en est déjà à la dernière 
partie de cartes de la saison, et 
plusieurs parents des scouts et 
guides ne sont pas venus les en- 
courager. Faites un effort pour 


venir assister à cette partie de 
cartes. Il y aura de nombreux 


Bingo 

Le dimanche 19 février, le 
{R. P. A. Fortin organisa un bingo 
pour divertir les élèves du Ju- 
niorat et en même temps pour 
aider à monter la discothèque. 
{Parmi les prix, on remarquait hs 
| deux beaux radios “transistors’”’,| Prix pour la loterie et les prix 
lesquels furent gagnés par Jean- | en argent pour la partie de car- 
[Yves Rochon et Marcel Collet. | tes. Un bon goûter sera servi. 
Michel Koryluk, le directeur du | L'entrée est 25c. A 8 h. 30 pré- 
bingo, s'est dévoué pendant plu- | cises à la salle de l'église de la 
sieurs journées pour en assurer Ste-Famille. 

le succès. | RAR LES 


Les élèves qui ont aidé pen-! Il n'y a, mon fils, qu'un grand 
dant cette soirée sont: André | coeur qui sache combien il y a 
|Chaput, Armand St-Hilaire, Ro-! de gloire à être bon. 
ger Collet, Claude Guénette et FENELON. 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél.: CHapel 7-1135 


JOS. PIERSON 


Vendeur pour 


National Motors Ltd. 


des autos Mercury, Meteor, Comet, 
camions Mercury, produits Ford anglais 


Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix spéciaux 


‘.. 276, rüe Colony, Winni 
Téléphone: SPruce 2-241 Î 


Comment 
j économise! 


Avec mon salaire, économiser n'était pas une chose 
facile. Mais j'ai découvert la bonne solution: la 
“méthode 2-comptes” de la Banque Royale. J'ai donc 
deux comptes distincts, pour deux buts différents: 


| 
| 


Un Compte de chèques, pour payer mes factures, et 
un Compte d'épargne uniquement pour économiser, 
Et maintenant que je ne puise plus dans mes écono- 
mies, elles s’accroissent . . . et rapportent des intérêts! 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


LA BANQUE AUX 1,000 SUCCURSALES 


Succursale de St-Boniface W. G. Hurley, gérant 
® 


St Boniface, le 3 mors 1941 


Un orateur qui aime la France 


vaut deux Montréalais absents 


M. Damien Giordani ne retu- 
 )amals l'occasion de 
Chess actuelles de ma culture 
et les grandes réalisations éco- 
7 men qu'elle anime, partout 
dans le monde, d'un esprit pro- 
fondément humaniste C'est 
pourquoi les organisateurs du 
diner de la Pensée Française, 
lundi midi, à l'hôtel Marion de 
St-Boniface, ne s'inquiétaient 
pas otre mesure que leurs 
deux invités d'honneur, MM. 
Bérard et Landry, de Radio-Ca- 
nada, se trouvaiem encore à 
Montréal à cause de la terrible 
tempête qui empêcha en fin de 
semaine leur avion de décoller à 
Dorval, M. Giordani saura bien 
les remplacer, se dimient fie, et 


parier 
de son pays, de vanter les ri- 


jours.” Il eut d'ailleurs appuy: 
son appel sur des faits de 
| de actualité, puisés dans des 
|maines comme celui des 
constructions (celles par 
RL EE te 


Ï 
| Oriy, Paris), des inv 
| dignes de notre à, 
let stomique, de création de 

nouveæix états où la langue 
| française règne en reine (sur- 
| tout en Afrique), d'une pulssun- 
ce économique = fait de la 


N'oubliez pas, continue M. 
| Giordani, que votre pays, à Cau- 
|se même de son caractère bilin- 
|gue, est appelé à jouer un rôle 
iculier sur l'échiquier inter- 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


“Chambres à louer”, à 
de-Marcel Dubé, sera la p 

re pièce à l'affiche cette année, 

au du Festival d'art 

dramatique du Manitoba. Elle 

le Cercle 

, dans une 


“Zone” qui èrent d'un an 


. | bert Trudel; Adrien, un musicien 


les convives leur ont donné rai- | national, en particulier dans cet- 


"+ te Afrique soie où se se | 
En effet, M. Giordani sut pro- | plient sans cesse nouvel 
fiter de l'occasion pour lancer | nations qui optent pour la cul- | M. et Mme Albert Carrière 


un vibrant appel à l'élite fran-|ture française ou le culture an 
co-manitobaine, représentée lun- | glaise, “Vous, bilingues, y. serez 
di par une quarantaine de ses |chez vous partout.” 


| 


M. et Mme Albert Carrière fêtent 


| Chambres louer” et nt 
{suivies bientôt de “Barrage” et 
| d'une foule d'autres pièces dra- 
| matiques présentées suctessive- 
ment à la scène, puis À la télé- 
| vision canadienne. version 
définitive de “Zone'' lui valait, 


font qu'ils sont ‘entre eux'. On 
verra comment cette intimité 
peut être vitale lorsqu'un autre 


de me 1 D fera son apparition 
au foyer.” 


La distribution de “Chambres | 
à louer” à la scène est la sui-| 
vante: François, étudiant: Raoul | 
l'ainé et ‘‘pè- | 
nécessité: Jean-Marie | 
; Maïnan: Angéline La- 
rivière; Joseph, le second des 
frères, un nonchalant: Maxime 
Desaubniers, Tit-Paul, ami de 
François: André Soulodre; Ar- 
thur, aussi ami de François: Ro- 


de seconä plan: Claude Cloutier; 
Simone, soeur et confidente de 
François: Louise Adams; Fran- 
cine, l’orpheline: Laurette Ber- 
A Eire à eirtre du pure: 
t Guyot; le u père: 
Denis Belair. 
Gilles Guyot dirigera la re- 
présentation. Les décors sont si- 
gnés Christiane Le Goff; direc- 


pe gr "à 
* LA 
Laisser tiédir. 1 


2. Mesurer L4 tasse d'eau tiède. 
Ajouter en remuant | &. à thé de 
“axe 1 sa- 


ter 2 œufs et 1 

un, en battant 

addition; puis 1 €. à thé de reste 

de citron râpé. Ajouter en bras- 

sant: lait tiédi, levure dissoute et 

214 tasses de farine tout-usage 
+ Pré-tamisée. Bat- 


&; placer sur plaques 
eZ Couvrir d'un linge; 
asser lever au double du volume 
{1 h. env), d'us 
blanc d'œuf battu avec 1 © à 
table d'eau froide; 


… à four odéré 75", 
Pour 114 dous. de petits pains 


MEZ-VOUS À LA FLISCHMANNI 


membres les plus actifs, à pren- Cet appel à l'élite fut parti-| " . Je ln 1000 4 À < , A el Là 
Pot | prix Calvert et le!tion technique: Robert Séguier; | Un nouveau genre suivre exerc huit 

LT Rene ren, soprect e a | Jeur jubilé de mariage à St-Vital . nent conne line" Snonse me | Un noureou genre fur 

DL " à faciliter | ÉRe a + Me __ |“La Jeune Scène” qui put en-|quillage: Irène Lane; accessoi- retraites termees Un système d'intercommuni- 

d Droles où [la voix de leur t Me! M. et Mme Albert Carrière, | à Grande Pointe le 25 janvier | suite sb faire valoir plus avan. |res: Louise Rémillard: souffleu-| CAP-DE-LA-MADELEINE -—|cation installé dans chaque 


son rayonnement partout et 1ou-!|Louis Deniset, pouvaient remner- 


Filles d'Isabelle du l d'eitieurs, avant de se d À 
Cerde de St-Boniface 


à un autre diner de la Pensée 
Française avec son épouse, dès 
son arrivée prochaine au Manmi- 

Un bon nombre de soeurs! 
étaient présentes à notre assem- 
blée d'affaires qui eut lieu le! 


tobea 

7 février à la salle Jubinville 
Après un mot de bienvenue, no-| Assemblée 
tre régente nous rappela qu'une Une assemblée générale de 
initiation aurait lieu le 9 avril tous jes membres l'exécutif 
et demanda à chaque soeur de|de là Caisse Populaire de Ste- 
faire son possible pour recruter | Marie eut lieu le 23 février, Un 
de nouveaux membres, Elle de-| seul directeur ne put répondre 
manda aussi à tous les membres| à l'appel, 11 fut décidé de tenir 
d'offrir 4 messes, 4 visites’ au l'assemblée annuelle le mardi 
Saint-Sacrement, 2 communions, | 28 mars à 8 h. 30 p.m., à l'école 
6 chapelets, 2 chémin de la croix | Ste-Marie. # 
et 15 oraisons jaeulatuires pour) Tous les paroissiens devraient 
un bouquet spirituel qui sera! donc. dès maïntenant. noter cet- 
offert au Saint-Pére au mois delte assemblée et se faire un $ 
mai par notre régente nationale! voir de prêter main-forte à 
au nom de toutes les Filles d'Isa-| jeurs co-paroissiens qui travail- 
belle | lent vans ion pour le 

Si des soeurs avaient des noms bien de tous. 
de nouvelles candidates qu'elles! Le tirage de la loterie en fa- 
appellent Soeur Germaine Rit-|veur de la Caisse se fera à l'as- 
chot à CEdar 3-5903 | semblée générale, 


| 

Commençant au mois d'avril, | Farties de geuret 
nous furons un magazine na-| à de- 
tional des Filles d'Isabeile, Rd ne Ad 44 
vous êtes intéressés à Ja rece-| St Eugène et Ste-Marie “fut 
voir, appelez Soeur Le su Di | remise à otcuis de à sain 
puis (si possible avant le 15! : . 
mars) à CEdar 3-3056 pour plus |; Le dimanche 26 février, 
d'informations. | deux. equipes 

A notre assemblée sociale du! 


21 février, sous la direction de| 
Soeur Simonne Sherwood, les 


| Ste-Marie 


cut les messieurs de l'école et 
du collège d'Otterburne qui s'é- 
soeurs présentes se sont amu- | Xccon ee À 9 2 mag ærd 2 chA 
sées à divers jeux. . |trices et là Rév. Sr Supérieure 
N'oubliez pas, mes soeurs, l'as- du couvent des Soeurs ission- 
semblée de mars qui aura lieu! aires Oblates, ainsi que des pa- 
le 7 mars à la salle Jubinville,|rents et autres rters, ces 
à 8 h. 15 pm. Venez en grand|jeunes ont bravé les mauvais 
nombre. chemins pour venir au rende 
LA REDACTRICE, |vous, Ils méritent certainement 
, l'admiration de tous. La partie 
fort mouvementée se termina 
par um pointage de 3 à 1 en fa- 
veur de Ste-Marie “11”, La pro- 
chaine partie se tiendra à Otter- 
burne, probablement le 12 mars. 
Ste-Marie ‘1’ jouant une par 
tie contre ume équipe de l'école 
| Provencher, le dimanche 26 fé- 
|vrier, remporta la lime au 
compte de 7 à 2. Les 
|reçurent de nombreuses punf- 


S. GENEST 
373, rue Desautels, 
$t-Bonitace, Men. 


TONDEUSES À GAZON 


à bras ou à moteur 
ciguisées avec précision, 


BICYCLETTES ET 
MACHINES À LAVER 
réparées. 


vue le but de ces rencontres, 
| S'amuser et développer un es- 
|prit sportif mas avant tout agir 
Len messieurs! 


Signalez CHapel 7-7153 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soim 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
Téléphone: CHapel 71-3863 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


| 
WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE | 


Conseillers experts | 
pour tous produits en peinture et décoration 


SERVICE — QUALITE — VALEUR 


| 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


Téléphone: CHapel 7-1447 
O.-L. Grimaré 


| 
201, evenue Provencher, $t-Bonitace | 
d.-C. Daoust 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1351 


Protégez-vous . . 
US Un, nouveau 


SILENCIEUX (Muttier) 


. 
Procurez-\ 
l 
| 


1 


Firestone 


d'oubaine, à partir de 


Plus 
Instollonon 


n, | 
Prix | 
| 
- 


1 


LABOSSIÈRE & FILS LTÉE | 


Angle Provenches et Des Meurons Tél.: Chopel 7-3970 


furent toutef 
| plus heureuses. Ste-Marié II re- |. 


eux clubs | 


tions. Il ne faudrait pas devenir | 
| assez ambitieux pour perdre de | 


| Maîtrise fait une courte inspec- 


| présenté un bon nombre de prix 


(C.P. Denis Delannoy et sa pa- 
itrouille des Renards ont gagné! 


| de 60, rue Hindiley, St-Vital, cé- 
llébraient leur 50e anniversaire 
| de mariage le 4 février. 

Une cérémonie religieuse eut 
heu dans l'église St-Eugène à 4 
h. pm,., au milieu d'un nd 
concours de parents et 
| venus de la vikle et des parois- 
ses environnantes. 

M. l'abbé O. La Rochelle, 
remplaçant M. l'abbé L. Turcot, 
curé, malade à l'hôpital St-Bo- 
|niface, célébra la messe. M. Ju- 
les Callens, gendre des jubilai- 
res, agissait comme servant de 
| messe, Mme J. Desilets, de Pine 
Falls, nièce des jubilaires, chan- 
ta des cantiques appropriés. Elle 
était accompagnée à l'orgue par 
{sa fille, Claire. 

Après la cérémonie religieuse 
lon se rendit à la salle paroissia- 
(le, au soubassement de l'église, 
[où ur succulent souper fut servi 
là plus de cent invités. 
| A la table d'honneur on re- 
|marauait M. l'abbé O. La Ro- 
chelle: M. l'abbé D. Côté, vicai- 
ire, M. l'abbé L. Bouvier, curé 
ide St-Fmile,: paroisse voisine, 
|[M. l'abbé La Rochelle présenta 
Ile toast aux jubilaires et leur 
lrappela le doux souvenir de la 
vie d'eutrefois et l'espérance 
qu'ils jouissent encore de lonys 
jours de paix et de bonheur. 

‘M. Bén Cyr, neveu des jubi- 
laires, 
rôle de maitre de cérémonies. 

Une adresse fut iue par M. 
Jules Collins qui leur offrit un 
cadeau en argent, don des en- 
fants. ; 

Dans la soirée, près de 400 in- 
vités se réunirent pour fêter les 
jubilaires. L'orchestre, sous la 
direction de M. Andy DeJarlis, 
bien connu pour sa musique 
du bon vieux temps, agrémenta 
cette soirée de fête qui restera 
pour toujours imprimée dans la 
mémoire des heureux jubilaires. 

Mme Albert Carrière (née 
Marguerite Beauchemin) naquit 


LS Sc 


Semaine scoute 
Eh bien, la Semaine scoute 
es? terminée et il semble bien 


| 4 


-|qu'elle a été un véritable succès. 


\Chacun s'est appliqué à répan- 
dre et à rayonner son scoutisme. 
Au cours des sept jours, on a 
pu voir nos scouts en uniforme 
en tout temps et jusque dans 
certains bureaux. 

Après la brillante démonstra- 
tion du 19 février à la cathédra- 


|le, nos jeunes se sont efforcés | mônier, M. l'abbé F. Juneau, a | 
de montrer qu'ils étaient des|dit quelques mots et nous a äe- | 22e pape. 


. pas Zéros”. On a in-| 


“héros , , 
vité les parents aux diverses réu- | 
nions, et la troupe Taché de St- | 
Boniface a demandé à l’un des| 
parents d'adresser la parole au | 
cours de la soirée. Le S.M. René | 
Bérubé nous rapporte que M.!| 


maitrise et les éclaireurs. Il fau- | 
drait remercier tous les parents| 
qui ont bien voulu montrer leur | 
intérêt en allant rencontrer les | 


le travsil qui se fait l 

Evidemment, le sommet de la | 
Semaine scoute, c’est le rallie- 
ment. Après l'assistance à la 
messe de 4 n. dimanche dernier, 
tous les suouts, louveteaux et 
routiers s'embarquaient en trois 
autobus pour la rencontre à St-| 
Eugène. À l'arrivée, des cris et! 
des chänts en quantité! Avant de 
prendre un petit souper, la Cré-| 
tion. Aussi le chef de secteur | 
Allaire présente le. prix pour le 
Concours de Héros au louveteau 
Thomas Ivory, de la meute Lan- 
gevin. Il donne une mention 
honorable à Gilbert Laurenceile. | 

Après le petit lunch, les pa- 
rents se sont installés pour le 
feu de camp. Chaque unité de- 
vait présenter un chant mimé, 
et il faut dire que cette soirée 
a été rendue très intéressante 
Il est impossible de raconter ici 
tout ce qui s'est passé 

Au cours de cette fête, on a 


pour les succès de l’année. La 
meute Lsngevin et la troupe Ta- 
ché ont remporté les prix ur | 
les concours de technique ux | 
patrouilles de la troupe Proven- | 
cher ont mérité les honneurs du 
concours de coins diocésain: le! 


le concours, tandis que la pa- 
trouille des Lions s'est mérité 
la deuxième place avec le CP. 
Pierre Couture 

Le C.D.E. Proulx a fait une 
présentation surprise. En effet, 
le quartier-général a décidé que 
la troupe Provencher méritait de 
recevoir l'Ordre d'Estoc. Comme 
trois ratrouilles de cette troupe 
ont été qualifiées comme pa- 
trouilles 'Estoc, on à remis au 
S.M. Lambert le fanion de cet 
Ordre 

Denis Delannoy a reçu le tro- 
phée de l'Ours Polaire pour a-| 


remplit à merveille le | tal 


outs catholiques 


Diocèse de St-Boniface 


11886. Alors 


ge de 14 ans. Elle continua ses 
études au couvent de St-Nor- 


g |bert, en 1904 elle obtint son te iphéri d é- 
amis | Dert, ! | r rie anonyme des m 
| diplôme d'’institutrice à l'Ecole | péri 


| 


Normale de St-Boniface et ensei- 
gna durant sept ans. Elle fut la 
première organiste dans la pre- 
miére église d'Ile-de-Chênes. 
M. Albert Carrière est né à 
| St-Norbert en 1882. Après avoir 
[travaillé quelques années go 
|ses parents, il entra au Collège 
[d'Agriculture de Winnipeg 
prit um cours de fromager, M 
travailla dans plusieurs froma- 
Les au Manitoba. En 1909, à 
| "Exposition de Winnipeg, il ga- 


gna time médaille d'or, une Le < facons de se comprendre quilà 8 h. 30 p. 


|pe en argent et le titre 
| Champion des Fromagers du 
| Manitoba 


| M. et Mme Carrière se mariè- | 


magasin qui 
une vingtaine d'années. 


Les fromageries ayant fer- 
[ee leurs , M. Carrière 
s'engagea la construction 


métier qu'il exerça jusqu'à l'â- 
ge de 70 ans..En 1946 ils allè- 
rent demeurer à St-Boniface, et 
en 1956 déménagérent à St-Vi- 


M. et Mme Carrière eurent 9 
enfants, Maurice, Rolande et 
Alice à la maison, Armand, de 
Norwood, Denise 
Callens), de Fort Garry, Arman- 
de (Mme Jeff Lagassé), de St- 
Vital, et Léon, de Winni \ 
Deux filles sont décédées, I 
ont aussi six petits-enfants, 
Remerciements 
M. et Mme Albert Carrière 


remercient 1 ent les 
généreux donateurs et tous les 
et amis qui ont partici- 


parénits 
Le 6 la célébration de leur ju- 
Le, 


|voir été le meilleur campeur. 


. - éoamd avait 2 ans, | {a 
EL re. y vs lèrent demeurer à |à la ville. 
1 -Chênes, où elle fréquen- | L'action- de 
ta l'école paroissiale jusqu'à l'â- | jouer” se déroule, comme l'ac- dépend 


rent en 1911 et vinrent s'établir | 
dans le village d'Ile-de-Chênes, | 
où ils firent l'acquisition d'un |! 
fonctionna dumant | 


usement en province comme 
“Chambres à 


tion de “Zone”, dans un quartier 
populeux de Montréal, dans cet- 


tropoles où se confondent à la 
limite prolétaires et bourgeois, 
dans une même réalité: survivre. 
plutôt l'auteur décrire | 


| 


| Ecoutons 
sa pièce: 
“, .. mon drame se passe dans 

| une famille canadienne-française 
de Montréal. C'est en effet une 
famille mi-prolétaire, mi-bour- 
geoise, où règne un certain es- 
rit, comme dans toute famille. 
re est mort, mais les fils, 

la fille et la mère ont pris cer- 
| taines habitudes de vie, certaines 


| 


l 


dirigé par les Marian 
Rédacteur en chef: Walter Kle 


| 


| 
| 


Paul pour le temps qu'il a sa- 
l'organisation des 
et nous. félicitons 


Gilbert RAINEAULT, 


Deux noms ont été 


Le chef de. camp, Gabriel Du- 
fault, lui a remis ce magnifique 
trophée et a félicité tous ceux 
qui ont participé à ce camp d'hi- 
| ver. 

Il y a eu d'autres prix et aussi | 
des mentions de succès des quel 
ques derniers mois. Pour clore 
la soirée, les trois juges ont ac- 
|cordé le prix de mime à la meu- 
te du Précieux-Sang. Notre au- 


mandé de toujours rester scout. | 

. À tous les gagnants et à tous 
les autres, félicitations! 
Partie de cartes 

Nous voulons remercier tous. 

ceux qui ont contribué au ma-| 

gnifique succès de notre série| 


{Gauthier a su intéresser et la|de partie de cartes. Un sincère 


remerciement à tous ceux qui 
sont venus nous encourager ou 
qui ont contribué des prix. Le 
tirage de la loterie a été gagné 


| 


l 


|chefs et en voyant d'eux-mêmes | par M. D. Nolin ($25.00), de 309, 


rue Cathédrale: Mme Robitaille 
($15.00), de 510, rue St-Jean- 
Baptiste, et M. A. Malo ($10.00), 
de St-Malo. 

TOUJOURS PRET. 


70e anniversaire 
de l'encyclique 
“Rerum Novarum“ 


ROME —— A l'occasion du 70e 
anniversaire de l'encyclique ‘‘Re- 
rum Novarum' de Léon XIII sur 
la condition sociale des ouvriers, 
un rassemblement mondial de| 
travailleurs chrétiens aura lieu| 
à Rome le 14 mai. Les partici-| 
pants, parmi lesquels les Italiens | 
seront au nombre de 100,000, se | 
réuniront au Colisée pour se ren- | 
dre en cortège à Saint-Pierre, | 
où le Pape leur adressera la pa-| 


| 
role. } 


La Société de Marie 


© Prètres religieux. Frères enseignants, 


e Tous 


e Vivon 


officielle des papes 


|tifical dans la liste des papes, 


{chesne dans son “Liber pontifi- 


k 


retranchés de la liste 


ROME -— Jean XXII est le 
261e pape et non pas le 263e ou 
le 262e, comme on a pu le croire, 

Jusqu'en 1947, l'Annuaire pon- 


établie d’après l'iconographie 
existant à St-Psul-hors-les-Murs, 
considérait Pie XII comme le 


En 1948, l’'Annuäire établit la 
liste des papes d’après la suc- 
cession indiquée par Mgr Du- 


calis”. Cette succession fait dis- 
paraître le pape Anaclet, qui 
était considéré comme le 5e de 
l'histoire, alors qu'il ne forme 
qu'une seule et même personne 
avec saint Clet, le troisième pape. 


Dans l'Annuaire de 1961, un 
autre pape a été retranché de 
la liste des successeurs de Pier- 
re. 11 s'agit d’Etienne II qui, étant 
mort quatre jours après son élec- 
tion, mais avant sa consécration 
épiscopale, n'est pas — confor- 
mérment à la coutume de son 
temps — considéré comme pape. 

De 1948 à 1960, l'Annuaire 
pontifical indiquait que ce Pon- 
tife, pour cette raison, ne figu- 
rait sur aucun des catalogues 
des papes que l'on possède au- 
jourd'hui. 


2 om 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 


174, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1431 


Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations — 
Remorquages 


Herman Labossière, prop. 


(Les Marianistes) "| 


Frères ouvriers 

consucrés à Marie por un voeu 
special 

t tous une vie commune 


© Adonnés surtout à l'éducation 


+ Ayont « 
et d'Amérique du Sud 


Si vous désirez des brochures gratuit 
ce coupon ou Frère irénée Breton, S.M,, 300, avenue Cathédrale, 
St-Boniface, Manrutoba. 


chrétienne de la jeunesse 


i des écoles dans les missions d'Auie, d'Afrique 


es sur la Société de Marie, envoyez 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


Secrétaire de rédaction: Paul Blanchette 

Responsables: Grade XII, Richard Muller 
Grade XI, Walter Kleinschmit 

Grade X, Owen Brophy et Paul Cyr 


se: Léonie Guyot. Le sanctuaire de Notre-Dame du | charnbre permet de suivre, aux 


N'oubliez pas que le succès! Cap vient d'inaugurer un ‘“Cen-|heures cohvenatiles, les confé- 
du Cercle Molière au Festivalitre de retraites individuelles | rences ET d'une centra- 
uniquement de vous.|d'orientation” pour jeunes fil-|le conf à une opératrice et 


“Chambres à louer” étant la|les, Cette maison ne compte que 
seule pièce à être présentée en | quelques chambres où les retrai- 
français, il va de soi que plus /|tantes peuvent trouver solitude, 
l'auditoire sera nombreux et|silence et repos. 
vmpue, plus le Cercle au- Les retraites données à ge 
ra chance de se classer en!renbtre différent des retraites 
bonne place. fermées ordinaires le fait 

Les billets sont en verte Chez | qu'elles sont individuelles et 
Huot, 200, avenue Provencher,!que les instrüctions sônt enre- 
St-Boniface, et au Celebrity Box|gistrées sur bandes sonores et 
Office, Edifice de la Baie d'Hud-| diffusées dans chaque chambre. 
son, Winnipeg: au prix de $1.00.| Les retraitantes n'ont pas | 
Il n'y a pas de places retenues. |d'exercices en commun et ne 

Le Cercle Molière vous sou-|sont soumises à aucun program- || M, Laberge Auto Services 
haite la bienvenue au Manitoba |jne, Elles commencent et termi- Tout travail exécuté par des 
Theater r, avenue Portage-|nent leur retraite aux jours et mécaniciens 
est, le mercfedi 8 mars prochain, | aux heures de leur choix, selon | Rggre ne 

. aberge 


m. 
555, Archibald, 
St-Boniface 
Bur.: CE 3-9091 
Rés.: CE 53-1882 


pouvant alimenter, si c'est né- 
toutes les chambres à 
la fois, mais avec une ili- 
té de quatre sujets 
afin de répondre aux besoins 
particuliers de chaque reirai- 
tante. Ainsi, il n'y a pas deux 
retraitantes qui suivent exacte- 
ment le même programme de 
retraite. : 


istes 


AVIS D'AUDIENCE 
par le Bureau de Référence 


Tel que prévu dans la section 471C de l’Acte des 
Écoles Publiques, on annonce par les que le 
Bureau de Référence, nommé tel que ue per le section 
471B de l’Acte des Ecoles Publiques, tiendra une réunion, 
le mardi 7 mars 1961, dans les bureaux de la Division 
Scolaire St-Boniface no 4, à.2 heures de l'après-midi. 


inschmit 


Trophée H, B . 
Les étudiants de l” 


sn rm Leg oueurs ont gagné Le but de cette audience est d'entendre toute personne, 
le trophée H. B. Scotts. Nous ai- ou son porte-parole, au sujet d'une pétition par la Division 


Scolaire St-Boniface no 4 et la Division Scolaire Norwood 
no 8 pour le transfert, de la Division Scolaire Norwood no # 
à : ivision Scolaire St-Boniface no 4, des terrains décrits 
ci-dessous: 


Dans la cité de St-Boniface, dans la province du Manitoba, 
les lots trois cent douze, trois cent six et la moitié ouest 
du lot deux cent quatre-vingt dix-huit, lesquels lots sont 
indiqués dans un plan d'une partie de la propriété de la 
Mission Catholique Romaine, enregistrée au bureau des 

* Titres de Terrains à Winnipeg au numéro 433; tous les 
terrains contenus dans les limites des Plans Enregistrés 
1495 et 1486; et toute cette partie du lot deux cent quatre- 
vingt douze, tel qu'indiqué sur ledit plan numéro 433 ms 
se trouve eu sud du terræin, s'agissant de la partie la plus 
au-sud limitée par une ligne rose sur un plan enregistré 
à cet effet dans ledit bureau au numéro 6567, 


A. À. MacDonald, 

secrétaire du Bureau de Référence, 
Chambre 158, Edifices du Parlement, 
Winnipeg. 


ouvet- 


contenait 24 projets du 
très 


nement. Ce programme 


apprécié par les élèves et servit 
d'intronisation à l'étude de no- 
tre gouvernement 

Omer 


BOULET. 


À L'OEUVRE... 
ut au Québec 


Par ses services de secours aux sinistrés la Croix-Rouge, 
chaque fois qu’un désastre se produit, apporte aide maté- 
rielle et réconfort moral à ceux qui souffrent, Mais c'est 
grâce à votre aide qu’elle peut poursuivre son oeuvre 
humanitaire, Cette année plus que jamais, la Croix-Rouge 
compte sur votre générosité car ses besoins augmentent 
sans cesse, 


Campagne de 1961 du ler au 31 mars 


AIDONS LA 


CROIX-ROUGE 


Objectif pour le Manitoba: $437,700 


226, rue Osborne Nord, Winnipeg, Men. 
Téléphone: SPruce 2-2551 


dans 
(] 


la prière d'ouverture, 
Marcel Bedlec, président du 
+ local, esquisse l'histoire 
de l'hôpital et exprime sa fierté 
de “posséder à St-Claude un 
hôpital moderne”. 

» rapport suivants furent 
1) ra financier, par M 
Pau Marlin, secrétaire; 2) Ssta- 
tistiques, par la Rév, Sr Adrien- 
ne-St-Jeun, administrateur, 3) 
rapport des Dames Auxfliaires, 
per Mme Camille Rey, secré- 
taire 

Trois nouveaux membres 
pour le comité furent nommés: 
MM. M. Bellec, P. Martin et L 
Goulet, . 

M. le maire Shearer, d'Elm 
Creck, adressa quelques mots 
d'encouragement et des souhaits 
de succès, et il promikt son aide 
en tout temps. On garde ensuite 


: 


neur de M. E. Barrager, ancien 
maitre de la munie hé et 
membre du comité de l'hôpital. 


L'on profita aussi de l'occa- 


sion pour présenter aux Dames | 


Auxiliaires de St:Claude, qui se 
dévouent sans compter au ser- 


vice de l'hôpital, une beïlé pia-1 
que en bronze, en signe de re- | 


connaissance, Comme é- 
de, quelques jeunes artistes vin- 
rent égayer l'auditoire de leurs 
chants et musique: Miles Yvon- 
ne Rouir et Marie Allec, de Hay- 
wood, solo et accordéon: M. 
Charles LeRoux, de, St-Claude, 
solo: les élèves de 6e année de 
St-Claude, un chant de circons- 
tance, 

M. l'abbé J.-M. Gagné, chape- 


lain, montra ensuite en quel- 
ques mots les da qui me- 
nacent les petits hôpitaux. Il fit 


comprendre à tous que c'est en 
restant unis et en supportant 
leur hôpital qu'ils pourront la 
conserver pour seryir les pa- 
tients physiquement et spirituel- 
lement 
Le film ‘“Helping Hands of 
Julie”, envoyé - 
ment de Santé, fit 6 
pour faire connaître le travail 
et les activités des différents dé- 
partements d'un hôpital cana- 


La soirée se termina par un 
goûter ‘servi par les es 
Auxiliaires, Le comité locai et 
le personnel de l'hôpital dési- 
rent remercier . tous ceux qui 
ont pris part et ont contribué au 
succès de cêétte soirée intéres- 
sante et fructueuse, 

Vive la J.E.C. 

Les 25 et 26 février a eu lieu 
À St-Claude un stage régional 
de J.E.C. sous la tion de 


o des chefs, Berthe- 
Eva Lemoine, Aline Fillion, Léo- 


roupe 
riapriis, Elise Tarditf, Thérese 
Morin, Patricia Guibert, Deni 
se Morin, Donna Guilbert, Lau- 
trette Therrien: de St-Léon, Ma- 
|rie-Pauie, Yolande, Clara et Jo- 


| Lourdes, Gisèle Girouerd, Gi- 
inette Préjet, Murielle Dupuis, 
Luctile Dacquay; de Fannystel- 
ile, Géraldine Stangl, Diane 
Murray: de Haywood, Hélène 
Picton, Yvonne Rouire; de St- 
Claude, Diane Cantin, Jeannine 
|Jubinville, Annette Martel, Ali- 


| ce Lambert, Yvette ue 
Yvonne de Rocquigny et ar- 
guerite Marchand, . 
Durant ces deux journées, 
| d'intéressantes discussions fu- 
|rent tenues concernant les pro- 


blèmes entre les étudiantes et 


leur équipe, Pour 


|M. l'abbé Beaulieu leur donna 
| quelques conseils sur les moyens 
[que doivent prendre les mibitan- 


| tes afin de mieux réussir dans 
leur apostolat. 
» personnel de J.E.C, vou- | 


drait rernercier M. l'abbé J.-M. 
Gagné, çuré, qui a bien voulu 
permettre l'usage gratuit de Ja 
salle paroissiale, et les commis- 
|sairés pour l'école. Grand merci 
|aussi à Soeur Supérieure pour 
la chapelle et le dortoir, à Soeur 
Ernestins et aux Dames Auxi- 
liaires, qui ont préparé d’excel- 
lents repas, à Mmes Camille 
Roy, Léon Bazin, Joseph Philip, 
Emile Jobin, Joseph Magne et 
Arsène Arbez. 

Vive la J.E.C. et vivent les 
stages qui montrent que les pro- 
blèmes étudiants sont à peu près 
les mêmes partout; les stages 
qui créent ou resserrent les ami- 
tiés, qui ouvrent des horizons 
nouveaux. Allez de l'avant, Jé- 
cistes de la Montagne! 

, Nouvelles brèves 

Le samedi 26 février, cinq 
équipes de l'école de St-Claude 
se rendirent à Somerset pour 
Ra part au ‘High School 

onspiel"”. 

Tous les enfants de choeur 
de la paroisse désirent 


de tâche de raccommoder tou- 
tes les soutanes et de les faire 
nettoyer. 

Le dimanche après-midi 26 
février, l’équipe de hockey de 
St-Jean-Baptiste se rendit à St- 
Claude pour ume partie de ho- 
ckey. Cette partie très animée 
fut gagnée par l'équipe des vi- 
siteurs. 


_Apheñez à connaitre 


4 avanlages 
en ouvrant 


* 
a 


BANQUE. CANADIENNE NATIONALE 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitace — St-Jean-Baptiste …— St-Pierre — Winnipeg 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
e Vitamines 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


me l épargne 
un . comple 


a * 


L'Education fait reculer les horizons 


LA SEMAINE DE 
L'ÉDUCATION 


du 5 au 11 mars 


Ecole est le reflet 
a communquie 


SECONDEZ VOTRE ÉCOLE 


THE MANITOBA TEACHERS' SOCIETY 


| 


donner un | 
une minute de silence en l'hon- | sens plus chrétien à leur travail, | 


| 


| 


| examinent une tige robuste de maïs dans l’ambiance chaude d’'ume serre en 
lors d'une visite à la Ferme centrale d'Ottawa. De gauche à droite: Ch 


ETUDIANTS EN VISITE À LA FERME EX 


LA LIBERTE ET, 


à 4 PERIMENTALE D'OTTA 
dans leur épais pardessus d'hiver, des étudiants de l'Ecole d'agriculture de Kemptville (Ont.) 


LE PATRIOTE 


A — Emmitouflés 


lein coeur d'hiver 
t McDonnell, de 


Glengarry (Ont.), Ray Bailey, dè Kingston (Jamaïque), L. S. Donovan, génétiste à l'Institut 


| 


(Ont.), 


Harold Jones, 


| de recherches sur la génétique et l'amélioration des plantes, au ministère de l'Agriculture du 
Canada, Owen Colton, de Kinburn, comté de Carleton 


fils, d’'Amherst 


! (N.-E.), et Gary Wilson, de Richmond (Ont.). Quatre-vingts étudiants, gerçons et filles, de 
cette école ont passé toute une journée à la Ferme où ils étaient les invités du ministère de 


l'Agriculture du Canada. 


Huitième sacrement: 


l'aupostolat des laïques 


| ROME —— Le Conseil directeur|ne l'apostolat des laïcs soit un, tfques et doctrinaux et dans ses 


du Comité permanent des Con- 
grès internationaux pour l'apos- | 
tolat des laïcs s’est réuni à Ro- 
me. Il a traité différentes ques- 
tions concernant les activités du 
Comité et notamment ce qui a 
|trait à la préparation lointaine 
du troisième Congrès mondial. 
On sait que ce Congrès ne pour- 
ra avoir lieu qu'après le Concile, 
mais son heureux succès suppose 
une longue et sérieuse prépara- 
tion. 

Au cours de l'audience que le 
Pape a accordée aux membres! 
de la session, il a évoqué l'im- 
er croissante dans l'Eglise 

es 
l'tolat des laïcs. Du temps de Léon, 


taient envisagés 
point de vue individuel, mais: 
aujourd'hui, l'apostolat laïque: 
recouvre de nombreux groupes: 
et mouvements de laïcs qui ap-. 
portent leur contribution à l’oeu- 
vre de l'Eglise en secondant le! 
clergé et en s'engageant da 
tous les grands secteurs de l'ac-! 
tivité humaine. 

A notre époque, a poursuivi 
Jean XXII en souriant, on pour- 
rait presque appeler l'apostolat 
laïque “le huitième sacrement” 
de l'Eglise. Aussi n'est-il pas 
étonnant que tout ce qui concer- 


St-Laurent 


Çà et là 

Les dames de la paroisse qui 
avaient organisé un bazar de 
| deux jours, des 19 et 20 février, 
ont bien réussi. Elles remercient 
| tous ceux qui y ont contribué. 

Ce tut Mlle Elsie Devlin qui 
a été couronnée reine du carna- 
val, Les trois princesses furent 
Mlles Georgette Prairie, Vivia- 
ne Buors et Myrna Bruce. 
| La reine et les princesses re- 
| 
1 


mercient de tout coeur ceux qui 
leur ont aidées à obtenir ces 
| succès. 

M. et Mme Adrien Chartrand 
et leurs fille et gendre, M. et 
Mme Robert Lambert, et Mlle 
Gisèle Calvez sont revenus bien 
enchantés de leur | orage: à 
Québec et Montréal. 

M. et Mme Dan Deviin et 
teurs fils et bru, M. et Mme Bill 

lin, sont revenus bien Ko a 


 St-Lazare 


Bingo 
Les Dames Auxiliaires te-} 


rent MM. Paul Prescott 
Adrien Plante. | 
Les jeunes gens prenaient | 


leur revanche sur les Cheva-| 
liers de Colomb dans une partie | 
de hockey, le mercredi 22 fé-| 
vrier, Le pointage final aurait | 
mieux décrit une partie de bal- | 
lon-panier, Les jeunes, renfor- | 
cis par la présence de Jacques | 
|Guay, sortaient victorieux par | 
|le compte de 13 à 11. Tout de| 
| même, les Chevaliers ont un peu | 
| raison de se voir défaits, car ils | 
|manquaien* les services de leur | 
| gardien de buts, l'étoile Pierre | 
: Huhrdeau, pour la première pé- | 
riode. 


I] 
| 
Hockey | 
! 


Films francais 

On apprend qu'on présentera 
| des films français à la salle pa- 
roissiale dès le mois prochain. 
| Plusieurs ze promettent de ne | 
pas manquer l'histoire de Séra- 
phin qui sera l’un des premiers | 
films présentés. On aura aussi 
la chance de voir le fameux co- | 


|médien, F À 
| Réunion 


| M: l'abbé G. Régnier, curé, 
| réunissait les jeunes, le vendre- 
di 24 février, dans une soirée 
de patinage. soirée récréa- 
itive fut suivie d'une lecon de 
| catéchisme à la salle paroissiale. | 
| Tous, on peut croire, ont tiré | 
profit de cett> réunion, et il est | 
certain qu'on se rencontrera | 
souvent à l'avenir. | 


| 
l 
1 
l 


thème particulier des travaux 
préparatoires du Concile oecu- 
ménique, cette grande Assem- 
blée durant laquelle ce seront 
les évêques qui prendront les 
décisions opportunes. 


L'apostolat des laïcs 
à l'heure du Concile 

L'apostolat des laïcs sera un 
des sujets majeurs de discussion 
au prochain Concile oecuméni- 
que, ainsi qu’en mg ne déjà 
les échanges de vues dé la com- 
mission préparatoire. 

Le rapport “Activités du 
Saint-Siège en 1960” - contient 
un premier commentaire sur les 
la commission p 
toire pour l’apostolat des laïcs: 
“En fait, le rôle des laïcs est le 
sujet qui préoccupe le plus les 
évêques du monde entier. Il faut 
étudier la nature, les prérogati- 
ves et les limites de cet aposto- 
lat des laïcs dans ses effets pra- 


rapports avec la hiérarchie”. 
Abordant le chapitre de l'uni- 
té des chrétiens, le rapport met 
en valeur le rôle du secrétariat 
pour l'union des chrétiens. Il 
estime que ce secrétariat est 
‘tune porte ouverte pour les frè- 
res séparés pendant toute la pha- 


|se préparatoire au Concile et 
ndant la période du Concile! jémentaire et secondaire 


ui-même. Il servira aux multi- 
ples contacts à établir pour les 
recherches des points communs 
de doctrine et du culte, 

“Lorsque ces contacts seront 
devenus réalité, le secrétariat 
rédigera un rapport pour les Pè- 
res du Concile, rapport qui re- 
fiétera le point de vue des chré- 
tiens non catholiques. Ceux-ci 
séront tenus au courant des tra- 
vaux du Concile en faveur de 
l'unité. Tout cela aidera à la 
création d’un climat favorable 
au rapprochement.” 


RADIO SAINT-=-BONIFACE 


DIMANCHE 


112.30—Nos nations au 
micro; Juifs 

1:30—Nos nations au 

micro; Italiens 

- 200—Nos nations au 

micro; Ukrainiens | 
2.30—Nos nations au 

micro; Ukrainiens 
3.00—Nos nations au 
micro Polonais 
3.30—Nos nations a'1 


.100—Nouvelles 
CT ière du matin 
7115—Radio-Journa]l | 
7.30—Intermède | 
°7.35-Chronique 


8. 

8.05—Réveil matin 
8.30— Nouvelles 
8.35—Réveil matin 
9.00—Nouvelles 
9.10—Téléphone 

magique 

dut > vu Robin | 


9.50—Rendez-vous avec 


chez Eaton 8-30—Petites 620—Sélection spéciale 
9.55 —Nouvelles mphonies 645—Le chapelet 
1000—Un homme et 9.00—Radio-Journal 7100—Nouvelles, 

son péché 9.30—Programme carnet social 
10.15—Chantez en allemand 115-—L'abbé Pierre 

travaillant 10.00—Programme nous parle 
10.55—Nouvelles allemand 7.30—Mélodies d'antan | 


i115—Les visages 
de l'amour 

11.30—A votre choix 

X1.45—Radio-Sacré-C. 


100—Prévisions du 8 
temps, Condition 
des routes, Mar- 


ché aux bestiaux 


1.15—Chans 


305—Ranch 1060 
4.30—Club des jeunes 
5.00—Nouvelles, com- 
mentaires, 
5.30—Succès du jour 
6.00—Nouvelles, 
5.30—Succès dw jour 
6.15—Sélections 
spéciales , 
645-—Le chape 
7.00—Notvelles, 
carnet social 


98.30--Concours 
international 
de la chanson 

10.00—Concert 

| symphonique 

| 11.00— Artistes de renom | 

1130—Vaises et 

| mélodies 

| 12.00—Nouvelles 

et fermeture 


MERCREDI 


730—La petite veillée 
: à la chandele 
800—Une demi-heure 


1030— Tour de valse | 
| 1100—Heure exquise 
| 12.00— Nouvelles 

et fermeture | 


. eunesse et loisirs | 
9.00—Radio-Journal 
9.30—Programme 
allemand 


LL Me dr lg 


ons 
vedettes, 1050 11.00—Heure exquise 
8.55—Ouverture 1.25—Nouvellés 12.00—Nouvelles 
9.00—Messe dominicale 130—Réveil rural et fermeture 
10.00—Pour nos malades 145—Balade musicale ; 
1100—Causerie. Pères 200—Fémina, ou Balade VENDREDI 
% trs d'Afrique Eyes co Ÿ ou 7130—Cabaret latin 
11:30—Nos missions aus 2e chänsons Ê PT 
- ee J sychologie de la 30—Ch: 
11 #5— Concert miniature vie quotidienne 8 pres AGE, 
FER bad à 2.30—Miss C 9.00—Radio-Journal 
usique légère 3.00—Nouveiles 8.30—Musique de ballet 


10.00--Concours 
international 
de la chanson 
10.30—Orchestre 
Radio-Canada 
| 11.30—Panorama 
12.00— Nouvelles 
et fermeture 


SAMEDI 


7.00-Nouvelles 
7.05—Prière du matin 


sports | 
sports 


let 


345—Nos nations au” | l15Coeur à coeur | 715 Réveil matin 
micro; Polonais 7.30— Nouvelles 
400—Nos nations au LUNDI 7.35—Chronique sport. 
L micro: Ukrainiens | 740—Réveil matin 
430—Nos nations au 730—Vers un meilleur 8.00—Nouvelles 
ï micro: Allemands français 8.10—Réveil matin 
6.00—Radio-Marie 8.00—Une demi-heure #.30— Nouvelles 
615-Carnet social avec . . . 8.35—Reveil matin 
625— Nouvelles 8.30—Sérénade #,50—Nouvelles 
630—Retour à nos 9.00—Radio-Journal 900—Tante Lucille 
belles chansons 9.30—Découvrons les 9.30—Chansons 
700—Match intercités Amériques our enfants 
7.30—Récital du 10.00—Jeunesses 9.55—Nouvelles, 
dimanche | Musicales \ intermède 
8.00— Nouveautés 11.00—Musique de 10.05—Rendez-vous 
DOUÉ Le 1130—Valses et 10.10—Chantéz er 
” “ aises € . en 
de Bah 12.09 Nouvelle 10.55— Nouvelles 
È | 12. ouvelles 4 es 
59 —Onére ve et fermeture rue PP dr er 
‘30: 4 io-Sacré-C, 
se et À MARDI 12.—Nouvelles 
hélmemmtsimrmmm. | "?40eiitertio” 12.05—Chansops 
F | 8.00—Une demi-æeure vedettes 1050 
” Du lundi eu | à avec er F 139-Vanteles à 
ñ j 30—Sous les ponts 00—Prévisions du 
vendredi inclusivement de Yoris temps, Condition 
9.00—Radio-Journal des routes 


1.10-Vers demain 
125—Nouvelles 
1.30—Société d'Etablis- 

sement rural 
140—Chant lyrique 
200-Caroussel] de la 

chansonnette 
3.00—Ranch 1050 
430—A votre santé 
440—Quand on file 

en auto 
5.00—Radio-Journal 
515—La langue 
. bien pendue 
5.30—Succès du jour 
600—Nouvelles, sports 


800—Une demi-heure 
avec . . , 

8.3%0—Voyage musical 

9.00—Chronique 
canadienne 


| 2.00—Nouvelles JEUDI | 930—Balade du temps 
12.05—Chansons 7.30— Interview | récieux 

vedettes 1050 8.00—Une demi-heure 1000—HRevue de la 
12.55—Nouvelles vec .: . . semaine 


10.30—Concert léger 
| 1100--Ce soir on danse 
12.00—Nouvelles 

et fermeture 


. Grande Soirée 


à la salle paroissiale de 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 
| LE DIMANCHE SOIR 5 MARS À 8 HEURES 


Parties de cartes 


Programme théétral et artistique 
Délicieux goûter 


M. Aimé Bornabé, maître de cérémonies 
Mme Joseph Boucher, secrétaire 


INVITATION À TOUS LES FRANCO-MANITOBAINS 


{ Paul fort prirent à coeur la! 


a réalisé de grands progrès 


Le thé des jonquilles : 
L'événement tanier de la 
St.V de Fort Garry, | 

thé des jonquilles” (Tea and 

, au profit de l'é-! 
l'école et organisé | 
aura DS l'audito- | 
di 16 mars pro-) 
et le café seront | 
. am. à 4 h. 30 p.m. 
venue à tous et à| 


ens, MM. Bru- 
, le Campeau et 
de l'Association d'E- 
ducation dans la paroisse de St- 
Norbert, cette année, et visité- 
rent tous les foyers sans excep- 


Pparoissiens de St-Norbert les re- 
mercient. Tant que les jeunes 
seront intéressés, l'Association 
survivra au Manitoba et son oeu- 


e 


AIMÉ 


GELHORN MOTORS 
2000, 
Téléphone: bureau, EDison 4-4325 


un prix qui correspond 
à votre budget 


ALAIN GRAVELINE, 


tue Moin, Winnipeg +, Mon. 


résidence, EDison 8-5163 


La Caisse Populaire de Lorette 


LORETTE Le vendredi | 
soir 24 février se tenait, à la | 


salle paroissiale l'assemblée an- 
: | nuelle de la Caisse Populaire de 
Lorette, Les conférenciers in- 


vre s'épanouira. Mlie C. Gendron. 
Publicité A ès la prière d'ouverture 
La vente de lots et la construc- | Par M. l'abbé Bouchard, vicaire, 


tion de nouvelles maisons vont! 
bon train à St-Norbert., Pour que | 
les nouvelles familles qui s'ins-| 
tallent dans les limites de la pa-| 
roisse soient avant tout des fa-| 
milles catholiques et canadien-|! 
nes-françaises, un grand nom- 
bre de paroissiens se sont réu- 
nis'le mercredi soir 22 février | 
et ont formé un comité de pu- 
blicité et de propagande. M. A. 
Thorimbert fut nommé prési- 
dent du nouvel organisme. Les 
agents de liaison seront MM. P. 
Noiseaux, G.-E. LaFlèche et J. 
Campeau. Le R. P. Paul Gorieu, 
O.M.I., directeur de la Maison 
de Retraites Villa Maria, et MM. 
J. L. McDougall et Ph. Lord au- 
ront charge de la publicité. 


IN.-D.-de-Lourdes 


Fête du Sacerdoce 

Le vendredi 17 février, l'é- 
cole de Notre-Dame-de-Lourdes 
célébrait la fête du Sacerdoce. 
Les invités d'honneur étaient 
MM. les abbés M. Dacquay, cu- 
ré, A. Soucy, vicaire, et simon 
Nivon, ami de la paroisse. 

En cette occasion les écoles 

\ se joi- 

\&gnirent pour offrir un agréa- 
ble après-midi. Le programme 
débuta avec une petite saynète 
présentée par les élèves de la 
première année, Ensuite, ceux 
de la lle année présentaient 
deux scènes du ‘Cid’ de Cor- 
neille. 

Puis on offrit une petite pièce 
de 40 minutes: ‘‘On remplace M. 
le Curé”. Les acteurs étaient 
Norman Dupasquier, Roger Si- 
billeau, Claude Delaquis et Ber- 
nard Lafond. ’ 

Le point culminant de l’après- 
midi comportait les ad de 
Lucille Chabbert à M. le Curé, 
et de Luc Giroward à M. le Vi- 
caire. Tous deux ont montré la 

é , la valeur et la gran- 


deur de ces deux prêtres. Pc sans 


à M. 


les adresses, on 
, et 


présenta 
Curé une bible de Jérusal 


à M. le Vicaire une plume 
“Parker”. L'après-midi se ter- 
mina par un mot de M. le Curé. 
« Bébé 1961 
Jacqueline-Marie, née le 6 fé- 
vrier, p ier bébé de 1961 à 
l'hôpital Notre-D a m e-de-Lour- 


des, est la fille de M. et Mme 
Maurice Pantel. A cette occa- 
sion les Dames Auxiliaires ont 
présenté aux heureux parents 
de beaux cadeaux, grâce aux 
généreux donateurs voici 
la.diste: M. l'abbé Marcel Dac 
quay, curé, les Révérendes 
Soeurs du couvent, les Révéren- 
des Soeurs du Foyer Notre-Da- 
me, MM. Albert Augeri, maitre 
de poste, Charles Hogue, Mani- 
toba Pool Elevator, Marcel De- 
laquis, garagiste, et Albert Mou- 
lin, charpentier, les Dames 
Auxiliaires, Mlle Berthe Wei- 


1 instituteur, 
Lionel Brisson, agent du Cana- 
dien National, Murray Cook, 
Beaver Lumber, Aïlbert Dela- 
quis, Magasin Général, Dr Hu- 
bert quis, Jean Delaquis, 
agent d'assurance, Dr Louis 
J.-B. ; Deroche, 


tel, confection pour dames, Cen- 
tre de mode Réjane, M. Roger 
Pantel, instituteur, Mme José- 
phine Rocan, opératrice du té- 
|léphone, Union Commerciale, 
| MM. Guy Durand, Transfer No- 
|tre-Dame, Marcel Weicker, coif- 
feur, Marcel Roch, hôtelier, 
Crèmerie Notre-Dame, MM. Al- 
bert Deleurme, garagiste, Emile 


Paulhus, électricien. et Yves | 
Julien, Notre-Dame Electric. | 
Remerciements 


M. et Mme Pantel remercient 
bien sincèrement tous les géné- 
reux donateurs pour les jolis ca- 
deaux. 


| Maïs hybride de 
grande culture 
OTTAWA — L'avènement 
d'un nouvel hybride hâtif aura)! 
pour effet d'agrandir les super-! 
ficies en maïs de grande culture | 
dans le sud du Manitoba, pré-| 
| voit-on. | 
| Développé à la Ferme fédé-| 
irale d’'expérimentation de Mor-; 
den (Man.), le nouveau-venu, | 
appelé Morden 88, est un hybri- | 
|de denté-vitreux qui donne un 
très bon rendement. 11 à été ho- 
Imologué en 1960. La quantité 
| disponible chez les grainetiers 
du Manitoba cette amnée se | 
| fre par 300 boisseaux environ. | 
| Morden 88 mürit beaucoup} 
plus tôt que les autres hybrides | 
et fournit à l'acre mne produc- | 
tion égale à celle de n'importe | 
duel d'entre eux. Il rendra plus | 
maïis du- | 
s et tardi-! 


| payante la ‘culture 


ränt les années froi 
|ves, prévoit-on. 

{ En 1959, le Manitoba a cultivé | 
8,900 acres en maïs-grain et 28,-| 
000 acres en maïs-faurrage: les! 
chiffres correspondants en 1960! 
furent de 10,000 et de 26,960! 
acres respectivement 


+ mt men ee 
: h 


! 


aita la bienvenue 
aux visiteurs et aux membres 
présents et se dit fier de la belle 
assistance, Ceci prouve l'inté- 
rêt que chacun porte à la Caisse. ! 
Vint ensuite lecture de l'avis | 
de convoeation et du procès- 
verbal par le gérant, M. Mauri- 
ce Therrien. le Président lut 
le rapport du ‘bureau de direc- 
tion, ajoutant que les ‘affaires | 
furent assez bonnes pour donner 
un boni de 4 pour cené. Il re- 
mercia les gens de la confiance 
qu'ils mettent en leurs diri- 
geants et ajouta un merci spé- 
cial aux jeunes qui assistent 
toujours nombreux à l'assem- 
blée annuelle. 
MS Alex. Landry, secrétaire 
du comité de crédit, lut ensuite 
son ra t, et le montant 


h à $124,236. Ceci ul 
se © .236. - 
ve que plusieurs en ont bénéfi. 


cié. 
M. Léon Desmarais, président 
du comité de surveillance, féli- 
cita spécialement le secrétaire- 
gérant, M. Maurice Therrien, 
qui a grandement contribué au 
succès de la Caisse par son dé- 
vouement et sa aite discré- 
tion. 
Le rapport de la Caisse Sco- 
laire fut lu par Billy Grossman, 


M. Jean-Baptiste Grégoire, pré- 
sident, pose 


. le 


direction 4 
remplage M. A 

Pour les comités de crédit et 
de surveillance, MM. Marcien 
Désorcy et Gérard Cournoyer 


remplacent MM. ur Landry 
et Not Gauthier, démission- 


Saint-Labre 


Partie de cartes 


Le dimanche 5 février avait 
lieu une partie de cartes orga- 
nisée par les familles demeu- 
rant sur le chemin de Florzé. 

Voici les noms des gagnants 
aux cartes: Mmes Robert Gé- 
rardy et Alphonse Grenier et 
MM. Edouard et Valier Beau- 
lieu. Un biilet de $5.00 fut 
gné par M. Luc Gésiger. 

Merci à tous ceux qui sont 
venus encourager les oréganisa- 


cette soirée, tout en aidant la 
paroisse. 
Les recettes s'élevèrent à $85. 
Félicitations 
Félicitations à M. Robert Gé- 
rardy qui fut le g du gros 
montant (585.00) au qui ! 
eut lieu au cours du mois 
janvier, 
Election 


tance d'après son expérience 
comme membre de la Caisse de 
Ste-Anne et directeur de la 
C.C.M. 

M. Gaston Bohémier présen- 
ta un ra rt de son voyage au 
Nouveau-Brunswick comme - 
légué de la C.C.C. 

M. P. Frossais félicita les gens 
de s'être rendus en si nd 
nombre, et les officiers qui font 
un excellent travail et des réu- 
nions additionnelles; fl les félici- 
ta aussi de leur nouvelle bâtisse 
moderne et de leur succès. L'é- 
pargne s'élève à plus de $34,000 
en 1960; ‘‘encore un autre $34.- 
000 en .1961”, dit-il, ‘et vous 
pourrez ainsi mieux servir les 
intéressés”. M. Maurice Ther- 
rien, gérant, fut félicité pour ses 
livres bien tenus et son travail 


excellent. 

M. Frossais parla aussi de 
l'Assurance-Vie Desjardins, sa 
nature et ses avan 'es- 
semblée décida de le 
choix aux directeurs. 

M.-l'abbé Bouchard, vicaire, 
remefcia les conférenciers de 
leurs paroles intéressantes. Un 
=: an goûter fut bien appré- 
cié, 


aisser 


BARGAIN 
DAYS 


on the 


WESTERN 
CANADA 


Dépa.s: 9, 10 et 11 mars; 
29, 30 et 31 mars 
Limite pour le retour —— 25 jours 


PRIX ALLER-RETOUR DE 


WINNIPEG 
En wagons ordinaires: 
à Vancouver ...* $59.60 
à Victoria 563.75 
à Nanaimo $62.10 


à Vancouver $66.75 
à Victoria $72.70 
à Nanaimo $69.25 
*Sur paiement d'un lit de classe 


touriste, 


Surveillez nos tarifs spéciaux 
des 27, 28 et 29 avril 


Voyager par train, c'est 
voyager à bon compte 


renseignements de 
votre agent. 


Tous 


liane de plomb. Nous faisons 


pour églises et maisons reilgieuses. 


521, rue Horgrave — Tél.: W 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 


une spécialité de matériaux 


Hiteholl 3-7395 -— Winnipeg 


On demande un employé au 


service 


de la nouvelle. Le can- 


didat doit posséder une bonne 
connaissance du français et de 
l'anglais et être en mesure de 
traduire rapidement de l'an- 
glais au français. || doit aussi 
savoir écrire à la machine. 


Les intéressés sont 
avec la direc 


priés de communiquer 
tion de CKSB, 


607, rue Langevin, St-Boniface, 


St-Bonifoce, le 3 mors 1961 


Un mois surchargé 
Le mois de février fut, sans 
sucun doute, Île mois je pius 
chargé de toute l’année scolaire 
pour le cours universitaire 


Retraite fermee 

Le 17 février, les Philosophes 
et les Rhétoriciens se rendaient 
à la Villa Maria de St-Norbert 
pour la retraite annuelle 


lèves, les externes de Rhétori 


que durent s'abriter sous le 1Loit | 


des Pères Trappistes. Le prédi- 
cateur de cette retraite élait le 
R. P, Emile Muiiaire, SJ 


Congé des jours gras 

Quelques jours aprés la re- 
traite, le 22 février plus exacte. 
ment, les collégiens allaient re- 
joindre leur foyer respectif afin 
de se reposer un peu avamt d'en- 
tr 
semestre, Les Universitaires 
voyaient cependant les examens 
bi-sermestriels her et com- 
mençaient à préparer avec 
acharnement 


Ciné-Club universitaire 
Le samedi 25 février, le Ciné- 
Club universitaire présentait la 
“Grand'Rue” de Jean Bardem 
Ce film espagnol, peut-être un | 
des plus ap iés de l'année, 
gagna en 1956 un prix au festi- 
val de Venise. On y 
drame intérieur, 
jeune fille qui s'éveille à un 
grand amour cruellement étouf- 
“ par la suite. La discussion qui | 
jvht la représentation du film | 
fut intéressante et moins brève | 

que les précédentes. 

Election à l'A.E.C.S.B. 
Au moment où j'écris ces li- 
gnes, la campagne électorale 
les diff ts 

‘exécutif de l'AE.CS.E. 
son plein, Le programme Le « 
cette élection, dirigée par J.-A. 
Auger, comprend la présenta- 
tion des candidats, le lundi 27 
février, cabale, mardi midi et 


La Rév. Sr Marie-St- Maiella | 


est décédée à 


ST-EUSTACHE -— Les funé- 
railles de la Rév. Sr Marie-St- 
Majella, religieuse de Notre- 
Dame des Missions, eurent lieu 
à St-Eustache le lundi 20 fé- 
vrier, M. l'abbé U, Paquette, 
curé, fit la levée du corps. La 
messe de Requiem fut chantée 
par M. l'abbé C.-A. Halpin, vi- 
ce-chancelier, neveu de la 
funte, tandis que le R. P. Robert 
Bernardin, O.M'I., autre neveu, 


et M, l'abbé Paquette ser- 
vaient comme et sous- 
diacre, 

La chorale, sous la direction 


de M. A. Tétrault exécuta le! 
chant avec ferveur. 

MM. les abbés H, Roy, A. Sea- 
man et L. McCloskey et le R. F, 


Adélard Gervais, O.M.I., neveu 
de la défunte, assistaient. au 
choeur, 


Une nombreuse assistance a- 
vait pris place dans la nef. En | 
plus de la famille et d'un bon 
groupe de parents, on remar-| 
quait plusieurs religieuses de | 
Notre-Dame des Missions 
nues de Winnipeg, Brandon et 
Elie, entre autres, la Très Rév. 
Mère M.-St-Dominic, Supérieu- 
re Générale, la Rév. Mère M.- 
Ste-Gertrude, Assistante Géné- 
rale, la Rév. Mère M.-Ste-Gene- 
viève, Provinciale, et la Rév. 
Mère M.-St-Fernand, ainsi que 
deux religieuses Oblates, les 
Rév, Srs M-Jean-Charles, nièce 
de la défunte, et M.-St-Henri. 

Les porteurs furent MM. 


et Paul Gervais, Eugène et Reré 
Bernardin, tous neveux de Ja 
défunte. 

La Rév. Sr M.-St-Majella lais- 
se dans le deuil sa mère, Mme 
Charles Gervais: trois frères, 
Frédérick, Arthur et Albert; 
cinq soeurs, Délia (Mme Eddy 
Bernardin), M.-Anne (Mme M. 
Halpin), les Rév, Mères M.-Lu- 
cille-de-Jésus et M.-Ste-Valérie, 
R.N.D.M., et Alice (Mme M. Lé- 
tourneau ); plusieurs neveux et 
nièces parmi lesquels le R 
Robert Bernardin, O.M.I., MM. 
les abbés Charles Halpin, Mar- 
cel Gervais, étudiant à Jérusa- 
lem, Charles Gerv ais, de la So- 
ciété Missionnaire Scarboro, les 
RR. FF. Armand et Adélard | 
Gervais, O.M.I:; un cousin, M. 
l'abbé André Gervais: les Rév 
Srs M.-Jean-Charies, Marie-A- 
dèle et Marie-Paul, Oblates de 
Marie-Immaculée 

Munie des sacrements de la 
Sainte Eglise, la Rév. Sr M.-St- 
Maijella rendit son âme à Dieu à 
St-Eustache le vendredi 17 fé- 
vrier. La mort des justes n'est 
pas une séparation 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
desespérees 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre £iorier 


x, fidé 


e patr on 
Dour moi 
qu npiore 
» ma faveur du ivilège qui 
vous est acco rdé 4 Sonértes visible 


ment et promptement le secours 

nécessaire dans les cas sans espoir 
Venez à mon aide d ce xrand 

vesoin aû n que, le re: 

solations et secours du 

tout s écessites 


s. partie 


bénisse u avec 


pou- 


on 


Len m 


tcia! € aire tout 
D e are votre dévo- 
Sa j ie € r nous 
pour tous ceux @ LE invoquent 
et us honorent 
Ainsi soit-il 
2 réconna ance p r LA êce > 
e et r demand 
«- s1S-1P 


ne 


Le Coin du Collège 
de St-Boni 


Etant | 
donné le trop grand nombre d'é- | 


re la seconde partie du | fau 


raconte le | 
tragique d'une 


ve- | 


AI- | 
fred et Patrick Halpin, Cyrille | 


complète, | 


| Le 10e congrès 


La santé 


| développement. 


iface 


ut 


soir: discours des candidats, 
mercredi soir, et enfin les élec- | 
tions, le jeudi 2 mers 
Actualités sportives 

Le CSB. “NM” n'ayant subi 
sucune défaite au cours de Îla 
saison, à fini en première posf 
tion dans la ligue de l'Universi- 
té. On attend avéc impatience 


les éliminatoires. 

Le C.S.B. “T' joua le mardi 
28 février la dernière partie de |! 
la saison, ou nous entrons dans 
iles éliminatoires ou nos joueurs 
laccrochent leurs patins pour la 
fin de cette saison 

Entretemps, ce même C.S.B 
“l" rencontrait le collège St- 
Paul, ici au collège. Le pointage 
de cette partie fut de 6 à 2 pour 
{St-Boniface, Nos compteurs fu- 
rent Dansereau (2), Comeauit, 
De Rôcquigny, Bisson et Viel- 
aure 
| En ce même 
| vrait au collège ce que 
tarda pas à appeler vente 
du chocolat collégien’ Pour 
| renflouer les fonds de la récréa- 
| tion les collégiens circulent dans ! 
St-Boniface et les environs pour | 

vendre des tablettes de chocolat 
Encourageons nos sportifs, en 
ac hetant du chocolat collé 
gien''! 


dumanche s'ou- 
l'on ne 
‘la 


ROY 


Festival d'Art Dramatique 

Le mercredi 15 février un| 
Ikroupe de collégiens présen- | 
| tete nt, au campus de l'Universi- | 
dans le cadre d'un festival | 


Laurent 


Re. JE. entre les différentes | 
la pièce de Tchekhow | 


Facultés, 
“L'ours”. On se souvient que | 
| J'an dernier le coilège avait 
|remporté le trophée pour la | 
| meilleure pièce du Festival. Cet- | 
|te année, René Brodeur a rem- 
porté le trophée du meilleur ac- 
teur du Festival. Mile Jeannine 


Bruyère et Paul Baudry com- 
plétaient la distribution de la 
pièce du cobège. La direction 


avait été confiée au R. P. Pierre 
Fortier, SJ. 


St-Eustache 


Malgré une santé plutôt déli- 
cate cette humble missionnaire 
se dévoua corps et âme durant 
plusieur années dans les tra- 
| vaux dé missions, n€ faisant ce- 
pendant jamais grand bruit. Elle 
|excellait dans les oeuvres artis- 
tiques répondant à de nombreu- 
|ses demandes et donnant des le- 
cons de peinture, Son champ 
d'action fut surtout l'Ouest ca- 
en particulier Regina, 

a une grande partie ; 

Durant les dernières 
années, l’apostolat de cette peti- 
te religieuse fut surtout la souf- 
france et la prière et il est cer- 
tain qu'il fut fructueux. 

Remerciements 

Les Religieuses de Notre-Da- 
| me des Missions ainsi que la fa- 
|mille Gervais désirent offrir 
| leurs remerciements pour les 
nombreuses priènes et marques 
| de sympathie reçues à l'occasion 
| de ce deuil. Un merci spécial à 
M. l'abbé U. Paquette, curé, 
pour son inlassable pp 2e 
| durant la maladie de la reli- 
gieuse. | 

il 


Ste-Amélie 
Çà et là 
Prompt rétablissement à MM. 
Charlie Debeuclaere et Mathu- 
te Rello qui furent patients à 
| l'hôpital de Ste-Rose, celui-là 
pour une semaine et le second 
depuis le début de janvier. 
Prompt. rétablissement aussi 
au petit Ricky Vandepoele qui 
| dut retourner à l'hôpital la se- 
|maine dernière. 
Mme Georges Vandenbosch 
passa deux jours à l'hôpital 
> faire extraire quelques 


M. et Mme Dennis Grandbois 
et leurs enfants, de Dauphin, é- 
| taient en visite chez M. et Mme 
| Jos. Grandbois, dimanche der- 
nier. 

Sincères condoléances à Mme 
Gladys Coss à l'occasion du dé- 


cès récent de sa belle-soeur, 
Mme Rose-Anna Magnan, de 
| East Brookfield, Massachussets. | 


| 


Bingo | 
Les résultats du bingo qui eut 


l'ile le 26 février furent très sa- | 
| tisfaisants. Les gagnants furent | 
Mme G Vandenbosch, MM 


Fred Pinette (2), Gustave Ver- 
haeghe (2), Alain Bouchard, de 
| Laurier Georges Verhaeghe, 
Mlle Bertha Langlois, Mmes | 
Lévis Grandbois, Eglantine Cal- 
lewaert, Dave Roussin et The 
Bertrand de Ste-Rose Mme 
Alex. Roussin, MM. Lévi Grand- | 
bois tené Vandepoele, Frank | 
Beheyt et Pete Vandenbosch: | 
carte remplie, M. René Vande- | 
poele prix d'entrée de $10| 
fut gagné par Mme Eglantine | 
Catlewaert, de Ste-Rose | 

Le goûter fut préparé par les | 
dames de la Ligue, Remercie- | 
ments à tous les paroissiens pré- | 
sents ainsi qu'aux visiteurs des | 


1€ 


paroisses environnantes veu | 
phin, Laurier et Ste-Ros 
profits de la soirée furent r 
$47.57. 


|\international des 


médecins catholiques 


LONDRES Le 10e Congrès 
international des médecins 
tholiques se > well vs a 
dres, du 9 au 13 juillet 1962, sur 
thème général: “Le, médecin 
catholique et les transformations | 
la Société moderne Ce thé- 
me sera étudié sous cinq aspects 
principaux: 1) L'adolescent: 2) 
Les cas désespé rés; 3) Le pro- 
blème de la population pus 4) | 
mentale: 5) méde- 
dans 1 pays en re] 


3 
| 
| 
| 


ca- 
Lon- 
: 
2e 


ae 


cine les voie 


| de revenir d'un déficit de 


| défit McCreary, 


Laurier 
Décés de Mme Deslauriers 
Le jeudi 18 février en l'église 


perte lieu le service 


funèbre Mme Marie-Rose 
Deslauriers, décédée à St-Boni 
face le 14 janviet 


Mme M.-R Deslauriers (Ma- 
irie-Rose Marion) naquit à St- 
Vital, Man. le 22 août 1868 ét} 

ses 02 ans au Manitoba. 
époux, Pierre Desleuriers, 
la précéda dans la tombe en! 
1941. Elle vim à Laurier en 
1927 et y demeurait jusqu'en 
1950. Depuis lors elle résidait 


chez sa fille, Mme G. Räichot, à 
St-Bomface 

La défunte laisse dans le 
deuil deux fils, Adélard, de Ste- 
Rose-du-Lac, et Louis: trois f#l- 
les, Lucie (Mme L 
Marie (Mme Georges Ritchot) 
et Berthe (Mme D. Roussin), de 
Ste-Rose-du-Lac 

Les rteurs furent six de ses 
petits-fils, Claude, Gustave, 
Pierre et Menald Deslauriers, 
Maurice et Adélard Ritchot, 


Remerciements 


La fsmille Deslauriers dèsi- 
re remercier ses nombreux pa- 
remis et amis qui lui ont fémoi- 
gné de la sympathie à l'occasion 
de son récent deuil 


Tournoi 


Le dimanche 26 février 
de 16 ans. Cinq clubs avaient 
été invités: Laurier, Ste-Rose- 
du-Lac, MeCreary, Kelwood et | 


Alonsa. Quatre acceptèrent l'in- | 


vitation. Laurier défit Kelwood, 
11à 9, accomplissant 
9 à 3 
pour compter 8 buts dans les 
dernières vingt minutes. Alonsa 
et Laurier l’em- 
portat en finale contre Alonsa. 


Achetez-la dès aujourd'hui 


ide France, se rendait 


Ritchot }, | 


eut ; 
lieu le tournoi annuel des moins | 


l'exploit | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES , récitations is M. le Curé pré- 
— M. Damien Giordani, consul senta à l'auditoire celui qui - “est 
‘dns la la France parmi nous” 


| Montagne semedi soir en com: M. Giordani dit d'abord 


! = - impressions, aprèé quelques! 
pagnie de M, Pierre Fontaine, | heures de séjour: “faime votre | 


|président de l'Association des | village où semble vivre un au- 
| Anciens Combattants Français, [thentèque esprit français, où! 


dé St-Boniface, qui depuis quel-| 0 À gg hu er nn be 
lques semaines ‘s'est SOUVEEN | Puis Hi parla avec chaleur de 


transformé en ‘chauffeur parti: | son beau pars qui, et héritier | 
culier” pour que le représentant | d'un si ri cesse d'é- 
+ a" jo par 


pater auj 


de la France puise circuler fa | es iations 


icilement au Manitoba, Mais la 
| facilité n'a nullement couronné 
Ice voyage dans la Montagne et 
M. le Consul est lui-même fier 
d'avoir expériménté l'une de 
|nos plus terribles tempêtes d'hi- 
|ver: “Ce voyage à Notre-Dame- 
de-Lourdes, dit-il, a fait de moi 
[un vrai Manitobain. Je suis dé- | 
|sormais l’un des vôtres." 


! 


\ k porta 
| C'est à l'invitation de M. l'ab-let d' impressionnants 
bé Marcel Dacquay, curé, que!pour illustrer sa 
M. Giordani se: rendit ainsi 


sü construire à Orly le plus ma- 


vn a aussi multiplié particuliè- 
rement en Afrique les témoigna- 
ges : impressionnants d'une viva- 


[premier ordre. M. le Consul ap 


à | mi fa prendre 
eux ire Com a 
Lourdes. Après avoir pris le di- 


ner au presbytère, M. le Consul | demeurer ce qu'ils sont, Fran- 
| visita d'abord l'église paroissia- | çais. 
ile où tant de choses rappeblent-] D'ailleurs. continua M. Gior- 


| le souvenir des fondateurs, les 
| Chänoines Réguliers de l'Imma- 


culée-Conception,. puis au cou- | Afrique, je suis aujourd’hui aus- 
vemt et à l'hospice où se dé-|si fier de ce que le verbe et la | 
vouermt tant les Chanoinesses. : culture française ont accompli | 
C'est dans l’hospice que M. \jci au Manitoba. ‘Quand on pos- 


| Giordani rencontra avec joie la ; 
veuve du docteur Galliot 

Après ces visites, un fort 
| groupe de parvissiens reçut l'é- 
minent visiteur de France dans 


sède comme vous un journal, 
poste de radio, un poste 
autres 


ples institutions, 


Car, dit-il, si l'on a 


gaifique aérogare de l'univers, 


cité culturelle et économique de 
d'importants rémoignasts 
Las 


auditeurs qu'ils ont raison de 


(ee à lendemains dé vo- | 


_ {L'épreuve d'une tempête à Lourdes |‘: 
transforme M. Giordani en Manitobain 


#. 1 me + ets d'émotion et | 
|de fierté qui animaient chacun | 
| des auditeurs, en remerciant l'é- | 
minent visiteur. Puis le Consul | 
| eut l'occasion de 


[petits groupes, dont celui des | 
anciens combattants qui avaient | 
apporté leur drapeau et 


Chanoinesses institu trices et! 
hospitalières. Quelques-uns ac- 


| rant, pour y re “le verre 
de l'amitié”, avant le départ 
Hélas! la tempête faisait rage 
| plus que jamais et, dans la 
- | bourrasque, le chauffeur 
| | ronge de route. Après 5 ou 6 
milles les deux voyageurs é- 
+ ms en quelque sorte perdus 
datis le pays blanc, alors que 
l'automobile ne pouvait 
bouger. A pied ils se rendirent 
jusqu'à la ferme Durand où la 
| visite æ -# du Consul susci- 
ta tous dévouements. Dé- 
pannée avec les tracteurs, l'au- 
| tomobile revint à Lourdes et de 
tfres | là à Winnipeg. M. le Consui pro- 
met Île ne jamais oublier cette 
| première visite à Lourdes et ses 


ensuite MM.| 
Giordani et Fontaine au restau- | 


plus | 
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L'équipe des Chevaliers de Colomb 


rencontre les Jeunes de St-Lazare 


ST-LAZARE — Le lundi 20; 
février, les jeunes gens du vil-! 


des Chevaliers de Colomb. Ce 
fut une joute rude qui quelque- 
{fois dénotait le manque de con-| 
trôle. Toutefois, les six arbitres 
ont manifesté un courage sans 

reil et, grâce à eux, la partie 

ut terminée sans trop de mau- 
vais résultats, excepté pour les 
jeunes gens qui ont perdu par 
4à 7 

Théodore Dupont, qui, il y «a 
un temps, aspirait devenir centre 
sur la même ligne que Maurice 
Richard a certainement convain- 
cu tout le monde pourquoi ce 
dernier n'avait pas compté au 
moins 75 buts dans une seule 
saison. Théodore n'a compté au- 
|cun but, mais a assisté tous les 7 
| Alexandre Fouillard n'avait pas 
{mis les patins depuis quinze ans 
et c'était évident! Quant à Eu- 
gène Simard, il sut se tenir sur | 
ses patins, grâce aux bandes de! 
chaque côté. 

Avec tout cela, tous ont eu du 


Naissance 


A M. et Mme Claude Char- 


à divers |jage osèrent affronter le club!tier est né un fils, David-Lione!, 


à l'hôpital de Birtle le 15 février 
Malades 

Prompt rétablissement à 
Louis Huberdeau qui devait êtr 
transporté à l'hôpital de Birti e, 
le samedi 18 février 

M. Jean-Marc Tétrault se re 
met lentement d'une grave frac- 
ture aux côtes qu'il a reçue à 
la patinoire. Il est présentement 
à l'hôpital de Birtle 

Mile Jocelyne Tremblay 
de retour après un séjour à l'hô 
pital 


— 


est 


Soirée-variète 
Le dimanche 12 février eut 
lieu une soirée-variété à la salle 


de l'école du village. Près de 25 


[musiciens amateurs surent réga- 


ler de leur musique une foule 
de spectateurs, plusieurs d'entre 
leux venus des villages voisins 
La soirée fut un vrai succès, 
et certainement l'audience fut 
|émerveillée de constater tant de 
talents musicaux parmi les leurs 


incidents divers, d'autant plus plaisir et déjà les jeunes gens! On se propose donc de continuer 


|que cette journée ne se termina 
pour lui qu'à une heure très 
| avancée de = nuit. 


dani, si je suis fier de mon pays | 


jet des nations qu'il a créées en | La Salle 


| Naissance 
M. et Mme Gabriel Simard | 
! (née Florence Shaubroeck) sont 


un heureux d'annoncer à leurs pa- 
de téié- 
vision, un collège et de muiti- 
toutes | fut baptisée le dimanche 26 fé-! 
rattachées en quelque sorte dans | vrier par M. l'abbé G. Poitras, 


rents et amis la naissance d'une 
!fille, le lundi 20 février, et qui 


Les patrain et mar- 


la salle paroissiale brillam- ! et par votre Association d'Edu- | sous les noms de Raymonde-Lu- ! 
ment décorée pour l'occasion. | | cation, rien ne peut vous faire | cie-Marie. 
| Au cours d'un programme spé- | mourir, Grâce à vous et à vos es furent M 


|cial les petits de l'école offri- | oeuvres, je suis certain que l'in- 


|rent leur tribut dé chants et de |fluence française est 


assurée 


et Mme Oscar | 
Lagacé, oncle et tante de l'en- 
ee 


{comptent sur une partie de re- 
| vanche. Avec un peu de prati-| 
| que, peut-être deviendront-ils du 
même équilibre que le club des 
|Chevaliers de Colomb 

Le club de gouret senior ren- 
contrait les étoiles de Shoal 
Lake, le dimanche 19 février 
St-Lazare sortait vainqueur par | 
ile compte dé 8 à 7. Encore une! 
fois, l'étoile de la partie était} 
|Gustave Tremblay. Ce dernier 
recevait une blessure à la tête,, 
|au sours de la prémière période, | 
let souffrait d'un étourdissement. | 
\11 dut être transporté hors de la 
| glace, mais tout de même il re- 
{tourna finir la partie et compta 
|deux buts pour aider St-Lazare) 
là remporter la victoire. Ù 


ces soirées et un grand merci 
aux amateurs, ainsi qu'aux re- 
ligieuses qui ont préparé les élè- 
ves de l'école pour cette soirée 


St- François-Xavier 


Naissance 

M. et Mme Jules Allard (née 
Thérèse Fégmier) ont l'honneur 
de faire part à leurs parents et 
amis de la naissance d'un fils, le 
14 février. Baptisé par M. l'ab- 
bé P.-E. Halde, sous les noms de 
Gérard-Alexandre-J u les, l'en- 
| fant eut pour parrain et marrai 
ne, M. Joachim Allard et Mlle 
Paulette Allard, oncle et soeur 
de l'enfant. 


Un simple coup d'oeil suffit à expliquer lo remarquoble 


. popalarité de ls Ponte. Cast 


une voiture aux lignes 


LD ous és 08 note 
Si vous ajoutez à cela la modicité de ses 


5 d'utilisation et sa valeur de revente 


élevée, vous 


7 pourquoi le Pontiac est lo voiture qu'il 


Sedan sport Parisienne (Pneus à flanc blanc moyennant supplér=ent) 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


PONTIAC 


ACTES ] 


Voyez le dépositaire PONTIAC de votre région 


mm Ne afiqUez pas le scintillant spectacle de variétés “GM vous invite...” à la télévision, tous les mercredis soir, à 8h. 30; mme 
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LA LIBER 


TE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le % mors 1961 


Assemblée de l'APM | Le 12 février: Daniel-Joseph- | nouv ê e ym 

sconmblés amanttelts Marc, file de M. et Mme Denis 5 À 
r APM tenue à l'auditorium 4 | Manaigre, né le : T7 dd 6 l'i l'i e , a e 
En PRPRE DDR D. one «M de l'instruction française et rur 
février, à 8 h. pm, prés de 71% de À. eg oncle et ju importance ins n ise e 
le RS ou po P "4 12 fevrier: À R + * (Suite de La première page) Filles de la Croix: “C'est MOI avoir été député à Ottawa de 
Armand Ferland, CSsR, curé file de M. ot me » à OPEN M RS QU VOUS CORRE CES religieuses, | 1871 à 1877 et travaillé avec 
A'ouvrir l'assemblée par a [ms né le 2 Ne Pare leure éducation par une meil | disait alors Mgr Langevin, car Sir John A. MacDonald? Mais, 
re Sous l'habile direction 1! Morraine, Gaston Gebrielle leure école, et remercia les spé- je sais le bien qu'elles peuvent | dit le maître de cérémonies, St- 

l « J ne Normand cialistes du département d'Edu-| faire. Le couvent de St-Adolphe, | Adolphe est surtout fier de ses 


Rés. Sr Dolorés Lussier, 5GM., 


la 
Canada’ A quelques 
chants iem goûtés de 
tance 

Aprés la lecture du procés 
verbal de la dernière sammibiée 
on procéda immédiatement à 
quelques délibérations eur des 
suijets d'actualité, M. je Curé re- 
mit les diplômes de français aux 
élèves méritants de l'école su- 
périeure. Les parents et maitres 
furent invités à prendre part à 
la iscuemion du forum organisé 
par les élèves de l'école supé- 
rleure: les étudiants étaient con- 
tenta de faire connaitre leur 
point de vue, après quoi les élé- 
ves des 1le «tt 12e 
æntérent un drame. M. le Prési- 
dent félicita et remercia les élé- 
ves et les instituteurs pour l'in- 
téressant programme. Après la 
prière, les dames servirenmt du 
café et um succulent goûter. 


Préter main-forte 


Plusieurs Dames de Ste-Anne 
de la paroisse se sont dévouées 
en allant aider la Rév 
Moissac à la Mbratrie de l'école 
supérieure, pour couvrir les k- 
vres de la bibliothèque; la Rév 
Soeur en rat très reconnaissan- 
te. M y à encore du travail à 
faire, donc s'il y à des dames li- 
bres, elles seraient les bienve- 
nues À la Mbrairie, 


Tirage de la loterie 
Le tirage de la loterie organi- | 
sr par le club de grain 4-H eut 


leu au terrain de curling le di- 
manche 19 février, à 8 p.m. 
Le chandail pour le curling fut 
gagné par M. C. Callcott, de 
Dufresne, et l'ensemble de ta- 
bles de télévision, par M 

drien Lajoie, de Ste-Anne. Mer- 
ci à tous ceux qui ont encoura- 
gé cea jeunes cultivateurs. 


M, Jean-Paul Trudeau est de 
retour de l'hôpital St-Boniface, 
où il passa trois semaines pour 
de graves blessures qu'il reçut 
dans un accident survenu à l'ou- 


vrage eur un chantier de cons- | 
truction, Prompt rétablissement | 


à M. Trudeau, 


Laureats en eatéchisme 
Grade VIII: Joseph Huba- 
nowski 100 pour cemt, Norman 


Lavack 90. 
Grade VII: Richard Ménard 


100, Hélène Dufresne 90, Simo- 
ne Fiola 90. 
Grade VI: Edmond Laurin 


100, Paulette Préfontaine 99. 
Grade V: Yvonne Dufresne 
100, Florence Fiola 100, Louise 
Chaput 100, André Desrosiers 
100 
Grade IV: Nicole Tougas 94, 
Roger Chaput 94. 


Baptèmes 


Le 29 janvier: Daniel-Mauri- 
ce-Joseph, fils de M, et Mme Jo- 
.æph Tougas, né le 18 janvier. 


années pré- | 


(a 


Le 19 février: Marc-Jean-Jo- 
seph, fils de M. et Mme Louis 
le 6 février. 


Séance de cinéma 


Le mercredi aprés-midi 22 fé- 
vrier, la compagnie J. T. Case, 
domt M. Richard Rondeau est le 
{digne représentant dans cette 
|localité, venait donner un ciné- 
ma des plus intéressants devant 
Lune salle comble. 
| Un og ensemble d'us- 
cuisine en acier in- 
gracieusement offert 


tensiies 
oxydable, 


de présence, fut gagné per Mme 
A. Tree, 
A l'issue de cette séance de 


Gn voit ci-dessus la première ronde des Jeannettes de Transcona: de 
per M. RH. Rondeau comme prix | en arrière, Irène Lamoureux, Kathleen Corney, guides, Mme L. Morin, co) 


ge 


gauche à droite, debout 
mmissaire d 


e 
guides catholiques de St-Boniface, Mme Marcel Lamoureux, capitaine des Jeannettes locales, et 


cannette Lebleu, 
isèle de Margerie, 


: ; stelle Lamoureux, 
cinéma, du café et des beignes | jonde, Diane Fenez, Joanne Wery 


uide; deuxième rangée, Louise Vandal, Eveline Lambert, Annette Grégoire, Gi- 
eannette Comeault et Claudette Wery; assises, uisa 
(tenant l'image de leur patronne), Jeannine Paquette (tenant la 


Lo 


furent servis gentiment Au £a-|statue de l'Enfant-Jésus devant laquelle elles firent leur promesse), Irène Lamoureux et Eveline 


rage de M. Rondeau à tous ceux 
(qui vouiurem profiter de cette 
avant d'entreprendre 
le retour au foyer par des che- 
mins remplis d'une neige qui 
tombait alors en abondance, 
| Ça et la 
{| La charrue à neige à été fort 
| occupée depuis quelques jours à 
éberraser les chemins de Ja 
ernière neige tombée abon- 
{damment. À cause de ce contre- 
| temps, les dirigeants de la Cais- 
se Populaire ont dû remettre 
l'assemblée annuelle qui devait 
[avoir lieu le vendredi 24 fé- 
| vrier, au jeudi 2 mars. 

M. et Mme Albert Boulet ont 
| jou en fin de semaine de ka vi- 
site de M. et Mme Maurice Cô- 
|té, accompagnés de leurs en- 
| fants et de Milles Thérèse et M.- 
| Antoinette Boulet, de Ste-Aga- 
{the et de St-Boniface, 
| Mlle Jocelyne Sougri et un 
ami, de St-Boniface, venaient 
| visiter M. et Mme Jos. Sougri, 
|les samedi et dimanche 25 et 26 
| février. 
| M, et Mme René Côté, accom- 
|paynés de M. et Mme Félix 
| Fitzpatrick, se sont rendus en 
ville, le lundi 27 février, pour y 
gs 24 Le jours. 


[4 
d 


ses mère et grand-mère, Mmes 
Rosanne et Joséphine Girardin, 
récemment. 


M. Louis Colbe est toujours 
hospitalisé à Killarney, maïs on 
ue sa santé s'améliore gra- 
duel t. Tous lui souhaitent 
bon courage et prochain retour 
au foyer, 

Mme Lucien Légaré est partie 


| pour quelque temps à Brandon 
| chez son fils, Roger, qui est h2s- 


pitalisé, ainsi que son épouse: à 

tous deux, souhaits de 

prompt retour à la santé. _ 
Pendant le carême, sur se- 


maine, les messes ont lieu les 
At à jeudi, à 7 h, a.m. et à 


15 et 9 h. pm. 


La Broquerie 


Semaine des vocations 
C'est la semaine dernière que 
fut célébrée dans la paroisse la 


| Paque 
Frs 


Semaine des vocatiohs. Le R. P,|tion des voeux de la commu-| 
iurent pro- | 


| Maurice Sliger, C.SsR., propa- 
| gandiste dés vocations sacerdo- 
|tales dans l'Ouest canadien, a 
bien voulu. apporter son pré- 
cieux concours au curé de la pa- 


tte. (Photo Transcona News) 


[la Rév. Sr Jeanne Monchamp, 
{S.G.M., principale de l’école se- 
| condaire. 

| Une fête intime eut d'abord 
lieu au couvent par la rénova- 


| nauté. Les élèves vou 
| fiter de l'occasion pour offrir 
|leurs témoignages de reconnais- 
| sance à leur estimée maitresse 
| qui remercia en termes émus et 
délicats. 


St-Léon 


Assemblée annuelle 
| La 23e assembiée annüelle de 
{la Caisse Populaire de St-Léon 
eut lieu le mercredi 22 février. 
| L'assistance, composée de mem- 
|bres-sociétaires et d'amis, ma- 
|nifesta un grand intérêt d'abord 
[aux rapports qui furent présen- 
|tés et aux discussions soulevées 


roisse et aux éducateurs de la K } > | la causerie de M. Pierre 
jeunesse, pour la circonstance, | Une messe d'Action de TT | Fsonl, inspecteur-en-chef des 
Conférences, instructions,| Offerte par les élèves de la 11e | Ciisses au Manitoba. Ce dernier 


vues fixes, leçons de cathéthis- | année, était célébrée pour v. | st remarquer que la Caisse de 


me et compositions durant ces 
jours furént inspirées du même 
theme. 

A la messe de 3 h. 30 mercre- 


di, l'imtention était de connai- | 


tre sa vocation et de prier.pour 
les vocations, Nul doute que ces 
prières et ces exhortations aide- 
ront les jeures à comprendre le 
rôle important que chaque ci- 
toyven doit remplir dans la voca- 
tion qui est sienne. e 
Résultats sportifs 

Ligue Taché: série deux de 

trois, Grunthal et La Broquerie, 


1 AL 

Ligue Molloy: le 23 février, 
Steinbach 3, La Broquerie 6; le 
25 février, Steinbach 2, La Bro- 
querie 4; La Broquerie rempor- 
te la série semi-finale, 2 à 0. 

La Broquerie rencontrera 
maintenant , Grunthal, Le, read 
de l'autre série contre 
burne. 

Ligue Grant: le 21 février, La 
rh agir 6, Steinbach 7; le 26 
février, La Broquerie 6, Otter- 
burne 


4. 
La 


Broquerie se place en 
deuxième place dâns cette série 


éliminatoire, 
25e anniversaire 
autre événement 


Un dans 


l'atmosphère de la semaine fut | 
.m.! le vendredi, à 4 h.|la célébration du 25e anniver- 


saire de profession religieuse de 


me en 40 


Aujourd'hui 


Combien loin de 
Toad Lane? 


Les coopératives ont fait un long chomin depuis 1844, 


La première coopérative de 


consommation à Toad Lane, 


Rochdale, Angleterre, comptait 28 membres seulement. 


Quel chemin a-t:on parcouru depuis Toud Lane? En 
croissance, des milliers de milles dans toutes les parties 
du monde. En nombre, des millions de membres. Mais 
les coopératives sont restées fidèles aux principes de 
Rochdale mis en pratique à Toad Lane — Droit à tous 
d'être membres, Direction démocratique, Remise des 
économies aux membres selon leur souscription. 


155,900 membres en Saskatchewan, au Manitoba et dans le nord- 


ouest de l'Ontario sont propriétaires de cette raffinerie d'huile moderne à Regina, 
en plus de puits d'huile, scieries, mines äe charbon, entrepôts — tous construits 
et payes avec les economies faites par ‘les consommateurs à leur propre service”! 


Plus 
il y a de 
membres, 
plus 
il y a de 
bénéfices! 


Vous serez les ‘bienvenus 


à la Coopérative de 


Consommation de 
votre Localité 


{circonstance par M. l'abbé U 
| Lafond, curé. 

Longue et frrictueuse vie à 
{cette dévouée religieuse, Puisse 
le Ciel bénir son beau travail 
| d'éducatrice, 


Ste-Agathe 


Çà et là ! 

Involontairement un oubli 
s'est glissé dans la chronique de 
{la semaine dernière par rapport 
à la mort de M. J. Lapointe. Sa 
fille, Léonie, de Compton, Eali- 
fornie, est Mme Paul Marcil, 

Le bingo paroissial des gens 
du sud, le dimanche 19 février, 
fut un véritable succès, 

Les jeunes gens alièrent jouer 
au hockey, le dimanche après- 
{midi 26 février, 4u Juniorat de 
la Ste-Famille; ils sont revenus 
|ravis d'avoir déjoué leurs hôtes 
au Lo de 5 À 4. gr Love 
ci pour l’accueillante tion 
et le bon goûter, Venez à votre 


tour, 
Malades \ 

Mme Gérard Lemoine a subi 
une grave ration le lundi 20 
février à l'hôpital St-Bontiface. 
MM. Richard Nolette et Edmond 
Lemoine sont revenus récem- 
ment d'un séjour à l'hôpital de 
Morris. Prompt et complet ré- 
tablissement à tous ces malades, 


Li LA 
Mariapolis 
Soirée d'amateurs 
à Mariapolis 

| La soirée d'amateurs organi- 
| sée par les élèves des lle et 12e 
années fut un vrai succès. Plu- 
sieurs concurrents des munici- 
palités environnantes se rendi- 
| rent à la salle pour la soirée, M. 
| Antonio Dumont, président de 
la commission scolaire, agissait 
| comme maitre de cérémonies 
| pendant que M. André De Ruck 
|stimulait les gens pour le choix 
| des gagnants, 
| Le premier prix fut chaude- 
{ment discuté. Enfin, il échoua 
[aux “Majorettes” des 7e et 8e 
|'années qui accueillirent la som- 
me de $15.00 avec joie. 
Le deuxième prix alla aux pe- 
tites de la pièce ‘‘Lapins espiè- 
gles’’; cette fois, il s'agissait de 
|$10.00. Mlle Velma Desrochers 
| se classe troisième en exécutant 
une chanson populaire et rem- 
porta la somme de $5.00, 

Après la soirée, les élèves ser- 
virent un goûter à tous les as- 
sistanis. 1 

Les recettes de cette soirée 
| seront employées à l'impression 
| d'un annuaire pour l'école de 
! Mariapolis, 

Merci à tous ceux qui ont par- 
ticipé ou assisté à cette soirée. 
Les élèves des 7e et 8e années 
savent maintenant que les 11e 
et 12e années peuvent à leur 
tour réussir une organisation. 

Du nouveau! 
| Il y a du nouveau à la salle 
| paroissiale de Mariapolis! Une 
| grande toilette se fait en ce mo- 
ment. Le mur et l'estrade qui 
| séparaient la cuisine de la 
| sont tornbés, De belles armoires 
| réjouissent déjà les dames de la 
paroisse qui, en attendant de les 
| caresser du pinceau, y ont ins- 
| tallé leur vaisselle, 
Toutes les poutres et les 


de beau bois. Le système de 


tuiles blanches. Un nouveau 
| théâtre sera construit et de ma- 
| gnifiques rideaux sont 


Club de la Jeunesse 


Maurice Dugré, veut former un 


club de la jeunesse. Ce club sera | mettant ainsi de poursuivre ses cesse votre français”. Car, dit-ii, 


composé de jeunes seulement et 
|leur local sera ouvert régulie- 
remenmt. Les enfants pourront y 
aller et s'amuser sainement, car 


des surveillants seront nommés | à leur recrutement et à la for-|ÿ joua un tel rôle pendant 


à tour de rôle pour assumer la 
responsabilité de la salle. . 
Les jeunes ont déjà une gran- 


de hâte. Ils pourront se réeréer | dernière réumion, elle discuta le | 
ensemble, inviter leurs parents | projet. ; ut) : 1 
de temps à autre à participer à | trans-Cenada (il y a des gens)d'entrer ds l'ONU. Ne l'ou- D 


leurs jeux. Ce sera leur local ... 

Le travaÿl est fait bénévole- 
ment par quelques paroissiens. 
D'autres intéressés s'ajoutent 


aux premiers. Mercis les plus 
: vous 


sincères, chers ouvriers, 
ne savez pas la joie que vous 
causez à vos enfants en leur 
|aménageant ce local, 


St-Léon ne recule pas mais n'a- 
|vance pas suffisamment, Il ap- 
puya fortement sur un remède 
déjà proposé par le Bureau des 
Directeurs, et il en suggéra un 
autre également de grande im- 
portance, La direction de la 
Caisse se met immédiatement à 
l'oeuvre pour offrir de meil- 
leurs services aux paroissiens de 
St-Léon, tout en y déve 
davantage l'épargne. La Caisse 
[mérite la confiance de tous, et 
leur souhaite la bienvenue à 
n'importe quel temps. : 
Changement 

La soirée de bingo qui devait 
avoir lieu le 26 février a été 
remise au dimanche 12 mars, à 
cause de la mauvaise tempéra- 
ture. Tous comptent sur une 
nombreuse assistance, À diman- 
che le 12 mars. 


Aubigny 


Malade 
Prompt rétablissement à Mme 
Jean Ouimet, tiente à l'hôpi- 
tal de Morris is une semai- 


Partie de cartes 
La partie de cartes du village 
räpporta la jolie somme de $300, 
On remarqua parmi l'assistance 
plusieurs amis de St-Boniface, 
2 Dr, Ste-Agathe et au- 


Le ler prix pour dames fut 
remporté par Mme Edmond 
Saurette, le 2e par Mme Claude 
Robert, et le 3e par Mme Ovide 
Robert: le 1er prix pour hom- 
mes, M. Claude Saurette, le 2e, 
M. Ronald Saurette, et le 3e, M. 
Arthur Clément. A la loterie, 
Mme Joseph Robert gagna ume 


magnifique lampe de table, 
Mme Hector St-Onge, un édre- 
don, Mme Léo Chartier, un bil- 
let de £5.00. M. Joseph Chartier 
remporta le prix d'entrée, une 
boîte de chocolats. Un joli tricot 
paur bébé, travail des religieu- 
ses, fut gagné par Mme Marcel 
L'Heureux, de St-Norbert; une 
pas alla à M. L. Clément, de 

t-Boniface. 

Un cordial merci à tous les 
visiteurs qui sont venus d'un 
peu partout,, à tous les organi- 


sateurs et tous ceux qui ont con- 
tribué à faire un succès de cette 
soirée. 


Ste-Rose-du-Lac 


Les activités ne manquent 

pas à Ste-Rose-du-Lac 

Les tempêtes de neige récen- 
|tes ont remis tm peu joie et 
| d'espoir au coeur des fermiers, 
| L'annonce d’une période de sé- 
cheresse et d'une épidémie de 
sauterelles possible leur donnait 
eu anxiété, mais l'angoisse 
iminue maintenant. Pour l'ins- 
tant, ils attendent . 
heures de loisirs se partagent 
entre le curling et Jes réunions 
de toutes sortes. 

Les Dames Auxilaires de 
l'hôpital organisaient dernière- 
ment un thé accompagné d'une 
grande vente à l'enchère, qui at- 
tira une foule nombreuse tout 
en rapportant la jolie somme 
| de $280.00. Depuis quelques se- 
maines, grâce à la générosité 


pi-|des Dames Auxilaires, trois ma-|‘“l'élite qui vous asvalu cette 
liers de la salle sont recouverts | gnifiques réchauds tout neufs magnifique école bilingue”. Car, 


roulent d'un bout à l’autre de 


chauffage sera un peu modifié! l'hôpital, trois fois par jour, ap- | chesse est jüstement cet héritage 
lafin de recouvrir le plafond de! portant à tous les patients des de deux cultures européennes 


plats encore fumants. 
Dans un autre domaine, celui 


déjà | de l'éducation, les dames de lalnes Autrichiens de langue alle-| 4 
| commandés. Toute la salle sera | Ligue Féminine Catholique font mande jugent bon de fréquenter | C.W. 
peinturée d'ici quelques semai- | austi preuve de charité. A leur le lycée français de Vienne et 


| dernière réunion, le 8 février, 
| elles ont décidé d'offrir une 


Mais pourquoi tout cela? C'est | bourse d'études à l'élève de 11e mêmes apportez une excellente | w 
que le dévoué curé, M. l'abbé | ou de,12e année qui aura méri- contribution à votre pa 


| té les plus hautes notes, lui per- 


études. 

| Les Chevaliers de Colomb, en 
|plus de faire parler d'eux au 
| hockey, travaillent actuellement 


| mation de leur conseil. 
| La Chembre de Commerce de 
| Ste-Rose est aussi active. À sa 


d'une e route 


te- 


|entreprenantis partout!), là 
| sibilité de l'établissement à 


Ste-Rose une industrie quelcon- 
que 

Et voilà! Le présent est d'es- 
prit jeune, le futur se prépa- 
118,,.. 


. . Et leurs | 


Rose d'un foyer pour vieillards, | 
et enfin la possibilité d'attirer à | 


cation pour leurs nombreux éôn- c'est MA fondation”. Ce couvent, 
seils et leur ,aide constante. En-|continua le maître de cérémo: | 
[fin il incita les étudiants à ré- nies, a donné à l'Eglise 100 reli-| 
{pondre à tant de dévouement gieures et 7 prêtres et religieux, 
[per une plus grande fidélité à! dont 30 de la paroisse elle-même 
| étude et une réponse enthou- | Mer l'Archevéque ! 
siaste aux exigences de leurs gr » ! 
éducatrices, et les parents à tou-!, Mgr Baudoux ndit à ces! 
jours bien remplir leur rôle de | bonnes paroles en disant d'abord | 
‘premiérs éducateurs”. aux paroissiens de St-Adolphe| 
Mile Gertrude Lagassé, fille qu'ils doivent sans doute cette | 
de M. et Mme Eugène Lagassé, | Cole secondaire, qu'il venait de | 
soprano et ‘l'un des nombreux | Pénir, à leurs propres efforts, 
u'héber le petit village dé |mais davantage aux Filles de la ! 
dt-Adolphe”. au dire de M. Cha-|Croix, des ucatrices qui ont 
balier, rendit avee beaucoup de! toujours su donner à leurs élè- | 
souplesse et d'expression les! ves une instruction d'excellente 
deux chants “l'I1 Walk With|qualité et une éducation inté- 
God (de N. Brodsky) et ‘“Clopin-|&ralement religieuse et françai- 
Ciopant” (de B. Coquatrix); elle 5e. Que St-Adolphe, ajoûta Son 
NH accompagnée au piano par | Excellence, continue à nous don- 
lle Camille Fowler. Mile La ner des citoyens, des députés bi. | 
| gassé, après avoir apporté sa ri-|lingues . . . comme M. Roberts! | 
jche contribution aux chorales de! Parlant ensuite d'un sujet qui 
ISt-Adolphe et du R. P. Martial lui tient tant à coeur, Mgr Bau- 
|Caron, SJ. étudia avec Mme! doux incita la population de St- 
Souchon (Thérèse Deniset-Ber-! Adoiphe à jouir légitimement 
nier), de St-Boniface, et Mme!de sa magnifique le, tout 
Simone Etsell, de Winnipeg. El- en n'oubliant pas ‘“lés autres 
le chanta souvent à CKSB, fut Qui sont moins privilégiés sous 
soliste avec un orchestre de Win- Ce rapport. C'est après avoir] 
nipeg, eut l'occasion de chanter | énoncé ce principe de solidarité | 
sur le navire qui l'emportait an Chrétienne et française que Son 
Europe l'été dernier au cours! Excellence s'adressa en anglais, 
d'un programme de gala, etc. |de façon toute particulière à 
deiditure murale H'hon. McLean, ministre de l'E- 
Pré 89 'ducation. En effet, dit-il, nous 
résentant à l'auditoire le prions avec le ferme espoir qu'un 
rochain orateur, M. Léo Rémil- jour la. justice reprendra ' ses | 
ard, président de l'Association | droits en cette province et éor- | 
d'Education, le maître de céré- rigera la diusdon inique faite 
monies rappela avec fierté quel aux écoles paroissiales et pri- 
St-Adolphe a toujours figuré|vées. Car c'est notre ferme con- 
javec honneur et distinction dans! viction que la religion est une 
l'histoire de cette Association | partie essentielle de l'éducation, 
par les succès obtenus aux con-!et que le système d'écoles publi- 
cours de français, par la par-|ques qu'on nous im lui re- 
ticipation aux’ festivals de la | fuse totalement sa place. 
bonne chanson, et même par la! Son Excellence a fait remar- 
tenue d'un congrès régional en quer qu'elle en parle au gouver- 
1931”. Loin de contredire M.}nement actuel, comme il en avait 
Chabalier, M. Rémillard am li- parlé au gouvernement précé- 
fia davantage le rôle de St-A ol- | dent, et au besoin aux gouver- 
phe dans la vie française au Ma- | nements à venir. 
nitoba et félicita sa population Mgr l'Archevêque #ita sidte | 
de suivre la mode actuelle grâce des chiffres au sujet de’ la popu- | 
à cet édifice imposant et com-|]ation scolaire manitobaine, n'ou- | 
Iplet. Mais, après avoir félicité bliant d'ailleurs pas d'ajouter 
|tous les responsables qui offrent | que 3,000 enfants Indiens fré- | 
| un tel confort matériel à la gent ‘quentent des' écoles confession- | 
écolière, il rappela que la vraie nelles fédérales. Pour que la dé- 
valeur de l'éducation repose dans  mocratie ne soit pas un vain mot 
sa “structure morale”. De nom- au Manitoba, il faut qu'on cesse 
breux acteurs sont appelés à d'imposer aux parents catholi- 
jouer un rôle pour construire ques qui paient comme tous leurs 
cet édifice spirituel et moral: les concitoyens leurs taxes, l'obliga- 
étudiants eux-mêmes, les pa-|tion de se sacrifier encore da- 
rents, les instituteurs, le curé,|vantage pour suivre les impéra- 
les commissaires, même le gou-|tifs de leur conscie S 
vernement , . . mais, ajouta M.| En guise de conclusion, M 
Rémillard, on peut dire qüue|Baudoux lança un appel spécial, 
l'AECFM est en quelque sorte|en français, à tous les élèves qui 
la directrice de la pièce, et que, | fréquentent l'école de St-Adol- 
{souvent cachée derrière les cou-|bhe d'accorder une -attention 
lisses, elle voit à ce que les rôles| plus spéciale aux cours de reli- 
ne soient jamais renversés, que |gion et de français. Il précisa 
toujours l'on garde à leur vraie que l'Association de Parents et 
place la religion et la langue|Maitres peut jouer ici un rôle 
française. immense. 
M. Arthur Corriveau, inspec- 


( 


| 


! 


teur qui depuis deux ans rem-|agrémenter le programme de! 
| plit avec tant de satisfaction|l'après-midi en chantant ‘Le! 
;et de succès dans la Division|Carillon”’ (J. Beaulieu) et le! 
Rivière-Seine, spécialement à|“Chant de St-Adolphe”’. dont 
St-Adolphe les fonctions qu'a-|voici les paroles: 

vaient bien remplies ses prédé- 


— T— 
De St-Adolphe nous sommes les 
gais enfants, 
Et nous travaillons beaucoup} 


cesseurs, MM. Syms, Conley et 

Herriott, montra que la beauté 

de la nouvelle école secondaire 

vient à la fois dé la complexité | 

ret de l'agencement proportionné mieux assurément 

de ses matériaux. Que cette uni-| Dans cette école que nous ai- 

té dans la divérsité et l’harmo-; mons. 

inie se reflète dans votre vie|Nous profitons de toutes ses com- 

|d’étude, dit-il à la soixantaine modités 

d'étudiants de la nouvelle école | Et g’est pour nous un vrai plaisir 

secondaire. Puis, en guise de d'y étudier. | 

conclusion, il invita toute la po-|Ce privilège, nous l'apprécions! | 

|pulation à seconder à l'avenir | 

comme dans le passé les com- é Refrain 

missaires qui méritent tant de!Poursuivons notre idéal, , 
En marchant d'un coeur loyal, 


félicitations. 
| Travaillons avec amour, 


PL ReS ei la France Ce sont nos plus beaux jours 
S'adressant ensuite à M. Da- Quand nous partirons ailleurs 


mien Giordani, consul de Fran- Nous dirons aude chilaur: 


ce, le maître de cérémonies dit|@, 
que “St-Adolphe a eu le bon- St-Adolphe en nous ton si cher 


heur de recevoir tous les Con- souvenir F 
suls de France à Winnipeg, en Ne peut périr! 
is 


pe de bien ares DRE 
ités civiques et religieuses de! , : UT 
votre pays. Deux congrégations | À anne de ce joyeux évé | 
religieuses venues directement) Nue exprimons nos plus sincè- 
de France, les Pères âe Chava- ren rome Li au e 


gnes act te depuis) et les have | Pour vos largesses, 6 bienfai- 
de la Croix ont exercé ou exer-| teurs! 


cent encore leur ministère d'E-| à 
ducation dans notre milieu de PR un plus valeu 
puis 1906. Votre gouvernement 1] nous sera possible alors de 
a voulu reconnaître Je travail} mieux servir 

méritoire de ces éducatrices en}1es nobles cases, les vraies va- 
décernant les Palmes Académi- leurs 4 

ques à une religieuse des Filles ! 
de la Croix én 1939, Par ailleurs, M. Chabalier présenta ensuite 
St-Adolphe se glorifie d'avoir l'hon. Stewart McLean, ministre 
donné à la France une de ses de l'Education, tout en disant la | 
|paroissiennes (Simone Landry),| fierté du petit village de St-| 
aujourd’hui assistante générale! Adolphe qui a su jouer son rôle! 
ide la Congrégation à La Puye,|dans la vie publique du Mani- 
| dans le département de la Vien- | toba. Ne compte-t-il pas au nom- 
|ne. Je cède maintenant la parole! bre de ses premiers résidants 
là M. Damien Giordani, consul}l'hon. Pierre Delorme, ministre 
| de France”. | de l'Agriculture dans le cabinet 
là l'hon. McLean et le souhait 
|‘“de vous rencontrer souvent à 
|l'avenir”, M. Giordani, félicita 


|continua-t-il, votre grande ri- 


|qui jouent un si grand rôle dans 


4 


La chorale de l'école vint alors |] 


Après un bon mot en anglais, Norquay de 1878 à 1887, après 


institutrices, de ses étudiants qui 
ont gagné si souvent les hon- 
neurs lors de concours oratoires, 
ui se sont mérités des bourses 
études, ete 
L'hon. Meclean, après avoir 
rendu un vibrant hommage aux 
pionniers de St-Adolphe et re- 
connu que cette paroisse a mé- 
rité sa réputation dans le domai- 
ne de l'éducation, montra que 
le gouvernement reconnait l'im- 
portance primordiale de ce do- 
maine: à preuve, un tiers de son 
se est consacré encore cette 
ann à l'éducation. ‘Tant que 
je serai res ble du minis- 
tère de l'Education, vous pouvez 
être certains qu'il en sera tou- 
jours ainsi”, ajouta-t-il. Puis il 
ra la aux contribuables de 
t-Adolphe le rôle joué par son 
département dans la eonstruc- 
tion de leur école secondaire, et 
que tous les Manitobains ont ap- 
porté leur coptribution, ‘puis- 
que vous jouiésez d'un octroi au 
montant de 75 pour cent du coût 
total”. 
Campagne et ville 

Après ces paroles, M. McLean 
dit sa fierté que la population 
rurale possède maintenant des 
écoles secondaires en rien infé- 
riéures à celles de la ville, mé- 
me à celles de Winnipeg. Puis 
il appuya sur le fait qu'on a vu 
à respecter par les Divisions Sco- 
laires le caractère “français” de 
communautés comme celle de 
St-Adolphe, ‘afin qu'on continue 
À parler français au Manitoba, 


pour le bénéfice de toute la pro- 


vince”. Il conclut ses remarques 
en incitant les étudiants à haus- 
ser leurs études au niveau et se- 
lon la qualité matérielle de leur 
nouvelle école. ‘Car cet édifice 
est une place pour étudier plus 
et mieux”. 

Puis M. McLean, conjointe- 
ment avec M. Louis al, pro- 
céda à la coupe du ruban, sym- 
bole de l'ouverture officielle de 
l'école. Tous deux étaient assis- 
tés par MM. Stanley Roberts et 
François LeGal, C'est la petite 
Juliette LeGal, fille de M, et 
Mme Louis LeGal, qui apporta 
les ciseaux. 

M. Ken Pratt, de la compa- 
gnie d'architectes Prat and Lin- 
gren résenta la clef de l'école 

M. uis LeGal qui la remit 
à la Rév. Sr Irène-Thérèse, prin- 
cipale, comme symbole de son 
autorité, Le maître de cérémo- 
nies mentionna ensuite les noms 
de MM. W. Ducharme et H. Per- 
ron, entrepreneurs, et il invita 
aussi les jeunes gens et les moins 
jeunes à rencontrer Oncle Ubald 
et Tante Marie, de CKSB, pré- 
sents à St-Adolphe pour enre- 
gistrer les discours. 

Après toutes ces cérémonies, 
il revenait à M. l'abbé J. Ber- 
trand, remplaçant du curé ab- 
sent, de dire le dernier mot, Il 
e fit avec humour et gaieté, 
sachant d'ailleurs tirer les con- 
clusions ‘“spirituelles' que com- 
portait pour les parents, les com- 
missaires, les institutrices et les 
élèves le fait de posséder une 
école secondaire aussi complète. 

Les paroissiens et nombreux 
visiteurs pouvaient ensuite cir- 
culér ici et là dans tous les ap- 
partements du splendide édifice, 
ou se rassembler de nouveau 
dans le gymnase pour y pren- 
dre cette fois un plantureux goû- 
ter qu'avaient préparé les dames 
de la paroisse. Dans la soirée 
un groupe de Gais Manitobains 
de St-Boniface venaient donner 
des démonstrations de danses et 
de chants folkloriques et ainsi 
initier la jeunesse de St-Adol- 
phe à leurs sains divertissements, 
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Winnipeg, Mon. 
Téléphone: WhHiteholl 2-6634 
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Téléphone: DAvis 6-3321 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 
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Chambres confortables à prix 
mbdérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél.: CE 3-9034 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WhHitehall 2-3452 
Prix déchorgé à Fort Williams ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


{l'univers entier. “Si 1,500 jeu-| AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
C.W. ne 2 766 77 772 71.2 112 
ne 3 732 134 13.8 734 738 
| Fourrage no 1 … 722 724 724 724 728 
l'espèrent ainsi enrichir leur pays, | pourrate 10 à -# + L. ? a 
|vous pouvez croire que VOUS- | ORGE LÀ 
no 2-—$ rangs … 107 * 107 1072 107 107 
} ys en con- | à À no 34 FORES r 19 192 Se 1 
nl ourrage no , 
servant et perfectionnant sans) Presse ne ? “ 8 DE “ 5 
à = Fourrage no dndéenoies F 
Île français est une langue bien SEIGLE — 
|vivante, suffisamment riche pour | &w no 2 105.4 1062 106.4 1082 1072 
tremplacer de nos jours en tant | C.W. se À ù ja4 13 104 (2: 102 
i a Î it C.W, rei. LE d 
de domaines la langue latine qu ve 24 4 re ÿ : es FL 
A 8 | Ergot s 6 #14 84 #14 882 
Isiècles. Elle est la langue intel-|£$ur voie net … 105% 10635 106% 196% 1m 2 
| lectuelle"par excellence, celle de! AVOINE — 
10 prix Nobel en littérature, cel- | Mai oies F: 7e. 767 LT 2 7 
le de tant de nouvelles nations |duillet cnrs 17% , 
l{africaines surtout\ qui viennent | 9etobre 5 PARA RES A 178. 782 782 78% 78% 
ORGE — 4 
bliez jamais, conclut M. le Céb-| ei mic btsu RER PRIS: Aa p LA 427 2 hr 
isul, vous êtes un élément de!oetobre 1004 100 4 100 4 100 4 100% 
richesse pour votre grand pays.|LiN — 
* Présentant à l'auditoire, Son Mai 3114 2113 He, 2184 2172 
- | Juillet ! ! F ! 
nue TO ES culléee | Octoure 354 3054 M8 : M0% 3114 
seur, Mgr Langevin, fonda la! suious 10874 100 4 110 109 4 1103 
paroisse de St-Adolphe er 1896! inet ‘ 1087: 109 4 110 109 4 110% 
let y amena 10 ans plus tard les | Octobre M3 111% 1124 112% 1124 


Sociétés St-Jean-Baptiste 


ST-HYACINTHE “Mai 
ses années de service, ses muiti- 
ples oeuvres permanentes et ses 
effectifs imposants, la Société 
St-Jean-Baptiste n'est pas assez 
connue de ses propres membres 
d'abord et en général des Cana- 
diens français dont elle est de- 
puis 1834 la Société nationale et 
le rte-parole”. Voilà ce que 
déclare Me Albert Leblanc, de 
Salaberry-de-Valleyfield, rési- 
dent de la Fédération des 1é- 
tés StJean-Baptiste du Québec 
dans un message transmis à l'oc- 
casion de la maine nationale 
de la SSJB. qui se tiendra du 
28 février au 5 mars. Pourtant, 
de continuer Me Leblane, le bi- 
lan annuel des manifestations, 
interventions, initiatives de tou- 
tes sortes des SSJB., tant sur 


le plan national que provincial, | 


régional ou local, s'impose à l'at- 
tention populaire 


6 fois plus de membres 


Comme on se plaît à le souli- 
gner à l'occasion, nos Sociétés 
St-Jean-Baptiste connaissent de- 
puis une dizaine d'années une 
vigueur et une expansion nou- 
velles. Ainsi lorsque la Fédéra- 
tion des SS.JB. du Québec prit 
naissance en 1947, ses effectifs 
atteignaient à peine les 35 mille 
membres groupés dans 9 Socié- 
tés diocésaines ou régionales; 
tandis qu'aujourd'hui nous som- 
mes en mesure d'affirmer, dit le 
résident provincial, qu'avec ses 
240 000 membres groupés dans 
16 diocésaines et 845 locaux, no- 
tre Société compte parmi les 
groupements les plus nombreux 
et les plus solidement structurés. 


Services multipliés 
I ne faudrait cependant pas 
déduire de ces statistiques que 
les efforts des dirigeants n'ont 
porté que sur le recrutement. 


Au contraire, nous pouvons nous 
enorgueillir d'oeuvres et de ser- 


” La suscription 
des lettres 

et des colis 

doit indiquer: 

Le nom et le prénom du 
destinataire. 

L'adresse exacte; numé- 
ro civique, nom de la rue 
et numéro d'apparte- 
ment, ou bien le numéro 
de la route rurale ou de 
la case postale. 


vices nombreux et bienfaisants. 
Sans prétendre 


les énumérer | 


tous, je voudrais attirer l'atten- | 


tion sur le Prét d'Honneur aux | 


étudiants, les Concours de lan- 


parlée et d'histoire du Cana- | 


. les campagnes de refrancisa- 
tion, la Fraternité Française d'A- 
mérique, les Cours de Formation 
nationale et d'initiation à l'éco- 
nomique, les Prix littéraires, 
l'organisation et l'expansion de 
Services d'Entraide, la présen- 
tation de mémoires aux gouver- 


nements et à diverses commis- | 
sions d'enquête, la formation de | 


comités d'éducation et d'immi- 
gration, le maintien de la revue 
“Alerte” et d'un service de do- 
cumentation. 

Nous croyons sincèrement, af- 
firme Me Albert Leblanc, que la 
Société St-Jean-Baptiste rend 
service à la collectivité cana- 
dienne française, qu'elle joue 
pleinement le rôle qu'on lui a- 
vait proposé à sa fondation, ce- 
lui de “Rendre le peuple meil- 
leur”, 11 semble qu'à l'heure ac- 
tuelle les problèmes touchant la 
solidarité écoromique, l'éduca- 
tion, la famille et le respect de 
la langue et de la culture fran- 
çaises soient de ceux qui doivent 
le mieux retenir notre attention 


Un timbre canadien 
en hommage à Meighen 


OTTAWA — L'un des grands 
hommes d'Etat qu'a connus le 
Canada au moment où il a comn- 
mencé à s'affirmer sur la scène 
internationale sera le sujet d'un 
timbre commémoratif que les 
Postes canadiennes émettront le 
19 avril prochain, a annoncé le 
ministre des Postes. 

Le timbre est dédié à la mé- 
moire du très honorable Arthur 
Meighen, qui fut premier minis- 
tre du Canada de juillet 1920 à 


décembre 1921, puis de juin à! 


septembre 1926. 

M. Meighen, homme énergi- 
que et très actif, eut une carriè- 
ire des plus remplies. Entré au 
| parlement fédéral en 1908, com- 
me député de Portage-la-Prairie, 
au Manitoba, 
teur général en 1913, puis mi- 
nistre de l'Intérieur en 1917, 
quand fut formé le gouverne- 
ment de coalition. Il joua un 
rôle de premier plan dans la 
nationalisation du Grand-Tronc- 
Canadien-Nord et du Grand- 
| Tronc-Pacifique, ainsi que dans 
| l'adoption de la Loi de 1917 con- 
cernant le service militaire, qui 
donna lieu à de vives contro- 
verses. 


| Fils d'un cultivateur d'Ander- 
son, en Ontario, M. Meighen re- 
|çut ses diplômes de l’Université 
de Toronto, en 1896, et exerça 
Île droit au Manitoba. Après s'é- 
itre retiré de la politique active 
en 1942, il avait continué de s'in- 
téresser aux affaires publiques 
et y avait consacré plusieurs ou- 
vrages. est mort le. 6 août 
1960, à Toronto. 

Le timbre, bleu et d'une va- 


il devint Sollici-| 


. Un nouveau timbre marial 
émis par le sanctuaire de Notre- 
! Dame-du-Cap, illustre en quatre 
couleurs La splendide future ba- 
silique de la Vierge du Rosaire, ! 
au Cap-de-la-Madeleine, où se! 
poursuivent, sans trop de ralen- 
tissement malgré lies temps plu- 
tôt durs que nous traversons, les 
travaux coûteux de la finition |! 
de l'intérieur en mosaiques et. 
en marbres. D'auues contrats, 
comme celui des grandes orgues, 
confié à Casavant et Frères, ont! 
été récemment signés par les | 
RR. PP. Gardiens. La diffusion | 


: du présent timbre vise à rappe-| La 


ler que chaque fidèle canadien 
doit se montrer fier de contri- 
buer à l'érection de ce temple 
national en l'honneur de la Mere 
de Dieu. 


Paiement final de $3.8 ::.,. 
millions sur l'avoine 


OTTAWA La valeur des 
ventes én commun de l'avoine 
durant la campagne 1959-1960 
accuse un excédent supérieur | 
à 3.8 millions de dollars, somme 
qui correspond à la remise finale 
que toucheront les cultivateurs 
de cette céréale, vient d’annon- 
cer l'hon. M. Alvin Hamilton à 
la Chambre des Communes. 

Le versement moyen par bois- 
seau équivaut à un peu moins 
de 16.3 cents, le double du paie- 
ment final durant la campagne 
précédente, qui dépassait un peu 
8.1 cents le boisseau. 

La remise a été calculée après | 
déduction du prélevé au titre de | 
l'Assistance à l'agriculture des 
Prairies, ainsi aie des frais d'ad- 
ministration 

Le volume des livraisons en | 
commun d'avoine durant la cam- | 
pagne s'est élevé à plus de 25.6 | 
millions de bois. aux. | 

Dès le lundi 20 février, la Com- | 
mission canadienne du blé a com-| 
mencé l'émission des chèques, a | 
précisé le ministre de l’Agricul- | 
ture | 

En chiffres arrondis, la som- 
me globale se répartit ainsi par| 
province: $1.3 million à la Sas-| 
katchewan; $1.4 million à l'Al-| 
berta et à la Colombie-Britanni- | 
| que; $1.1 million au Manitoba et 


Texte enluminé de 
la Déclaration des 
droits de l'homme 


| OTTAWA — Un texte enlu- 
| miné de la Déclaration canadien- 
[ne des droits de l'homme sera 
publié d'ici peu par l’Imprime- 
rie nationale. 

L'Imprimeur de la reine, M. 
Roger Duhamel, a déclaré que 


\leur de 5c, a été fabriqué par l’on projette de faire d'abord | 
la Canadian Bank Note Com-|imprimer environ 15,000 exem- 
pany, qui, pour la gravure, s'est  plaires en langue anglaise et 
i irée du portrait jugé le plus | 5,000 en langue française. Si la 
fidèle de M. Meighen. Il sera demande le justifie, d'autres ex- 


M La cité, la ville ou le vil- ———— 
lage, et s'il y a lieu le Un représentant 
numéro de la zone | de l'Eglise anglicane 
postale, auprès du Vatican 

M Dans le coin gauche su- LONDRES — Le Dr Fisher, 


archevêque de Cantorbéry, et le 
| Dr Ramsey, qui doit lui succé- 
| der en mai, ont nommé le Rév. 
Bernard Pawley à Rome pour 
|assurer la liaison entre le Con- 
{seil des relations interecclésias- 


périeur de l'enveloppe, 
le nom et l'adresse de 
l'envoyeur. 
Les pages jaunes de la plu- 
part des annuaires du tele- 


phone contiennent tous les tiques de l'Eglise d'Angleterre 
renseignements voulus eur (anglicane) et le Secrétariat 
la poste. à pour l'Unité, présidé par le car- 
Adresser le courrier Lu y mes. L: di: 

| a plupart des grands jour- 
correctement Inaux de Londres, qui ont an- 
en accélère sa livraison |noncé, en gros titres, la visite 


de la reine au Pape, rapprochent 
les deux nouvelles, publiées le 
|même jour. Ils y voient de nou- 

|velles preuves du rlimat nou- 
CANADIENNES |veau instauré dans les relations 
entre l'Eglise catholique et l'E- 
glise änglicane. 


PO-60-5C7 


POSTES 


APPRENDRE 
VOILÀ 
SON AFFAIRE 


RE Per mm La 7 


a'Esr ie me 


Le jeune à l'école ressemble à l'adulte en affaires 
pour son propre compte. Si l'étudiant est fidèle cha- 
que jour à son travail, s'il travaille ferme et tire 
profit de chaque minute — il se prépare à accumuler 
les gros profits. Pourquoi? Parce que les meilleures 
positions sont réservées aux personnes qui ont fait 
leur cours secondaire ou leur collège. Est-ce que les 
enfants dans votre milieu jouissent de toutes les 
chances d'une éducation riche et adaptée aux con- 
ditions de vie moderne? Est-ce que plusieurs quittent 
l'ecole avant la collation des diplômes? Est-ce que 
plusieurs des mieux doués ne se rendent pas jusqu’au 
collège? Pour trouver les réponses et savoir ce qui 
se passe chez vous, visitez vos écoles durant 


LA SEMAINE 
D'ÉDUCATION 
AU MANITOBA 


du 3 au 11 mars 


tiré à 32 millions d'exemplaires. emplaires pourront être impri- 


més plus tard. 

Le prix de vente n’a pas en- 
core été fixé. 

La copie-maitresse, qui servi- 
ra de base à l'exécution du te. | 
vail, a été signée par le premier | 
ministre Diefenbaker. 

La signature autographe du | 
gouvernement canadien appa- | 
raîtra sur les exemplaires. 


M. Duhamel a souligné que 


res non 
mis à la dispo:ition du premier 
ministre; qui pourra les signer 
en présence de visiteurs de mar- 
que à qui il vouüra faire présent 
du texte. 

La Déclaration des droits de 
l'homme, un projet que M. Die- 
fenbaker mettait en avant de- 
puis déjà plusieurs années, a été 
adoptée par le parlement l’an| 
dernier. 

Le contrat pour l'exécution du 
travail n’a pas encure été accor- 
dé, mais des soumissions ont été 
demandées. 

| 
| 


Evêque bienfaiteur 
de Castro, objet 
d'accusations maintenant 


|,  SANTIAGO DU CUBA — Un 

porte - parole de l'Association 
“catholique révolutionnaire” cu- 
baine qui s'intitule ‘la Croix et 
la Patrie” a déclaré que Mgr 
Enrique Perez Serrantes, arche- 
vêque de Santiago de Cuba, avait 
autrefois reçu de l'argent et di- | 
vers cadeaux du dictateur Bat- 
tista, au temps où cejiui-ci gou- 
vernait le pays. 

Mgr Perez Serxrantes avait sau- 
vé la vie de Fidel Castro au 
temps de sa rébellion. C’est lui| 
|qui avait donné des aumôniers | 
aux maquis castristes. Ses prises | 
de position courageuses contre la | 
dictature Battista lui avaient | 
value d'être isolé et surveillé par | 
la troupe dans son archevéché. | 
Au lendemain de la victoire de | 
Castro, celui-ci manifestait avec 
enthousiasme sa reconnaissance. 

Mais c'est aussi Mgr Perez 
Serrantes qui a, le premier, dé- 
noncé avec une grande vigueur 
le noyautage communiste du ré- 
gime actuel. 11 a publié, depuis 
juillet dernier, plusieurs lettres 
pastorales d'une grande énergie. 


Une librairie bilingue 
sera ouverte bientôt 
au public de Toronto 
| 


TORONTO (Le Droit) A | 
l'occasion de la semaine du livre, | 
l'imprimeur de la Reine ouvrira | 
une librairie bilingue à Toronto! 
en avril prochain. C'est ce qu'a 
annoncé M. Roger Duhamel, im- 
primeur de la Reine, au repré- 
sentant du “Droit” à Toronto, le 
vendredi 24 février. 

M. Duhamel prenait part à la 
deuxième conférence nationale 
de la Commission natior:le ca- 
nadienne pour l'UNESCO, 


La mouche de la 
pomme en cause 


La Division de la protect 


Canada, 
règlements établis pour | 
l'application de la Loi sur les! 
insectes destructeurs et les en- 
nemis des tes sont présen- 
tement à l'étude en vue de mo- 
difier les restrictions relatives 
aux pommes. 
L'une des raisons pour les- 
ee on se propose de modi- 


des expéd 


En vertu des règlements pré- 
sentemént en vigueur, seuls les 
vergers enregistrés, ayant été 
{soumis par les autorités provin- 
! ciales à l'enquête sur la mouche 
| de la pomme avant la cueillette, 

vent offrir des pommes pour 
| l'exportation aux marchés d'ou- 


les règlements a été l'expé- | saire d'appliquer cette restric- 
dition de es de l'Ontario | tion selon la loi (comme elle é- 
vers Ja tait appliquée de fait) aux ex- 


bie-Britannique 
gg la deuxième année de sui | 


propre | da 

au continent nord-américain, au | entrepôts à imochère contrô- 
Canada, x es Le Eu la destruction des lar- 

Colombie-Britannique, qui | dans les truite Trente L s ré 
fut obligée d pom-. Le cg gg seront peut-être modi- 
mes de l'Ontario pour la pre-|fiés de façon que les fruits en- 
mière fois en 1959 et de nou-|treposés pendant 90 jours dans 
veau en 1960, est exempte de ce | certaines conditions d’entrepo- 
fléau et veut naturellement en sage à atmosphère comtrôée 
; "|sotent admissib à l'exporta- 
|tion si cette méthode est justi- 


| l'expédition de 
| gions infestées 
|la pomme, après une période 
à l'Ontario. d'entreposage d'au moins 90 
Voici, exprimés en cents par)jours dans un entrepôt à atmos- 
boisseau, ce que seront les paie-| Phère contrôlée. 
ments définitifs pour les princi- | On signale une légère aug- 
pales catégories d'avoine livrée] mentation de la quantité 
en commun pendant la campa-}fruits rejetés en 1960 par les 
gne 1959-1960: No 2, Ouest ca-; conditionneurs à cause de l'in- 
nadien, 17.146c; No , extra,!festation de la mouche de la 
Ouest canadien, 17.110c; No 3,! pomme: on a recommandé une 
Ouest canadien, 15916c; Avoi-|plus grande publicité sur la né- 
ne de provende, no 1, extra, cessité de l'enquête avant la 
15.285c: Avoine de provende, | cueillette et les bons effets qui 
no 1, 16.045c; Avoine de proven-|en découlent pour la répression 
de, no 2, 19.451c. de la mouche. 


ue toute la pa . | 
| Félicitations aux organisatri- | 
une si complète réussi- 
tous ceux qui sont Venus | langer (78), Judith Baillargeon| (premier tableau), par les 9e, 


: 


te et à 

encourager. 
Va-et-vient 

| M. 


Brière ainsi que Mmes C. Van | Dion 
Elsiande et Gauvin, à Ponteix. 

M. et Mme Walter Pinson- 
neault, de Gravelbourg, étaient 


et Mme François Brière née, Raymond Germain 
visitaient M. et Mme Philias | François Blanchette (76), Berthe 


| Les dames du nord de la H 
=. le du C de f 
SRE s diplômés du Concours de français 
pour leur "hi-| YAWN — Le dimanche 26 fé- née; “Mon beau sapin”, par les 
di servirent à Va y pero: | vrier, le comité paroissial de lélèves des 5e et 6e années, Say 
_ | je * ent diner chaud |} ACFC, à Vawn, organisait une|nète: “Un ouvrier habile”, par 
qu! encouragement |grande soirée en l'honneur des|deux garçons des Te et 8e an- 


gagnants du Concours de fran-!nées: Chants: ‘Les poussins” et 
çais de juin dernier: 3e année, | “Coucou”, par les lère et 2e an- 
Irène Germain (87), Robert Ré-!nées;, Tableaux évangé liques 


10e, 1le et 12e années: Récita- 
tion: “Une idée de Zézette”, par 
{Berthe Bellanger; Tableaux é- 
| vangéliques (deuxième tableau): 
“Un évangile”, par 


1(77), Françoise Leclerc (75) et 
Irène Baillargeon (75): 4e an- 
(84), 


(74), Gisèle Blanchette ! Récitation: 


(74), Yvonne Phaneuf (72) et|Gabrielle Blanchette; Tableaux 
Denise Cadrin (72): 5e année,!évangéliques (troisième ta- 
Jeanne Beaudoin (83) et Irène |bleau). 


les hôtes de M. et Mme Paul | Lacoursière (81); 6e année, Lil- ee ee 
Ste-Marie. liane Weber (77) et Gérald Ca- |! 

Mme Jules Pinel et sa fillette, |drin (73); 7e année, Claude | Bellegarde 
ne "1 LAS De ee REL'A (73) et Claudette | 
1v eur m et grand-mè-|Cadrin (69): 8e année, Marie! M André Aim : Ë 
| re, au presbytère, dernièrement. |Croteau (78), Gabrielle Blan-! Emilia, oi LE y st y Le 


Butte St-Pierre 


Çà et là 


Une partie des caries eut lieu dresse (81) -- a obtenu le pre- 
dans la salle paroissiale le di- mier prix provincial de compo- 
{manche 19 février, au profit de | sition avec la note 91 —— et Ber- 
l'église. Les gagnants furent:|the Pelchat (78); 12e année, Mi- 
dames, ler prix, Mme Aimé For- | 
cier; 2e prix, Mille Simone Mar-| 
consolation, M. Hervé! 
prix, ! 

mmes des ré- | M. Marcel Richard: 2e prix, M. 
e la mouche de | Raymond Duquette; consolation, 


chadour; 


Théberge; hommes, ler 


| M. René Duquette. 
Plusieurs paroissiens 


tleford $ 
Ê Baptème 
Colette-Marie, fille de M 


Mme BEECHER-STOWE. 


assistè- 
[rent au congrès de l'ACFC., 1 
dimanche 5 février, à North Bat- 


e 


Je ne connais pas de condition 
| plus défavorable pour la pureté | 
| de l'âme, que la saleté physiaue. | monde fait du progrès”, par Ani-| Storthoaks, 


{chette 473) et Thérèse Bellanger | d'habit de leur fille et soeur, 
|(70); 8e année, Dolorès Laten-| Cécile, la Rév. Sr Lucie-André. 
|dresse (76): 10e année, Pauline | le 14 février. 

|Phaneuf (72) et Pauline Nault! M. et Mme Arthur Belisle et 
|(71); 1le année, Irène Laten-|jeurs enfants ont passé une fin 
| de semaine à Brandon 

M. Médéric Dubois, ainsi que 
| Mmes Léonard Donais et Fer 
|nand Perreaux, se sont rendus à 
Regina, pour affaires. 

La partie de cartes qui devait 
avoir lieu le dimanche 26 fé- 
vrier a été remise à cause de la 
mauvaise température. 

Ont fait un court séjour à 
|l'hôpital de Redvers: MM. Cé 
|lestin Perreaux, Joseph Bou- 
chard et Daniel George, ainsi 


chelle Blanchette, avec la note 
“Grande distinction” 92 

L'an dernier, en pareille cir- 
constance, les membres du co- 
mité paroissial de l'ACFC a- 
vaient promis pour cette année 
un prix à l'élève qui serait le 
plus fidèle à parler sa langue. 
Il a été mérité par Léon Blan- 
chette. que Mmes Alphonse George, Al- 

Le programme de Ja soirée|bert. Antoine et Vital Tinant 
comporta les numéros suivants: Mlle Rose-Marie Monin, de 


et Chant: “La cabane à sucre”, par! Weyburn, a passé une fin de se 
Mme Louis De Montarnal. Par-| un groupe d'élèves: Saynète:| maine chez g—” parents M. et 
rain et marraine, M. et Mme | ‘Une histoire de péché originel”,| Mme Georges Monin. $ 
Louis Puech. par un groupe des 5e et 6e an- Mme Henri George est de re 


nées: Chant mimé: ‘Le petit} tour dans la paroisse après avoir 
moulin”, par les élèves des 3e passé l'hiver à St-Boniface. 
et 4e années; Récitation: “Ray-| Mme Arthur Bourgesis, de 
J demeure xelque 
ta Baillargeon, de la lère an-!temps avec elle. Te 


ñ 


On danse. 


née 


LES CANADIENS PRÉFÈRENT LA TRANSAT... A bord 
du “Flandre” ou du “Liberté”, quand le menu vous 
propose une poularde de Bresse, c’est une poularde de 
Bresse, et quand vous commandez une bouteille de 
champagne, elle vient tout droit des caves de Reims 
ou d'Epernay. L'expression “A votre service”, garde 
tout son sens et on vous sert comme si vous étiez le 
seul passager à bord. En somme, sur la TRANSAT, vous 
êtes déjà en France, non seulement parce que tout le 
monde y parle votre langue, mais aussi parce que vous 
y trouvez la gaieté, la gentillesse et la liberté qui font 
le charme de la vie française. 

La TRANSAT est, sur l'Atlantique nord, la seule ligne 
maritime à vous offrir cette ambiance authentique- 
ment française à laquelle les Canadiens sont particu- 
lièrement sensibles. Faites-en" l'expérience lors de 
votre prochain voyage en Europe, et vous verrez que, 
si les Canadiens aiment la TRANSAT, sur la TRANSAT 
on le leur rend bien} 


on Aomuse… on 40 céirait déjà à Pons! 
sn Ês 


(Es 


LIBERTÉ et FLANDRE 
Départs fréquents de 
pour Le Havre. 
TARIFS RÉDUITS ! 
Entre le 22 août et le 15 avril, tarifs 
“hors saison” et, en plus, réduction 
le 10% sur les billets aller-retour, 
Réservez immédiatement, 

PLAN DE CRÉDIT “BON VOYAGE” 
Ce plan très avantageux vous permet 
de ne verser au départ que 18% du 
prix de vos billets et de payer le reste 
en 12 ou même 24 mois, à un taux 
d'intérêt minime, 

VOYEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGES 
Elle se chargera non seulement de 
réserver votre cabine sur “Flandre” 
ou “Liberté”, mais aussi, si vous le 
désirez, d'organiser tout votre séjour 
en Europe. Ses conseils vous aide- 
ront à tirer le maximum de votre 
budget de voyage...et ses services 
* ne vous coûtent rien! 


New-York 


Malouim rnemcontie un autre Malouim: 
“cha radio M 


sit de St-Malo cornma Los 
an êtes êtres de M Blanchard, 


POoNcNnRENRFRENren 


= Cie Générale Jraruatlantique 


# 929, avenue Portage, Winnipeg 10, Man, 5 
! Veuillez m'envoyer gratuitement votre documentation Ë 
illustrée sur “Liberté” et “Flandre”, comprenant tarifs, 
Fi dates de départ et une foule de renseignements utiles 5 
5 NOM pme Se [| 
HO aonsssr — ss : D ‘ 
5 — - gs —— 
(en lettres es 1Vp.) 
Lownwunesenuesasssl 


— à 


12 | 


WILLOW-BUNCH - Le lun- 
Gi 20 février, à 10 h. 30 sm. 
sure leu les funérailles de M. 
Joreph-5. Duperreault, décédé 
le samedi 18 février, à l'âge de 
76 ans «1 8 mois, à l'hopital lo- 
cal 

Le service funébre fut célé- 
bré par M. l'abbé J.-A Laten- 
dresse, curé, assisté de MM. les 
sbhés Lucien Rodrigue, curé de 
St-Vietor, et Alfred Bouchard, 
Vicaire, comme diacre et sous- 
dincre, MM. B 
Albert Lemieux firent la quête 
Les porteurs étaient MM. Ar- 


$Storthoaks é 


Funerailles 


MM. Aimé, Camille et Jean 
Carrière se sont rendus à San | 
Clara, Man, afin d'assister aux 


de leur tante, Mme 
Mie Jeanne 


funérailles 
Georges Carrière 


Carrière, de St-Boniface, qui s'y | ou: décédée subitement. 
était aussi rendue, est revenue | @nfanis ! 5 
avec ses frères pour une pro- Sa fille, Yvonne, et son fils, | M. pe Mme Clarence Et gp 
menade à Storthoaks lCléophas, étaient présents aux | taine et leurs deux enfants, : 
Bonspiel | funérailles: les autres ne purent een et g—- gr ; e 
ps s revenir, étant venus lors de saine, étudiant à Saskatoon, visi- | | | 
, Le vonapiel local eut lieu pen-|,,s1adie, dernièrement. | taient M. et Mme Emile Préfon- 
dant la semaine du 13 février; | Autres dévès taine, en fir de semaine. is SRE "PR * 
les gagnants sont comme suit M. et Mn bert Grimard, , : 
sr nr More H. Fisher ler! Le mercredi 22 février, M fjes Lu. es fille, | M. l'abbé Raphaël Ndingi, 
Aimé Gauthier Ze, Walter Reed l'abbé J-A. Latendresse, Curé, | Denise, ont passé quelques jours | 2U Kenya, en Afrique, donne sa 
%e. Henri Biérot 4e: 2e compéti- | Célébrait la messe de Requiem | 3 Arborfield, en fin de semaine. | "umblement agenouillés devant 
tion, Aurèle Lapierre ler, Paul!de Mme Louis Dumais (Ernesti-|  }, ,. M ù 2 Loistite dt d'étre ordonné dans l'église de la 
Pierret 2e, Earl Peters 3e, Gé-!ne Bruyère), décédée subite- |, de c eline Gri nard ont 
rard Meunier 4e: 3e compéti- | ment à l'âge de 88 ans, le 20 fé | fe ! + out ou chez des 
tion. Earl Gustafson ler, Camil. | Vrier. L'assistance fut assez | ee ae o * r 
le Carrière 2e, Earl Peters 3e, | nombreuse EUR cms de Pre L'on lieu 
Gérard Meunier 4e; 4e compéti- |! Mme Abraham Mathieu, bel-| mr le pis D Ho | 
tion, H, Piher ier, Aimé Gau. |le-sobur € M. J.-A. Mathieu, | 90e, 2 PERS COR COS | 
thier 2e, C. Gustafson 3e, Léo- | est décédée et fut inhumée la | M: ro KT mer À + Ci ude Gri. 
nard Gauthier de. Prix de con-! semaine dernière. Mme Emilia |. ee ÿ et on 4  . 
solation, Henri Blérot, | Kenouzen, soeur de M Frank |" Le rrdr vo oi vu Fre [ 
Soirée Bellefleur, est décédée dernié-|,, Fées ds qu 
, |rement aux Etats-Unis. Sincères | Hounjet qui félait ses ose 4 
La deuxième partie de cartes | QOndoléances aux familles é- | Cette semaane. Une fête organi- 
pour la paroisse eut lieu dans la | ouvées ” «  |sée chez M. René Proulx en son j 
salle paroissiale le dimanche 19 | P lhonneur fut un réel succès. PONTEIX — Le 11 février,, 
février. L'assistance était nom- Remerciements | Mme Eve Billo et sa fille, Mme Achille Chabot mourait 
breuse, Les prix au whist furent Les familles L. Dumais et Jos. | Georgette, toutes deux em- | : ‘ 
décernés comme suit: ler prix! Duperréauit remercient tous |ployées à CFNS, étaient de pas- | à Wild Rice, D.-N., le 25 mars 
des cinq mains, M. et Mme Ro- | ceux qui ont aidé ou offert leurs | sage chez M. et Mme Lionel Loi- 1886, elie vint à la Vallée Ste- 


méo Tourigny, 2e, Mme W, Tou- 
pin et M 


Marcel Lemy et M. Fernand 
3lérot Le grand total fut méri- 
té par Mme L. Goflot, La cagnot- 
te fut partagée entre M. l'ab- 
bé M, George et M. Jean Carriè- 


re, Le billet gagnant de la lote- 
rie de la jolie poupée d'une va- 
leur de S20.00 échut au petit 
Michei Chicoine, Les gagnants 
au bingo furent Mme Ê ret- 
te, M. Jules Pierret, MM. et 
Mmes W. Toupin et Jean Car- 
rière, Mmes Earl Peters, Paul 
Pierret, Marcel Blézy et Wayne 
Thomas, Mlies Pauline Demers 
et Jeannette Bérard, MM. Fer- 
nand Cop et Gérald Millette et 


Mme Aimé Gauthier, 11 y avait 
de bonnes pâtisseries à vendre, 
et un goûter fut servi. La som- 
me de $285.00 fut réalisée. 
Ca et là 
Le tournoi de hockey annon- 


cé pour le samedi 25 février fut 
annulé à cause de la mauvaise 
température, la première partie 
étant terminée, entre Carrevale 
et Storthoaks, cette dernière é- 
quipe sortant Vainqueur, 
L'équipe de Bellegarde qui 
devait jouer contre Adida ne put 


se rendre, les chemins étant fer- | 


més à cause d'une abondante 
chute de neige, Plusieurs 
sonnes eurent de la difficulté à 
retourner chez eux ce soir-là. 

MM. Albert Lapierre, Ar- 
mand Bourget et Vital Raymond 
ont passé quelques jours à l’hô- 
pital de Redvers. 

Déces 

M. Théodore Martin est décé- 
dé subitement à sa demeure le 
dimanche après-midi 26 février. 
Sincères condoléances à son 
épouse et à tous ses parents 
dans l'affliction. 


familles de Willow-Bunch 


Deschamps et | 


Henri Blézy, 3e, Mme | 


| mand Duperreauit, Albert Le- 


mieux, Arthur Rainville, Albert | 
détumt. 


Marcil, neveux du 
{Claude et Gilbert 
its-fila du défunt . Bruno 
hamps conduisait le deuil 
L'inmumatior se fit au cimetié- 


re paroissial. 

| La dépoutiile mortelle fut ex- 
posée chez son fils Gérard, où 
[plusieurs parents et amis allé- 
[rent rendre un dernier homma 


ge au disparu. M. Ross, d'Assi- | 


nibota, était en charge des funé- 
railles 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, deux frércs et 
deux soeurs, de Québec: six fils, 
| Lucien, de Trois-Rivières, Gas- 
ton, Gérard et Léopold, de Whi- 
low-Bunch, Alban, de la Colom- 
bie-Britannique, et C has, de 
Saskatoon; ci filles, Yvonne, 
de Vancouver, ura, Denise et 
Jeanne, de Merritt, C.-B., et 1ré- 
ne, de WiMow-Bunch: 57 petits- 
enfants et neuf arrière-petits- 


condoléances à l'occasion du 
deuil qui vient de les frapper. 
| Va-et-vient 

M. Jean-Benoît Girardin dut 
se rendre à Moose Jaw le lundi 
matin 27 février, pour conduire 
sa femme ainsi que Mmes Jo- 
seph Bruneau et Paul-Emile Pi- 
ché qui prirent le train pour 
| Maillardville, C.-B, Elles visite- 
| ront leurs parents pour une di- 
| Zaine de jours. Mme Girardin 
sd: allée voir son père grave- 
ment malade à l'hôpital. 
| M. et Mme J. Beattie et leurs 
| deux enfants, de Moose Jaw, 
sont venus chez leurs parents, 
M. et Mme Albert Lemieux, 
| derniérement. 

Mlles Lilianne et Monique 
Martin, étudiantes au couvent 
| Jésus-Marie de Gravelbourg, 
ont passé la fin de semaine chez 
leurs parents, MM. Albert et 
Lionel Martin, récemment. 

M. J. Bourdage, étant quel- 
|ques jours à Regina, pour affai- 
res, en profita pour visiter ses 
(filles et gendres, ainsi que son 
fils, Robert, étudiant au collège 
Campion, Robert revint avec 
son père pour passer la fin de 
semaine à Willow-Bunch. 
| M. et Mme Emile Rodrigue 
let leurs trois enfants, de Wey- 
burn, ont passé la fin de semai- 
nes chez leurs parents. 

Dernièrement, M. et Mme 
Georges Drouin allèrent con- 
duire Mme Rice et sa fillette au 
| Montana, où M. Rice fut trans- 
| féré. 

M. et Mme Jean-Paul Piché 
| allèrent à Moose Jaw, le diman- 
| che 26 février; leur mère et bel- 


|le-mère, Mme Dollard Piché, les | 


| accompagnaüt, pour aller aider 
sa soeur malade, pendant une 
| semaine, 


L 


Fondée 


Pres de $2,600,000 payés aux assurés 


ou à leurs bénéficiaires en 1959 


Polices familiales 


Toute la famille protégée par la même police. 


Dotation à 60 ans — 20 primes 


Excellents 


MANITOBA 
Philippe-Arsene Perron Geront St-Eusteche 
Philippe Perron Agent général St-Norbert 
Edouard Lechance Agent special 299, Eugenie, 
St-Bonitace 
| SASKATCHEWAN 
Herve Leblanc Geront Vonda 
| Edoucrd Ethier Agent speciel St-imdore de Bellevue 
Lenon Lepegs Agent special Vonde 


Orgenisateur genérel: 


La Sauvegarde 


devoir social et familial. 


Compagnie essentiellement 
canadienne-française 


Polices pension — Taux très avantageux 


Nous offrons au publie tous les genres d'assurance-vie. 
Pour le mari, pour la femme, pour les enfants. 


x 
oyes nos représentants 


Roymond Denis, 152, Notre-Dame est, Montreal 


‘assurance-vie est un 


en 1903 


dividendes 


[parents et amis 
{| MM. Henri Painchaud et Jo- 
|seph Foilièvre ont assisté à une 
, | retraite fermée à Saskatoon, ré- 
| cemment Ù 
| M. et Mme René Lavoie et 
leurs fils, Biaurice et Raymond, 


|de retour dans sa famille après 
lavoir subi une opération à d'hô- 


|d'Ile-à-la-Croie, sont en visite 
lchez M. et Mme C.-M. Lepage. 
! MM. et Mmes Ludger Pain- 
|chaud, Louis Jeanneau et Fran 


çcois Normand ont assisté au der 


[nier congrès de 
North Battleford. 
| M. l'abbé Carrier, les Rév 
|Mère Berchmans, St-Victorien, 


| 
| Ste- - 
que M. Claude Leblanc, assis- 
taient à une journée pédagogi- 
coumt, à y a quelque temps. 
| M. et Mme Emile Prétontaine 


| Jésus, Soeurs du Rosaire, ainsi 
que pour les catéchistes, à Vis- 
et Mlle Cécile Poïlièvre se sont 


rendus à Cudworth pour les fu- 
inérailles de Mrne John Weïbe, 


Claire avec ses parents en 1910. 
Elle é 
à Lac 
et tous deux 


| sekie. 
| M Edouard Lafrenière fut élu 
|syndic pour remplacer M. Fran- 


sortait de 


usa M. Achille Chabot 
elletier, le 7 juillet 1914, 
demeurèrent sur 


is ? id i ; P 
LB ag 7 leur ferme jusqu'en 1955. Ils 
C'est vraiment encourageant | résidèrent ensuite au village de 


Ponteix, puis au Manoir depuis 
son ouverture, il y a trois ans. 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, quatre 
frères, Joseph, de Lac Pelletier, 


de constater les travaux avancer 
‘à l'église. Un vrai beau travail 
d'équipe se réalise et bientôt l'é- 
| glise sera prête pour recevoir 


{tout son monde, Des charpen- 1 | 
[tiers improvisés de la paroisse | Georges, de Dickenson, D.-N. 
|travaillent déjà à faire les | Charles, de North Battleford, et 


Alfred, de Moose Jaw; trois 
{ soeurs, Florence (Mme Per- 
reault), de Moose Jaw, Jeanne 
et, Malvina (Mme Dorval), et 
une nièce orpheline qu'elle a 
élevée, Mme J. Lajeunesse, de 
St-Claude, Man. 

Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé Gérard Couture, 
curé, assisté de MM. les abbés 
Léon Bélanger, de Ponteix, et 
Miroslav Pavlu, de Lac Pelle- 
|tier, comme diacre et sous-dia- 
cre 


| bancs, de vrais chefs-d'oeuvre. 
| Bon voyage à M. et Mme Ai- 
mé Loiselle, de Saskatoon, qui 
ont passé quelque temps parmi 
les familles Lionel et Hervé Loi- 
selle avant leur départ pour un 
voyage en Floride. 

M. Lionel Loiseile assistait à 
un congrès des machines agrico- 
Îles International Harvester, à 
| Saskatoon récemment. | 

Sous la surveillance et direc- 
{tion de MM. B. Harvey et Lau- 
rier Lepage, l'équipe local de 
|gouret se rendit à Bruno. Mal- 
|gré leurs peines et offerts, ils 
perdirent au compte de 5 à 2 
contre l'équipe de Bruno, 

M. François Normand a été 
nommé pour assister à un con- 
grès de la Caisse Populaire, à 
Regina. 

M. et Mme Adrien Loiselle et 
leur fils, Roger, ainsi que Ro- 
nald Lafrenière, se rendirent à 
un bingo à Prince-Albert, pour 
aider le collège, 


Baptème 


Les teurs étaient six ‘ne- 
veux, MM. Médard Ternier et 
Léo Tessier, de North Battle- 
ford, Arthur Tessier, de Cadii- 
lac, Dovila Tessier et Gérard 
Chabot, de Lac Pelletier, et Ro- 
bert Tessier, de Swift Current. 
M. Jos. Lajeumesse, neveu de la 
défunte, de St-Claude, Man. 
portait la croix. Mmes Annette 
Carignan, C. Douville, Alex. 
Provençal et W. Pord portaient 
les rubans du cercueil. MM, A. 
St-Pierre, de Ponteix, et Narcis- 
L Fe se Laverdière, de Lac Pelletier, 

Le 18 février: Richard-Jo- | portaient la bannière de Ste- 
seph-Raymond, fils de M. et | Anne. Les rubans de la banniè- 
Mme André Lepage. Parrain et |;6 étaient és par Mmes À. 
marraine, M. Raymond Lepage | St-Pierre, Z. Thibault, P. Sava- 
let Mme Berthe Lepage, rempla- | ria et François Morin. L'inhu- 
cés par M. et Mme François Nor- | mation se fit dans le cimetière 
mand, : | paroissial de Lac Pelletier, 

Sont venus de l'extérieur: ses 
frères et soeurs, MM. et Mmes 
H. Perrault et Alfred Tessier, 
de Moose Jaw, Charles Tessier, 
de North Battleford, Joseph 
Tessier, de Lac Pelletier. Des 
neveux et nièces et autres pa- 


Malades 

Mme C.-M. Lepage est hospi- 
talisée et sera opérée à l'hôpital 
de l'Université de Saskatoon. 

Mlie Regina André* se remet 
|tranquillemert d'une opération 
| subie à l'hôpital de Cudworth. 
: M. Edouard Painchaud est 
hospitalisé à Cudworth pour des 
traitements à un genou blessé 
dans un accident de route, der- 
mièrement 

Le jeune Daniel Poilièvre est 


rents: M. et Mme Jos. Lajeunes- 
se, de St-Claude, Man., M. Ro- 
ger Lajeunesse, de North Battle- 
ford, M. Robert Tessier, de 
Swift Current, M. et Mme Ar- 
thur Tessier, de Cadillac, M, et 
Mme Alphonse Chabot, Mme 
Marie Robitaille, MM. et Mmes 
Gérard Chabot et Joseph Tessier 
|et M. D. Tessier, de Lac Pelle- 
tier, Mme P. Schafer, de Moose 
Jaw, Mmes N. et A. J. Hindle, 


| pital de Cudworth, 
Foyer-Ecole 
Une réunion générale de 


Foyer-Ecole eut lieu à l’école le | 4'Assiniboia. 
8 février. Parmi l'assistance de Sincères condoléances à M. 
Chabot, 


de remarquer M. Champagne, 
représentant du département de 
films de la Saskatchewan, et M. 
et Mme Clotaire Denis, de St- 
Denis. " | 

M. Emile Préfontaine, maitre | 


Va-et-vient 

Mme Béatrice Richard s'est 
rendue à Regina pour assister 
aux funérailles de sa nièce, Mme 
Marie Isabelle, de Qu'Appelle, 
| de cérémonies, présenta M. l'ab- | décédée à l'hôpital de Regina, et 
bé de Margerie, de la paroisse | inhumée à Qu'Appelle. Sincères 
des Sts-Martvrs-Canadiens de | Condoléances à Mme Richard. 
|Saskatoon, qui, avec simplicité, Mme Léon Tinant, hospitali- | 
et habileté, a donné une confé- | sée chez les Soeurs Grises de 
rence sur ‘’Le sens sacré de l'E- | Regina depuis le 8 décembre, est 
glise''. dont tous ont joui et bé- | revenue chez elle en bonne voie 
néficié. | de guérison. 
| M. Guy Masson, vice-prési- | MM. et Mmes Omer Gauthier 
! dent, remplaçait le président, M. | et Jos. Lemieux sont partis, le 
Ludger Painchaud, qui dût s'ab- | dimanche 12 février, pour un 
senter ce soir-là. mois en Californie et dans le 

Mme Louis Jeanneau remer- | sud des Ftats-Unis. 
,cia M. l'abbé de Margerie et, au | — ——— 
| nom de tous, lui présenta le li- | 
| vre du Père Duhr, “L'Art d'édu- 
| quer”’, qui sera le livre à l'étude 
| lors des prochaines sessions. 
| La soirée se termina par un 
goûter et l'assemblée sen re- 
tourna enrichie de cennaissances 
| nouvelles. 


L- personnes on était heureux 


Prix de soutien des 
produits laitiers 


OTTAWA — Il n'y aura au-| 
cun changement avant le ler mai | 
prochain au programme actuer] 
de soutien des produits laitiers 
au Canada, a déclaré une fois 
de plus l'hon. M. Alvin Hamil- 
ton, ministre de l'Agriculture. 

Ce rappel du ministre fait sui-! 
te à diverses nouvelles voulant 
que le prix du beurre à la con-! 
sommation soit abaissé de 10! 
cents la livre, à compter du ler; 
avril. | 

“On est à étudier le program-|! 
me de soutien de la prochaine! 
année laïîtière sans en avoir ar- 
rêté les détails encore”, a pré- 
cisé M. Hamilton. 

La nouvelle année laitière, | 
pour ce qui est des prix sou- | 
tien. va du ler mai 1961 au 30! 
pendant avril 1962. | 

Le programme de soutien ap-! 
plicable à l’année nouvelle sera | 


| 
Vestiges 

| Un homme d'affaires rencon- | 
un confrère dont l'avarice 
la malpropreté sont connues 
tout le monde de la fi- 


! mon cher, fit-il, en lui 
serrant la main, je sais ce que 
vous avez mangé à votre déjeu- 
| ner. 
| — Et quei donc? 
— De l'ormelette 
| —— De l'omelette? 
|qui vous fait dire cela? 
| Parce qu'il en reste encore 
idans votre barbe 
L'avare réfléchit 
uelques secondes et répond 
— Vous vous trompez. C'est 
il y a quinze jours que j'en ai 
| mangé, 


Qu'est-ce | 


L« 


annoncé aussitôt que possible, de ! 
l dire le ministre en terminant. 


NC 


ee prêtre de la tribu Kamba, 


nédiction à son père et à sa mère 
lui. Le nouveau prêtre venait 
mission Kabaa, sur les rives de 


|Jla rivière Athi. Des milliers de catholiques de sa tribu assistèrent 
[aux imposantes cérémonies liturgiques. L'Eglise catholique conti- 
Inue son oeuvre missionnaire dans ces pays d'Afrique que tant 
| d'événements politiques et économiques bouleversent de nos jours. 
Elle encourage surtout les vocations indigenes. (Photo NC) 


Mme A. Chabot, décédée à Ponteix, 
inhumée au cimetière de Lac Pelletier 


M. et Mme Ubaild Chevalier, 
de Morinville, Alta, sont venus 


tous sont 
r un mois en Floride, à St. 
etersburg, où ils rencontreront 
M. et Mme Oscar Labrie, soeur 
et beau-frère de M. Chevalier. 

Mme André Rougue et ses 
deux fillettes, de Saskatoon, ont 
passé quelques jours chez leurs 
mar 19 M. et Mme André Du- 

rt 


et 


Mme R. Johner, de Moose 
Jaw, visite ses parents, 
Mme Ovide Douville. 

Mme Bibiane Wood, de Regi- 
na, à passé Le 9 jours chez 
ses parents, M. et Mme Adrien 


Auctil. 
M. Achille Strimger a subi une 
tion très sérieuse mais 
réussie à l'hôpital Université de 
Saskatoon, vendredi dernier. 

M. et Mme Léon Tinant re- 
mercient infiniment tous les 
bons amis pour leur gentillesse 
par corresponsdance, présents, 
etc., lors du séjour à l'hôpital 
de Mme Tinant. 

M. et Mme Ainsworth et leur 
fils, Richard, de Moose Jaw, ont 
visité quelques amis les samedi 
et dimanche 25 et 26 février, 

Partie de cartes 

Le dimanche 26 février on 
commençait la série de ies 
de cartes au profit de l'église, 
Cette première partie était or- 
ganisée par les paroissiens dont 
les noms commencent par À jus- 
qu'à E. Les dames en charge é- 
taient Mmes H. Benjamin, Paul 
Binette, David Boisjoli, Edouard 
Bonneville, Richard Bourlon, 
Paul Brière, Edouard et Marcel 
Carignan, Armand Cyrenne, Ro- 
land Cloutier, Edouard Desau- 
tels et Ovide Douville. Les re- 
cettes de la partie de cartes ont 
été de $829.30, 


qui 
suivants. Les prix furent 
accordés à Mmes Augustine Sar 
razin (77) et Léo Paulhus (57) 
à MM. Denis Daniel (79), de 
St-Louis, et Jules Préfontaine 


(53). Au o les grenne fu- 
rent Mme Henri Régnier (2), 
MM. Marcel Goddue, Alphée 
Godin, H. Régnier et île 
Blanchard, fils, de Duck Lake. 

Suivit Ja chanson “Comme 
çà”, exécutée avec un brio re- 


circonstance, soulevérent de for- 
m audissements. lors- 
qu'elles exécutèrent, avec un 
vif entrain, la chanson ‘’Les Ca- 
nad manquées’”, Ce ne fut 
qu'un “fou rire” du commence- 
ment à la fin. Ces quatre artis- 
tes qui ne le cédèrent en rien 
aux meilleures vedettes, Le 
comique, du cinéma ou de la té- 
lévision, se nomment Miles Mar- 

erite Charlebois, Alda Bou- 

reau, Paulette Houle et Sylvia 
Neider, Un bon goûter fut servi 
par les demoiselles, puis il y eut 
quelques danses spéciales au son 
de l'orchestre régulier, et pour 
lesquelles plusieurs prix spé- 


ciaux furent gagnés par Mlles | 


M. Godin, Thérèse Gobeil et au- 
tres. 

Me Simonot, 
nonça qu'on aura 
veillée régulière le dimanche 12 
mars, à la salle Arcade, Un film 
français sera présenté ce soir-là. 
Tous sont invités. 

Attention! Attention! 

Invitation à tous les membres 
et amis de la Caisse Populaire 
St-Jean-Bayptiste de Prince-Al- 


président, an- 
une autre 


subitement. Née Adélia Tessier, | chez M. et Mme Henri Chorel, | bert d'assister à l'assemblée an- 
is ensemble | nuelle le dimanche 5 mars, à 8 


h. p.m., en l'auditorium de la 
cathédrale du Sacré-Coeur. Il y 
aura rapports des différents co- 
mités, un orateur invité ainsi 
qu'un film intéressant, Donc, 
venez en foule pour constater 
les progrès accomplis par la 
Caisse locale. Tous sont invités. 
Décès 
Mme Marie Revoy (née Cou- 


M. et | tand), âgée de 84 ans, est décé- 


dée le samedi 25 février à l'hos- 
pice du Mont St-Joseph. Elle 
était originaire de Vendée, 
France, et était venue au Cana- 


da avec ses parents en 1895. Ils | d 


s'établirent Domremy, Sask., 
et se classèrent parmi les pre- 
miers pionniers de cette région. 

Mme Revoy était la belle- 
soeur de Mme B. Ciazinski, de 
Prince-Aïlbert. 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée au salon funéraire Mc- 
Kenzie. Lundi soir, M. l'abbé 
L. Meehan, curé de Bonne Ma- 
done, y récita les prières d'usa- 

, et le lendemain 28 février, 

10 h. a.m., il chanta le service 
funèbre, La défunte fut inhu- 
mée avec les siens dans le cime- 
tière de Bonne Madone, 

Çà et là 

Mme Paul Muyard, de Cud- 
worth, Sask., a passé quelques 
jours chez ses frère et belle- 
soeur, M. et Mme Baptiste Cia- 
zinski, à Prince-Albert. 

Collège Notre-Dame 

Tel qu'annoncé, le tirage eut 
lieu le 17 février en de 
plus de 400 personnes. Voici les 
noms des heureux gagnants: M. 
Francis Gamache, de Laurier, 
Man., un téléviseur, ét le R. P. 
H, Bernel, O.M.I. curé de Good 
Soil, Sask., un stéréo. 


La journée de la soupe aux pois, 


un grand succès à Saskatoon 


SASKATOON -—- La journée 
traditionnelle des (Canadiens 


aux pois, fut tenue 
dernier à l'auditorium du  : 
sin de la d'Hudson. Un 
rand nombre y assistèrent. La 
licieuse soupe avait été faite 
par de très bonnes cuisinières 
de la paroisse des Sts-Martyrs- 
Canadiens, Mmes G. Masson, R,. 
Robert, A. Couture, Alfred Tur- 
cotte, Albert Gauthier et P. 
Benjamin. 

Les invités furent reçus par 
Mlle Lucille Marcotte, présiden- 
te du Conseil paroissial de la 
Ligue Féminine Catholique des 
Sts-Martyrs-Canadiens, et Mme 
A. Couture, responsable de ‘‘la 
soupe aux pois’. 

Mmes J. Demers, G. Masson 
et Régis Liogier s’occupaient de 
la vente des tartes, et Mmes P. 
Benjamin, H. Deschamps et G. 
Forget vendaient la soupe au 
bocal. Mmes A. Normand, P. 
Ayotte, Théo. Préfontaine et A, 
Cyr tenaient le registre. Mmes 
S. du Chalard et Albert Gau- 
thier plaçaient Les invités aux 
tables. 

La bonne soupe et les tartes 
furent servies par Mmes Irène 
Labelle, A. Turcotte, Richard 
Robert, F. Landry, À. Perreault, 


| Henri Marcotte, G. Phaneuf, 


Adélard Ouellette, René Forget 


Mme A. Couture était la gran- 
de responsable de la journee de 
la soupe aux pois, organisée 


dans la paroisse des Sts-Mar- 
tyrs-Canadiens de Saskatoon, 
\ vendredi der 


l 


EN 


et Lucien Fafard, Mlle Vivian- 
ne des Goesbriand, Mmes Rosai- 
André Baribeau, 


se continuera pour 

garder l’une des belles coutu- 

mes canadiennes-françaises, 
Jubilé d'or 

Cette semaine une réunion fut 
tenue à l'Institut Collégial St- 
Paul, où assistèrent les prési- 
dents et secrétaires de Foyer- 
Ecole de toutes les écoles sépa- 
rées de Saskatoon. 

Mme A.-Y, Le Gars leur parla 
de l'origine et du progrès des 
écoles catholiques dans la ville 
de Saskatoon, et attira leur at- 
tention sur le Jubilé d'Or des 
écoles catholiques de 
Saskatoon qui sera célébré cette 
année. 

La semaine du 28 mai au 4 
juin a en effet été choisie par 
Son Exc. Mgr F. Klein et la 
commission scolaire pour obser- 
ver ce Jubilé d'Or. Cette semai- 
ne commencera avec la messe en 
plein air au Parc Kinsmen et se 
terminera par un grand rallie- 


ment de tous les catholiques au | 


terrain de l'exposition. 
Mme A.-Y. Le Gars a été 


nommée déléguée au congrès | 
des Commissaires d'Ecoles de la | 


Saskatchewan qui aura lieu à 
Regina, commençant le 5 mars. 
Comité de publicité 

Un comité d'entraide, organi- 
sé par des laïcs, devint une réa- 
lité la semaine dernière, Ce co- 
mité désire promouvoir, grâce à 


C français dans le quar- 
tier North Park, où le site de la 
nouvelle église nationale des 
Canadiens français est: située. 
Les membres de ce comité sont 
prêts à donner de l'aide à tous 
ceux qui sont désireux de s'éta- 
blir dans ce quartier, Il n'y a 
aucun frais. Le bureau est situé 
chez M. Albert Gauthier, 1625, 
avenue Edward, téléphone CH 
2-7863. 

Les autres membres du comi- 


la publicité, le groupernent des | 
anadiens 


La Propagation de la Foi 


Comme à l'accoutumée, nous 
|lavons eu en janvier notre col- 
lecte annuelle pour les missions. 
Quoique faite un peu tardive- 
ment, cette quête rapporta : une 
généreuse contribution de la 

des élèves. La somme pré- 
evée atteignit $S66.00, environ. 

Nous devons féliciter les deux 
Philosophies: en effet les élèves 
de ces deux classes donnèrent 
chacun un dollar; les versifica- 
teurs fournirent $0.50 chacun; 
eux aussi ont droit à nos félici- 
tations surtout si l'on considère 
que le budget d'un étudiant est 
habituellement assez maigre. 

A tous ceux qui ont contribué 
à cette aumône missionnaire, 
nos remerciements sincères au 
nom de l'Oeuvre Pontificale de 
la Propagation de la Foi. 

Le comité missionnaire. 


Un débat inusité 

Grâce à l'initiative du Père 
Binette, professeur de latin en 
syntaxe, et du Père Nogue, pro- 
fesseur en méthode, on à pu as- 
sister dernièrement à un débat 
nouveau genre: les élèves de 
syntaxe rencontrèrent ceux de 
méthode dans une joute de mots 
latins. 

Les méthodistes remportèrent 
une victoire contre les syntaxis- 
tes et lancèrent un défi aux sa- 
vants versificateurs;, ces der- 
niers, peut-être un peu trop sûrs 
de leur savoir, durent s'en tenir 
à un match nul contre les élèves 
de méthode et remportèrent une 
victoire serrée de 2 à 1 contre 
, Ro © ils ovale À venir 

'arri pour triompher, 

Les étoiles de ces joutes fu- 
rent Roger Laberge et Marc 
Pinsonneault en syntaxe, Louis 
Stringer et Donald Allard en 
méthode, Edouard McCarthy et 
|Jacques Tétrault en versifica- 
tion. 

Somme toute, nous avons as- 
sisté à un intéressant débat et il 
faut en remercier les Pères Bi- 
nette et Nogue, Une nouvelle 
joute se prépare pour mardi, 
nous avons hâte d'en connaitre 
les résultats. 

Victoire facile des Etoiles 


Daniel Couture et son équipe 
de ballon-panier tinrent un gen- 
re de pratique contre le club 

‘Eastend, le samedi 25 février, 
On peut voir par le résultat de 
69 à 25 que l'état de tension fut 
plutôt nul au cours de la joute, 

Comme toujours, c'est Léo 
Pinel qui fut le gros canon, avec 
36 points; suivaient Gérald Mar- 
chand avec 16, Raymond Mar- 
chand avec 8, Réal Forest avec 
6, Roger Blais avec 2 et Claude 
Al avec 1. 

Ceci augure bien pour les se- 
miinales de la SHSAA qui se 
tiendront cette année à Ponteix, 
pour le sud; les finales auront 
probablement lieu dans le nord, 
à Biggar. Nos meilleurs voeux 
accompagnent cette équipe qui 
a toujours su nous faire hon- 
neur, 

Mentionnons le beau travail 
des arbitres, Henri Léost et Er- 
nest Tremblay; le marqueur 
1pour la partie de samedi était 
| Louis Pinel. 


Tournoi de hockey 
Wiliow-Bunch 

Nos Alouettes, qui n'avaient 
vraiment pas eu ucoup de 
veine cette année, partaient le 
dimanche 19 février, en direc- 
tion de Willow-Bunch pour par- 
ticiper à un tournoi qui mettait 
aux prises une équipe de Regi- 
na, une de Moose Jaw, celle de 
Willow-Bunch et celle du col- 
lège. 

Ces équipes gén pas né- 
gligeables. Les Alouettes se me- 
surèrent d'abord au club de Re- 
gina et, au dire de l'arbitre, ils 
jouérent leur meilleure partie 
de la saison, remportant les 
honneurs au compte de 4 à 2; 
si ons que deux joueurs des 
Moose Jaw  ‘Pla-Mors” NE 5 
raient sur cet alignement. 
buts furent comptés à Péri- 

ny, À. Lepage, G. Houde et 
ymond Préfontaine, 
Entretemps, Willow-Bunch 
triomphait de ET de Moose 
Jaw au compte de 9 à 3. La fi- 
nale mettait donc aux prises 
deux vieux adversaires, le col- 
lège et Willow-Bunch. Malgré 
de beaux efforts et une dure 
lutte, nos porte-couleurs durent 
concéder la victoire à l'adver- 
saire au compte honorable de 
6 à 4. Les compteurs de cette 
joute furent Gérard Archam- 
| bault avec 3 buts, et Garry Hou- 
| de qui compléta le compile avec 
{le 4e filet. 

Toutes nos félicitations aux 
À louettes. 


Alouettes vs Assiniboia 
| Les semi-finales de la ligue 
Wood-River sont terminées en 
ce qui concerne le collège. Af- 
frontant un elub fortement su- 
périeur, nos Alouettes ont tout 
de même combattu jusqu'au 
bout, même s'ils furent défaits, 
3 ies à 0. 

os collégiens furent écrasés 
16 à 4 dans la première partie. 


————_—_—_—_—_ 


| rent pour les Alouettes. 
La deuxième partie se joua à 
la Palestre de Gravelbourg et 


|fit beaucoup us mouvemen- 
ltée. Les collégiens faïllirent 
| l'emporter. On aller en sup- 


|minutes, comme on n'avait 
| compté aucun but, il fallut con- 
|tinuer une deuxième périnde 
| supplémentaire mais cette rc. 
le premier filet décidait de la 
victoire. Le sort voulut qu'Assi- 
|niboia déjoua notre gardien et 
{les Alouettes durent se résigner 
à la défaite après une belle lut 


plémentaire mais au bout de dix | 


deux buts, et Périgny compléta 
le compte. 

En terminant les activités de 
la ligue, il faut remercier les 
joueurs pour leur bel au 
cours de la saison. Même s'ils 
durent rencontrer des adversai- 
res souvent très supérieurs, ile 
ne perdirent jamais courage et 
combattirent En u'à la dernié- 
re minute pour bien représen- 
ter le collège. 

Nos remerciements vont aus- 
si aux deux arbitres du coNège, 
Pierre Croteau et Gérald Pin- 
sonneault. Le Père Turgeon a 
droit lui aussi à, notre recon- 
naissance pour le dévouement 
dont il a fait preuve au cours de 
cette saison en dirigeant les 
Alouettes. 

Comment ne pas remercier 
celui dont le dévouement au ho- 
ckey fut intarissable cette sai- 
son, le Frère Deschènes;, enfin 
un dernier merci au Frère 
Chouinard, personnage effacé, 
qui s'occupa de tenir prêtes les 
automobiles pour les parties. 

Le comité des jeux. 


Les Juveniles décrochent 
le 3e rang 

| Au début de la semaine, 
sue des joutes chez les Juvéni- 
les s'annonçait plutôt sombre: à 
moins de gagner ‘ne de leurs 
deux dernières parties, 
tæient éliminés. Ils firent mieux 
et remportèrent les deux joutes 
pour se hisser au 3e rang. 

Le lundi 20 février, ils eurent 
raison du club de Bateman dans 


l'is- 


ils é- 


une partie fort contestée, A la 
fin la première période le 
compte était égal, 1 à 1; mais au 
début du deuxième engagement 
le collège prit une avance de 
deux buts comptés Roger 
Delveaux assisté de Maurice Si- 
mard et de Lionel Dion. Bate- 
man réduisit cette avance à un 
point quand les adversaires 
réussirent à déjouer Jules Mi- 
chaud, 

._ Au début de la troisième pé- 
riode, un but de Bateman vint 
égaler le compte, On joua une 
dizaine de minutes sans aucun 
but quand Paul Joubert s'échap- 
pa pour donner le but PR 
au collège, Les arbityes - 
nérent 10 punitions, dont 6 à 
Bateman 


Le samedi 25 février, les Ju 


véniles terminèrent la série en. 


beauté er remportant une vic- 
toire de 8 à 3 contre Assiniboia. 


La première période se termi- 
but. C'est Assiniboia qui, 
compta le premier but, mais le” 


na sans 


| collège riposta par 4 buts; Dion … 


2 buts, Delveaux et Joubert, 
but chacun. 


rent réduire la marge à 4 à 3: 
c'était plus qu'il n'en fallait 
pour stimuler les Juvéniles, Ro- 
ger Delveaux enfila deux buts 
pour réussir le tour du chapeau, 
et Dale Arsenault y alla de deux 
buts également. Assiniboia éco- 
ps de deux punitions et le col- 
ège d'une, Nos hommages aux 
Juvéniles! Notre club rencon- 
trera probablement les Hawks 
de Gravelbourg en semi-finale, 
Bonne chance! 
Edouard McCARTHY, 
versification. 


Succes sportifs chez 
les benjamins 

L'équipe des Midgets, sous la 
direction du Père Desjardins, a 
joué deux parties et remporté 
deux victoires durant les deux 
dernières semaines. À Limerick, 
le 16 février, les Midgets triom- 
phèrent facilement au compte 
de 12 à 2. Voici la liste des 
compteurs: Aïlard (2 buts), Chi- 
coiné, Braconnier, Tremblay, 
Chicoine et Metka dans la pre- 
mière riode; dans la deuxié- 
me, hicoine, Croisetière et 
Cochrene: au dernier engage- 
ment, Brisebois et Tremblay. 

Dans l'autre joute contre La- 
flèche, à la Palestre de Gravel- 
bourg le dimanche 19 février, 
c'est au compte de 10 à 2 que 
le collège l'emporta. A la pre- 
mière période, les compteurs 
furent Chicoine, Croiseti et 
Braconnier (2 buts); à la deu- 


xième, Lespérance, Croisetière 
(2 buts) et Caron; à la troisie- 
me et is 


Les Bantams de leur côté dis- 
putérent 5 parties. Le 18 fé- 
vrier, ils rencontrèrent le chfb 
de Laflèche qu'ils vainqui 
au compte de 6 à 3. B rd 
Poissant enregistra trois buts, 

ance, Larochelle et Ar- 
chambault, chacun un, Le mé- 
me jour, une autre éq de 
Bantams recontrait le Jardin 
Notre-Dame et l'emportait au 
compte de 4 à 1. Richard Moi- 
san enfila trois buts, et Michael 
Klein compléta le pointage. 
| Le 20 février, Baterman triom- 
phait du club local au compte 
de 3 à 2; c'est Robert Légaré 
æ se méritait les deux points 

e l'équipe, Deux jours plus 
tard, à Mossbank, le collège é- 
crasit le club de l'endroit au 
compte de 12 à 5. Les buts fu- 
rent enregistrés par Poissant, 
Arthur Pinel, Stringer, Lespé- 
rance (2) et Stringer, à 
mière période; à 
les com i 
A. Pinel;: à la troisième, Laber- 
ge, , Larochelle et 
Duhard, 


Enfin le 25 février, Hodge- 
ville visitait le club local et 
triomphait au compte de 6 à 2, 
iles deux buts étant comptés par 

Stringer ré 


et Légaré. 
Le comité des jeux. 


Le Nouveau Parti 


‘adopte un écusson 

{ OTTAWA —- Le Nouveau Par- 
ti vient de se doter d'un écus- 
|son sur lequel sont représentés 
iles trois principaux groupes qui 


té sont MM. Gauthier, Auguste | te: le résultat final fut de 9 à 8.) présideront à sa création offi- 
. Stanley Bell, Raymond | Comptèrent pour le coliège: Gé- | cielle, cet été: les agriculteurs, 


Bandet 

Philibert et René Sirois. 
Vous 1 

l'information sur lots et mai- 

sons, leur locaïité, des cartes 
éographiques illustrées du 
orth Park et toutes les infor- 

mations nécessaires. Vous pou- 


vez être certains que VOUS serez 
chaleureusement accueillis. l 


|rard Archambault, Philippe 


| cun deux buts, Albert Lepage et 
| Raymond Préfontaine avec un 
but chacun. . 
| La dernière partie de la semi- 
ranse se termina au pe © 
l y- 


3 à 3 pour Assiniboia 
mond Préfontaine y alla de 


Iles ouvriers et les “tenants du 


trouverez au bureau | Gosselin et Périgny avec cha-|socialisme”. L'écusson se com- 


pose d'une feuille d'érable dorée 
sur fond bleu et sur laquelle se 
détachent une fourche, symbo- 
| lisant l'agriculteur, une clef an- 
glaise, représentant l'ouvrier, et 
une plume, désignant, ies imts:- 
| lectuels. 


1 


Deux buts d'Assiniboia vin-" 


LA L'BERTE ET LE_ PATRIOTE 


Chevaliers | 


st le 3 mars 1961 


Mile Carmen Dubé épouse 


re obtenir la carte de voyage | 


Ca et la | s Le gagnant ar du cur- 
Mme David Dion set revenue | ing sera proc l'occasion 
M. D. Chouette à Périgord ===" :=7 de Colomb FETE 
sinaines à Meota, chez sa mars. 
a | Mme À; fers, qu à FE r à Conseil no 3142 de Ponteix É 15; : la réunion De El 
14 février mariés et leur cortège rent à temenis M. l'abbé G. Couture, aum- | contene + 
Dubé file de M. “ Mte ne Joue | Fisie pour æ faire photogra- me Ball, garde-malade, a!,ie donna aux Chevaliers le | montant d'argent sera re + 
Dubé, unissait sa destinée à celle | phier. viané les eièves de l'école et les | message suivant : mir le toile du Crent Chev 
de M. Daniel Choquette, fils de} Le souper fut servi au Café |endants des alentours “Quel est le sujet de conver- | fier dés litre Ses 
M. et Mme Albert Choquetté. |Sunrise, où les parents du ma-|, Les “Comets” de Jackfish ontl ion je plus intérement’ Lalsiile on inserira un nombre 
La mariée, âu ue CL DRE even lens invités. Ev- eg Ro à ‘Aces” | 4ernière joute de hockey? le | 29 H eu d 
pére, ft son entrée dans l'églisa|fin lous se rendirent à la salle |îe Meots. le dimanche 19 fé | Genie cinéma? les -défauts du | A nsubèee CN 
au son d'une marche muptiale,| percissiale pour une soirée dan- | Prier, et ont gagné la partie aû | ui Non, Bien que ces su-|être présent à la réunion men. 
jouée ee sa cousine, Mile Lor- | sante, — gr À M » tan « jets puissent captiver notre at- | selle réclamer l'envelop- 
raine Dubé, Elle était ravissan-| Des parents de Saskatoon, , “ag ss Corbeil tention quelque , 06 |pe. S'H n'est récent 
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m |quipe Les Biytts, quatre chopi- cadeaux furent offerts à l'héroïi-| a1n- Forteeiives 19.30—Nouvelles de | pe ec PPT présentation de films risque | remerc à tous. e 
Tél.: RO 3-3065 25, lle rue Est £slnes de fluid à freins, dons de "n° de la fête, qui remercia les! {nationales Le gp T2 9.30—Orchestre de bien d'être discontinuée. | Jean Morin était au registre. 
L dames et qui les invita à aller! 33%0-Programme russe pars Vancouver MM. Henri Moyen et Laurent M. et Mme Alfred Béchard 


| Bob Shmidt de Ford Motors, de 
| Whitewood; 3e prix, équipe de 
| Mme Josie Jordens, quatre cou- 
[ax de poche; 4e prix, équipe | 


“Pour un excellent service" 


L'Hôtel Empress 


| la visiter à North Battleford. Un 
| délicieux goûter terrhina la soi-! 
rée. 


| 4.10—Intermède 


415—Radio-Journal 
et sports 
430—Festival de choral 


LUNDI 


10.30—Musique 
continentale 


SAMEDI 


6.55—Ouverture, 
O Canada horaire 


! 


Plamondon sont allés à Regina 
pour assister au congrès des 
Caisses Populaires les 21°et 22 
février, comme représentants de 


résideront à Sedley après avoir 
fait un voyage à Nouvelle-Or- 


léans, 
Ça et là 


RENDEMENT: 4 portions. 


Garniture Royale 


2 tasse sirop de blé d'Inde 


Jordens, assiettes à tartes en | Ça et la x Re Ve 1130—Tisdale #1 1.00—Radio-Journa] | | ; ; 
PRINCE-ALBERT, SASK. À rex. Ces deux derniers prix! M. et Mme Aimé Blanchette 5 30— Album "AS disques 2 Lg LLC 52 matin |la Caisse paroissiale, M, et Mme Norbert Lepage CHONWERRAND 
ù passèrent quelques ere chez Â tasse beurre d'arachides 


sont de retour d'un voyage, 


600—Rosary Hour 


1200—Noires et blanches 


| 


COFFEE BAR - SALLE A MANGER | vinrent du fonds du club de! ar, $ 1 - ! y 
SALLE DE BANQUET curling lavion, dans l'Est où ils ont pe dent “4 "TU timbres EE + RLPe 148 D Ent, Le jeune homme qui a con- | Mile Mlle Paula Dupuis. Lepage 
Pour martages, réceptions. ete. On espère publier les noms !sisté à la prise d’habit de leur! 730-L'oeuvre d'orgue 7.00—Radio-Magazine M pd y servé jusqu'à vingt ans son in- assistait à un congrès . 2 CHAMBRER les 
H.-3. DEMERS, prop. des gagnantes du bonagiel pour | fille, Michelle, chez les Soeurs| de Best. ; | 12 Vie éconemique Connétiioe nocence, est, à cet âge, le plus | Populaires à Regina, tandis que ingrédients. 
J Rs: -T- la semaine prochaine. de la Présentation de Marie, à} Spadoeurre | ARE 9.00— Nouvelles généreux, le meilleur, le plus ai-| Mme Lepage et ses deux en- MÉLANGER le sirop de 
| Çà et la St-Hyacinthe. ab | ” chant choral | 900—Jeunesse musicale si DT di mant et le plus aimable des fants, Denise et Roger, ren- blé d'Inde CROWN 
Félicitations aux jeunes gens M. et Mme G. Vallière et leurs| +..-—Chreniape | 10.00—Musique de discothèque | hommes. — J.-J. ROUSSEAU. _— visite à des amis de Sed- BRAND et le beurre d'ara- 


J. E. L. Lamontagne, | du St. Husert “Flying Express”: 


deux petits gars sont allés à St-| 


9.00—Terre nouvelle 


10:%9—Tante Lucille 
1100—Radio-Journal 


| 


y. 
Mlle Jeannette Parent, de l'A- 


chides jusqu'à ce que lisse, 


B.A., B.C.L., LL.B, |Bily Jordens, A. Gatin, Jos. | Paul où Mme Vallière passera! 930—Récital du | MARDI urnal æ# 
Avocot — Notaire | Brülé, A. et Urbain Istace, Mike | deux semaines avec ses parents, dimanche | 10.30—Chansonnette re quo gg me 4 |viation canadienne de St-Hu- | UTILISER comme garni- 
Bureou: tél.: RO 39691 | Vandal, Denis et Francis. Payot, M. et Mme Turnovoy LISTES Rene | 1130—Prud'homme et 1130—Rythmes de Paris Disques de Psaumes |bert, P.Q., passa quelques AVE ture sur les petits gâteaux, 
HRPAS PRE y | pour avoir remporté le premiér | M. et Mme John Lavoie, d'O- À rar dr ol que Dre ee Ichez ses parents, M et | pouding “cottage” ou crème 
Résidence: tél.: RO 3-6969 prix et la coupe du tournoi de nion Lake, et Mme A. Lâvigne, a 1. à 1290—Un peu de tout 1240-Dêre" pour le carême | Mme C. Parent. glacée. 
140 Mitchell Block Prince-Albert ballon-balai tenu à Whitewood, de North Pattleford, étaient en drodi inclugvement | 15-L'Echo marial | 3.30—Mélodies | Mme Marchand. de Forget, RENDEMENT: ! tasse 
lle 23 février. visite chez M. et Mme Higgins, ! *“*" PRET. Er Re 1 Een) qe ls VIe et le temps pascal lest en visite chez son fils, M. : - 
| , Félicitations aux jeunes filles | récemment. SARL, Canne. CUVE. TS: honte PP «OUR jee M. Es | Louis Marchami. TOUTES LES MESURES 
MacKenzie |de St-Hubert qui, elle aussi,| Il a été déridé à une assem-| 100—Radio-Journal | #%-Concours de la | et sports “Gloire au Seigneur MM. Gérard @e La Forest et SONT RASES 
ont remporté le premier prix | blée du comité de la Ligue des. et ve matin ne 9-18 | GTR 4 dr RE Alléluia | Géré Détreu, sn, nn | 


Salon funéraire de Prince-Albert 
Tronsport par ombulance 


Arrangements 
en anglais on en français 


|pour le même tournoi dans la 
compétition féminine. Ce sont 
Thérèse Paquin, Cécile, Yvonne 
et Yvette Brüûlé, Marjorie Tay- 


Femmes Catholiques qu'un bingo | 
aurait lieu dans la salle le 5! 
mars, à 8 h. pm. Les recettes] 
iront à des organisations de cha-| 


Compatriotes 
745—Radio-Sacré-C. 
800—Nouvelles 
8.10—Bonjour 

compatriotes 


9.00— Concert 
symphonique 
10.00— Artistes de renom 


MERCREDI 


ndue 
uecés de la 
chansonnette 
5.00—Bienvenue Sask. 
et Etablissement 


L) 


Chacun 


Les 2 tables” 


| Chevaliers de Colomb dans la 

| paroisse, dimanche dernier. 

Lx M. et Mme Lord Poissant pas- | 
uelques jours chez 


| 


me | 
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W. T_ BEATON 
H-R BOUCHER H J. JORDAN lor, Dianne Jordens, Margueri- | rité 915—Vie de femmes | 10.30—Musette | rural 
138, Ve rve Est Tél: RO 3-8488 te Jarnet et Marguerite Istace. Plusieurs paroissiens se sont | FO TES #1 | de Freure lu 2-Nortb Batistord | 6.00—Nouvelles iles de chiie | Roch “Poissant, de Regina. | 
is on soit LR M. et Mme S. Nixon et leurs rendus à North Battleford, le | 19-20—Jeu Re PE 1200— Folklore et bonne | 615 Programme + Fiches chant pour |” Mme C. Béchard faisait un 
; + _| enfants, de Kentleton, ont ren-|5 février, pour assister au con- son péché , <hanson ci | hongrois enseignement des psaumes || court séjour à l'hôpital des 
< du visite à leurs parents, M. et | grès régional de l'ACFC. 120 Rae iqurenl tte "7 | seepe 3c l'unité Soeurs Grises de Regina. Elle | 
J.-R. Pellerin, B.A. | Mme R. Istace, dimanche der- 34 ML, !Sbhé G., Poullot est auélà DORE 7 %0—-Radio-Magazine MS de à Re |rendit_aueni visite CE soeur, | 
en lors du décès acciden-|1231-—Réveil rural 7 etite symphonie | canadienne * * d' | Mme im | 
OPTOMETRISTE | “ W. Reichel, ainsi ue tel de M. Gérard Lehouillier. u| LrAouveine 830—Sur les scénes du 830—Musique de F 1DE S M. et Mme Emile Giroux ont CROMN ! 
- q 10— Communiqués monde ou Festival chambre he 
Cromen de eme [tee À et Pogeglet «€ di sccompagné de on, ire DRmes tee me) me | ee ft n || 135 vnue Prenches | Gt neue | 
à c enri, e 1 r ilo- 14es e 
lle rue Est. Prince-Albert. Sask. son à Regina, la e e UE KR JEUDI semain ST-BONIFACE, MAN. OR CR ee 


1, 
semaine dernière, rendre visite 


à Mme W. Reichel, die à 
l'hôpital des Soeurs Grises, 


EDIFICE MITCHELL 
Téléphone: RO 3-7744 l 


deau, qui profita de l'occasion 
pour visiter ses parents, M. et! 
iMme Henri Bilodeau 1 


205—Demi-heure avec 
230—Fémina ou Fan- 
taisies musicales 


10.3%—Détente musicale 
1130—Melfort sur 
nos ondes 


1000—Musique pour toi 
de 


10.30—Nouvelles 
CKSB, météo, 
pensée du soir 


l 


Téléphone: CHapel 7-1735 


iles heureux parents d'une peti- 
te fille, née le 25 février. 


l 


“Le Coin 


des 


jeunes” 


L'heure est au dialogue 


Le chroniqueur sportif de La Liberté et le Patriote, qui demeu- 
re à Ottawa, a lu vos lettres sur le hockey et il daigne aujourd'hui 
vous communiquer ses propres commentaires et ses conseils. Lisez 


attentivement cet article d'un ami des jeunes et d'un spécialiste | 


du sport 
Je n'ai pas encore eu le temps de lire toutes vos compositions 
missionnaires, mais je promets de terminer cette lecture avant la 
fin de cette semaine et de publier le 10 mars prochain les noms 
des gagnants. Le nüméro d'avril de,l'Ami du Foyer vous sera 
réservé spécialement 

Maintenant j'aimerais vous parler d'un sujet auquel je pense 
depuis des mois, et que certaines lettres reçues derniérement m'in- 
vitent À vous communiquer. 11 s'agit d'un “courrier” spécial pour 
vous les jeunes. Lisez à ce propos la lettre de Lucie Marquis, de 
St-Pierre-Jolys, Man 


Les ‘courriers du coeur” ont toujours été en vogue. Tous les 


journaux et les grandes revues qui se respectent ont le leur, comme | 
notre journah à son “Courrier de Louise” depuis des années dans | 


la page féminine. Les auditeurs de nos postes de radio française 
connaissent celui du R. P. Marcotte, S.J. Même Îles postes de télé- 
vision s'acheminent de ce côté. Je sais bien qu'ordinairement en 
tout cela on s'intéresse d'abord gux adultes, bien qu'occasionnelle- 
ment el ou tel adolescent ose poser sa question. Et je sais aussi 
grâce À mes nombreuses rencontres de jeunes, que vous aussi avez 
vos problèmes, vos questions, vos intérêts propres. Alors ... 
Alors votre Cousin José est prêt à vous répondre. Questionnez- 
le sans gêne aucune, Si vous désirez garder l'anonymat, dites-le 
Si vous préférez une réponse personnelle, dites-le aussi, Sans cela 
je publierai votre question et votre nom et la réponse. N'oubliez 
pas de dire votre Âge, car on ne répond pas de la même manière à 
un petit monsieur de 13 ans et à une demoiselle de 16 printemps 
, Ainsi notre page prendra bientôt l'allure vivante d'un dialo- 
gue entre vous et votre grand cousin. 
Un dernier point. Qui de vous suggérera un titre spécial pour 
notre ‘courrier? Quelque chose de jeune, de suggestif, de moderne 
COUSIN JOSE. 


Les “engagés” du hockey 


Vive la Croisade 


piers, règles, colle, brillants 
couleurs, Nous avons travaillé 
en équipe nous avons eu 


et 

beaucoup de plaisir. Nous avons 
fait une pancarte pour on- 
trer chaque discours que nous 
avions à faire dans notre équipe 

Celle que j'ai aimée le pius 
était eur la messe. C'était 
g'os M qui touchait le monde 
[nous montrant que la messe ap- 
porte beaucoup de grâces sur la 
terre 

Une autre beilé pancarte était 
| Marie, les mains étendues vers 
| la terre. Tout autour d'Elle il y 
[avait nos portraits, pour mon 


trer que Marie est bien notre ! 


mère 
Je puis dire que nous aimons 
notre Croisade 


| belle semaine 
Jacqueline GUAY, 

Couvent de St-Charles, Man. 
Li LI 


vous raconter 


J'aimerais no 
tre 
sucre à la crème, au profit des 
Croisés. 

Après le diner on organisa un 
petit comptoir dans a salle 
avec deux cents sacs de blé 
soufflé et presque autant de 
bonbons. Tout avait été apporté 
| par les Croisés 

Les Croisés des 3e et 4e an 
nées étaient debout en arrière 
et chantaient 
Du popcorn Madeleine 
C'est si bon Madelon 


| Pour 5 sous Madeleine 
Achètes-en Matelon 

Huit élèves des 5e et Be an- 
nées vendaient. Soeur Supérieu 


ire a acheté le premier sac et en 
temps de le dim tout était ven- 
| du, pas un petit sac de reste. 
Tous  mangeaient 
| parlaient et surtout étaient heu- 
| reux. 

Avec notre argent nous avons 
, acheté le beau drapeau des 
Croisés. Nous sommes bien fiè- 
res de notre succès et de notre 
drapeau 

Lise COURTOIS, 6e année, 

Couvent de St-Charles, Man. 

LI 


Moi j'ai à vous parler de no- 
tre réception de (roisade, le 2 
février. 

Le matin, tous les Croisés et 


| 
Î 


* e 


un | 


mats beatæoup | 
plus maintenant aprés me &i! 


belle vente de blé soufflé et | 


chantatient, ! 


Le petit frère de Cousin José 
« eu l'occasion de visiter plu- 
sieurs centres du Manitoba au 
cours de ces deux mois de jan- 
vier et février et il est heureux 
de ce qu'il a 
constaté 


vanir vous Aire 


| 
|les apôtres étaient bien contents 
que ce grand. jour soit enfin ar- 
lieu à 


Somerset ne manque pas d'im- 
|pressionner les visiteurs par sa 


rivé. La réception a eu 

ses lo-| : 

belle patinoire couverte, ) |10 h. 30 dans la chapelle du 
caux commodes. L'enthousiasme | couvent. Dès 10 h. nous avions 


revêtu nos bérets blancs et nos 
pèlerines avec une grosse croix 
bleue, Les garçons portaient 


ne manque pas chez les jeunes. 
|Chose curieuse, tout ce qui man- 
que, c'est un Toe Blake! 


5 - Au delà des mers 
Réatisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA RBIBLF 


1.— Paul prolonge son ministère à 
Corinthe, puis enfin Ü s'emberque à 
Cenchrées, port de Corinthe, pour Ephè- 
se où il reste peu de temps cer dit-il, ‘il 
faut absolument que je célèbre la fête 
prochaine à Jérusalem, je reviendrai . . .” 
Et il s'embarque pour Césorée, d'où il 
monte à Jérusalem. Ensuite il report pour 


Antioche, 


{ 
| 
1 
| 
| 
| 
| 


Cousin José, 
| _ Comme membre active de la 
| Relève c'est mon devoir de vous 
lécrire pour vous demander une 
faveur, Les jeunes aimeraient 
l'écrire à La Liberté et le Patrio- 
Ite pour expliquer leurs petits 
problèmes et demander des avis. 
Si vous pouviez garder un espa- 
;ce ou une colonne pour les jeu- 
ines nous serions très reconnais- 
santes. J'ai déjà lu la colonne 
| “Courrier de Louise” et mes 
compagnes trouvent que c'est 
seulement pour les grands et 
{que ce sont surtout des problè- 
|mes généraux qui s'y présen 
itemt. Merci pour votre bienveïil- 
lante attention. 
Votre très reconnaissante, 
Lucie MARQUIS, 10e année, 
St-Pierre Centre, Man. 
L L£ L2 


Jeux et missions 


Les jeunes jécistes des 7e et 


nommé Tyronnus. 


Paul: des ‘’suderie”’, 
essuyer la sueur du » 
cinctia”" —— sorte de 


2.— D'Antioche Paul port pour un 
long voyage à travers le pays des Gale- 
tes, le Phrygie; Ï parcourt les régions 
montagneuses jusqu'à Ephèse dù il parle 
avec beaucoup d'assurance à la synage- 
que, puis dans un local que lui prête un 


Des miracles confirment l'apostelat de 


A LA CONQUÊTE DU MONDE 


3. — Quelques 


nee hole sous qu'eux étaient des 


isoge — des ‘‘semi- 
tablier pour preser- 


ver les vêtements —— qui avaient touché 


Paul, guérissent les 
firmes por la seule « 


Problèmes et réponses | Le monde du sport 


moledes et les in- 
pplication. 


Conseils aux jeunes qui donnent 


par Jacques 


La chronique de cette semai- 
ne s'adresse spécialement aux | 
jeunes lecteurs de La Liberte et 
le Patriote qui ont écrit des let- 
tres publiées dans ‘leur’ page. 
Disons tout de suite que, dès 
mes débuts dans le journalisme, 
j'ai pris l'habitude de lire en 
son entier le journal pour lequel 
j'écrivais alors, Même les ‘‘peti- 
tes annonces’ m'intéressaient et 


leur cravate rouge. Nous som-|8e années ayant affirmé leur dé- 


Premiérement, le hockey est 
en grande faveur chez nos jeu- 
nes, Dans presque tous les cen- 
tres il y à une, deux, trois équi- 
pes. On y joue avec entrain, sou- 
vent même avec agressivité. Cer- 
tains villages voisins se mon- 
trent même les griffes parfois. 
Mais c'est là, semble-t-il, des 
explosions d'ardeur, d'intérêt 


Le village que j'ai le plus 
admiré est le petit village de 
St-François-Xavier. Malgré le 


patinoire, Le soir d'une bordée 
de neige, elle était toute net- 
toyée, Ici aussi, le joueur aîné 
{a la fonction d'entraineur: la 
discipline règne autant que l'en- 


petit nombre de bras disponi-| 
bles, on y maintient une bonne; 


d'équipe encore incontrôlé. Que thousiasme, Bravo! les jeunes de 
voulez-vous, quand on est jeune, |St-François-Xavier, 

ce ne doit pas être un défaut trop 
grand que d'avoir de l'ardeur! 


Au fond 2 Ar De aime ce À part Lourdes qui ne parle 
sport, on joui u défi, PES va que le français, le bilinguisme 
l'adversaire Qui permet Ge me- | règne dans les autres équipes, 
surer ses forces. Les bosses, les 


Ces joueurs 
parlent-ils français? 


mais avec de curieux mélanges. | 


rudesses sont oubliées après la 
partie. Une poignée de main, un 
sourire, ‘‘mefci'', et souvent 
même goûter achèvent la 
rencontre dans une sincère ami- 
tié, Vraiment, à examiner cette 
cène de cordialité qui suit de 
quelques secondes la farouche 
combativité, on ne peut que con- 
clure que sport est vraiment 
formateur et que si on montrait 
dans tous les domaines cet esprit 
d'amitié aprés une chaude con- 
testation de forces, eh bien! no- 
monde et nos organisations 
marcheraient eux aussi en con- 
corde, C'est là ma première im- 
pression joutes auxquelles 
et participé. 

Certains conçoivent parfois le 
Manitoba français comme un pe- 
tit Québec: une métropole, puis 
une chhine de villages le long 
de la rivière (St-Laurent ou 
Rouge). 

Je vais briser ce cerceau pour 
vous parler de nos centres à 
l'ouest de nos capitales (St-Bo- 
niface et Winnipeg): Lourdes, 
Somerset, St-Claude, Fannystel- 
le St-François-Xavier, St-Eus- 


un 
un 


le 


tre 


des 


j'ai assisté , ,, 


tache 


L'équipe qui semble la mieux 


rganisée est celle de St-Claude. | 


Rien ne lui manque: de bons et 
solides joueurs, un entraineur 
d'expérience en M. A. Bazin, an- 


cienne étoile de C.S.B., puis un 
gérant-animateur - organisateur 
en M. l'abbé L.-P. Jean, vicaire 


à la paroisse, une belle patinoire 
entourée de nombreuses commo- 


dites, des ressources financières 
et aussi de nombreux sup- 
porteurs 


Notre-Dame-de-Lourdes a aus 
si le privilège d'avoir un vicaire 
intéressé aux jeunes. C'est |’ 
quipe la plus puissante et la plus 
française que j'ai rencontrée 
Trois bravos pour Lourdes!" 
mérite 
es “gars” les plus 
débrouillards. Là, les commodi- 
n'abondent pas, mais les 

écoliers vont quand 

de grand coeur. On s'er- 
an s'exerce à l'initiative 
malgré difficultés. On s'en- 
courage en pensant au bon goù- 
ter présenté par de bonnes ma- 
mans 

Les jeunes de St-Eustache ont 
un mérite semblable. La plupart 
sont fermiers et doivent mon- 
trer de l'endurance pour répon- 
dre aux appels de l'organisateur 
M. Girard. De vrais sportifs! 


Fannystelle 
pour avoir 
tés 
grands 
même 


y 


ganise, 


les 


e-| 


la palme 


A St-Claude, les mêmes écoliers | 


l 
{d'origine française parlent tan- 


[tôt en français tantôt en anglais, 
{alternant à une allure qui sur- 
{prendrait nos gouverneurs-géné- 
|raux. À 
| glais domingit dans le groupe 
| de joueurs dont quatre étaient 


| 
de langue anglaise, mais le fran- 


çais semblait encore le plus na-| 


turel, car sur la glace les cris 
spontanés sortaient en français. 
Chez les jeunes de Fannystelle, 
l'anglais avait aussi un certain 
|ton officiel à cause des quelques 
{membres de langue anglaise, 
mais d'autre part le respect hu- 
main n'empêchait pas des con- 
versations suivies en français 
laissant les unilingues en silen- 
ce. St-Eustache semble suivre 
|éette attitude. La frontière ‘sem- 


St-François-Xavier, l'an- | 


mes entrés en belle procession 
en chantant ‘Je suis Croisé”. Le 
| beau drapeau précédait le cor- 
tège. 

Après avoir béni le drapeau 
le Père Chassé nous a parlé de 
nos mots d'ordre et nous a dit 
{qu'un Croisé * devait être un 
[meilleur catholique. Ensuite les 
32 Croisés se sont mis à la sain- 
| er table et ont fait leur consé- 


cration et reçu leur. insigne, 
Puis vint le tour des 17 apôtres. 
La messe qui suivit fut enten- 
idue par tous les élèves. Ceux 
des 7e et 8e années ont fait le 
chant, Nous sommes sortis en 
| procession. 

Notre maitresse prit des por- 
traits pendant la réception, puis 
au parloir avec le Père. C'était 
très beau, Je pense que Jésus a 
dû choisir parmi nous des pré- 
tres ou des soeurs. Je l'espère, 

Monique DUCLOS, 
Couvent de St-Charles, Man. 
L2 


Pour finir notre belle semaine 
de la, Croisade, après la récep- 
tion nous nous rendions à la 
| classe dans le suubassement de 
l'église pour le diner amical. 
Les garcons avaient décoré les 
tables, et un gros écriteau ‘‘Bon- 
ne Fête Chers Croisés” pendait 
au-dessus des tables. 

A la table d'honneur il y a- 
vait Soeur Supérieure avec les 
nouveaux apôtres puis, sur les 
deux autres côtés, 1l y avait les 
directrices avec les croisés, Nous 
étions 67. 

A chaque place 
|notre nom 
sés avaient une belle médaille 
len forme de croix avec un beau 
| Sacré-Coeur dessus. 

Nous avons eu un bon diner. 
plus beau g 


LZ LA 


nous avions 


[I 


Les nouveaux croi- | 


{sir d'une fête du Mardi-Gras, 
ont confié à Anne Berthelet et à 
Henriette Leclerc le plaisir de 
l'organiser, Et je vous avoue 
que c'était vraiment bien! 

Cette fête pleine de vie débu- 
[ta avec une discussion amicale 
entre quelques élèves sur l'utili- 
té de l'histoire comme sujet d'é- 
coke, Quelle discussion! 

Les nombreux jeux intéres- 
sants et les chants qui suivirent 
donnèrent de la vie à la fête. Ce 
fut un succès, car tous se sont 
bien amusés, 

Mardi, nous avons aussi ven- 
du des gâteaux, bonbons, etc. 
pour la Ste-Enfance, Nous à- 
vons fait un profit de $12.00 qui 
servira au rachat de petits 
païens, Merci à tous de leur gé- 


Jeanne LEGAL, 
St-Adolphe, Man. 


Le Mardi gras 


Nous les jécistes, nous orga- 
|nisions une fête pour le Mardi 
gras. Chaque élève était char- 
gée d'apporter quelque chose: 
| du gâteau, du sucre à la crème, 
| du maïs soufflé, etc. Elles furent 
si généreuses que nous avons dû 
en vendre aux plus jeunes de 
l'école, Comme nous étions en- 
|couragées de voir toutes ces té- 
ites se précipitant vers nous, 
leurs sous à la main! Il fallut 
| bientôt fermer notre commerce, 
car il ne nous restait plus grand- 
| chose. 

| Il était deux heures lorsque 
| la fête commença. La maîtresse 
| de cérémonies, d'un ton autori- 
| taire, fit garder le silence à tous 


nérosité, 


blait plus tranchée chez les jou-|;»amans était au chocolat déco- | les matières de nos écoles. Si les 
eurs de Somerset. Pendant que!ré de ces mots: prie, communie, | Concurrents veulent bien appro- 


des joueurs (la majorité de lan- 
gue anglaise) causaient entre 


sacrifie-toi et sois apôtre. 
| Après le diner nous 
pris des portraits et nous som- 


avons | 


|cher, dit-elle, . . . 
I1 y avait déjà une couple 
| d'heures que nous étions en fé- 


eux, d'autres lançaient de grands |; retournées en classe un peu | te, chantant et jouant différents 


cris en français pour encourager 
ceux qui étaient sur la glace. 
Le respect humain, la fausse po- 
litesse, la trop galante délicates- 
se française, n'a pas encore man 
gé nos jeunes. Honneur à eux! 


1 
Un eri à répandre apres la 
partie: ‘Trois bravos pour St- 
Claude’ (p.e.). 
St-Claude . bravo! 
St-Claude , , . bravo! 
St-Claude . . . bravo! : ! 


Allons, enfants de la patrie: 
De la Fierté! jeunes citoyens! 
Marchons, jouons, erions 

Comme de fiers Canadiens! 
A BATONS ROMPUS,. 


Aveu involontaire 


| —— Lulu, c'est toi qui as vidé 
{le pot de confiture? 
- Non, maman. 


- Ne mens pas: ton petit frè- 
re t'a vue 
| …— Ce n'est, pas 
dormait 


possible: il 


} 
1 . . . 


En réserve . .. 
Mme Poivron d'accou- 


vient 


cher de deux jumeaux et toute | 


|la maison est en révolution 

Le papa appelle son rejeton 

1, Jacquot, âgé de huit ans 
Ecoute, mon petit, tu di- 

ras à ton instituteur que tu n'i- 

ras pas à l'école demain parce 

es courses 


Je lui dirai que j'ai un pe- 
tit frère seulement 

Et pourquoi? 

Je garderai l'autre pour la 
semaine prochaine ,,e 


no 


ue j'ai besoin de toi pour faire 


lexcitées et fières de notre belle 


| journée, 

| Comme vous voyez nous a- 
|vons bien joui de notre Semai- 
ine de la Croisade. Nous avons 
{bien travaillé, bien joué, bien 
|prié et nous espérons que tous 
(les autres croisés auront une 
| aussi belle seraaine que celle de 
| St-Charles 

Mildred MACKENZIE, 


| 6e année, 
| Couvent de St-Charles, Man. 
| 


| 


| 
1 


| 
| Bell 


Poirier et Odette Wolensky. Sa Majesté a alors promis de maintenir | Québec, : k ] r 
dans son royaume, la charité et la paix et de distribuer les richesses | ainsi et à notre grande joie les | certainement inspiré les joueurs tif, p L 
pompiers etaient venus à trois! Mais Ü y « plus que cela, /DM,; La musique americaine, 


: de son inépuisable capitai de joi 


lieux. Le temps semblait filer à 
| toute allure. MH fallait déjà com- 
menger à faire le ménage, car 
ce serait être égoiste de s'amu- 
ser puis de laisser faire le ména- 
ge aux organisatrices. Tout fini 
nous nous quittions pour aller 
annoncer à nos parents que 
leurs friandises furent si popu- 


|laires qu'elles rapportèrent aux | jouer au hockey et qui se plai- | 
{missions dix dollars et six sous.|gnent qu il n'y a ni ligue, ni | 


| Arlette COUTURE, 7e année, 
St-Adolphe, Man. 


âteau d'une des!nous allons faire un débat sur |fit à utiliser plus souvent leurs 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


lpourquoi ne pas essayer d'en! Canadiens semblent être furieux | briel Fauré, ses mélodies, son! 


Cette photographie fut prise alors que la gent écolière de faire un près de l’école, ou sur | de s'être laissé dépasser. Le re- esthétique, par Wladimir Jank-| 


egarde, Sask., rendait hommage à la Reine du Carnaval, Pau-|un terrain vague dans le villa- | tour de Plante, qui joue du bon | hélévitch; Les chefs d'oeuvre du’ 


lette Cop, et à ses dames d'honneur, Jeannette Sylvestre, Bernadette | ge’ Chez nous, dans le nord du | hockey même s'il ne semble pas | piano, par Claude Rostand: La | 
avions procédé | encore remis de sa blessure, 4 | musique au point de vue éduca- | 


| 
| 


je leur dois cette justice qu'el- 
les m'ont déjà inspiré un texte 
qui devait être joué à la radio 
[quelques années plus tard. Si, 
‘aujourd'hui, j'ai moins le temps 
de lire les journaux pour les- 
quels j'écris, je me réserve tou- 
jours le plaisir de lire La Liber- 
té et le Patriote ue dans 
son entier, J'ai ainsi l'impres- 
sion de mieux connaître les gens 

ur qui j'écris et j'ai aussi l'il- 
usion de pouvoir plus facile- 
ment partager leurs sentiments, 
et même leurs opinions, 

Les lettres qu'on a bien voulu 
écrire sur les sports m'ont inté- 
ressé vivement. Je les ai toutes 
lues et elles m'ont appris plu- 
sieurs choses: plus spécialement 
que les jeunes demoiselles s'in- 
téressent vivement au hockey et 
x ud bien des jeunes ne deman- 

eraient pas mieux que de 
jouer, si on leur en fournissait 
l'occasion. Aux jeunes filles qui 
aimeraient jouer au hockey je 
ne puis malheureusement leur 
suggérer une façon de pratiquer 
ce sport. Je crois que le hockey 
sur glace est un sport trop rude 
pour elles, mais je sais qu'elles 
peuvent y participer d'une autre 
manière, soit en encourageant 
ceux de leurs amis qui prati- 
quent ce sport. Il n'y a rien 
comme de jouer devant des gens 
qu'on connait pour donner le | 
meilleur de soi-même, 
Organisation! | 

Il y a aussi d’autres occupa- 
tions qu'on pourrait confier à 
des jeunes filles et dont elles 
s'arquitteraient fort honorable- 
ment. Pourquoi, par exemple, 
ne pas leur confier le travail de 
secrétaire de l'équipe ou de la 
ligue? Pourquoi ne pas leur de- 
mander de s'occuper de tenir les 
statistiques à jour? Pourquoi 
aussi ne pas les intéresser à de- 
venir publicistes des équipes? Il 
ne faut pas mésestimer le pour | 
voir de la femme, ni celui des 
jeunes filles, et bien des orga- 


Îles participants. Et maintenant | nisations trouveraient leur pro- 


talents. Pour ce qui est des jeu- 
nes gens qui ont l'avantage de 
jouer, je les trouve animés d'un 
esprit sportif de bel aloi. Je suis 
d'accord avec ceux qui disent 
qu'il n'est pas facile d'accepter 
une défaite, et ce sont ceux qui 
perdent le plus difficilement qui 
font généralement les meilleurs 
sportifs. L'esprit sportif ne con- 
siste pas à accepter la défaite 
avec satisfaction, il consiste à 
l'accepter sans amertume, ce qui 
ne signifie pas sans déception. | 
Pour les autres qui veulent | 


équipe dans leur village je vais | 
me permettre de leur donner | 
quelques petits conseils, 

Débrouillards! 


Le bon sportif doit être un 
débrouïillard. S'il n'y a pas d'é- 
quipe chez vous c'est sans doute 
parce que vous n'avez pas pris | 
les moyens d'en organiser une. | 
Cela semble évident comme les 
paroles de monsieur de La Pali- 
ce, mais de l'évidence à la réa- 
lisation il y a quand même une 
marge diffisile parfois à fran- 
chir. Pour avoir un club de ho- | 
ckey il faut d'abord y songer 
quelques mois à l'avance, 
premier pas est de recruter les | 
jeunes intéressés à participer à 
cette aventure, Une fois qu'on a; 
trouvé assez de jeunes pour for- | 
mer une équipe, 
guffira, même moins au début, il | 


faut trouver un endroit où on|des Canadiens à été Jean Béli-| 


pourra patiner. Il s'agira par- | 
fois de demander simplement la | 


permission aux autorités scolai- | leuses fin de saison. Nous l'a-|oeuvres portant sur des sujets} 


res ou municipales, avant la sai- | 
son, afin qu'on réserve un soir | 
ou deux,ou trois, et des heures 


l'après-midi pour le club de ho- | physique et quelle agilité chez | phonique de Monteverbe à Bee-| 


| publics, 


leurs impressions sur le hockey! 


LEMOYNE 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


reprises ‘faire notre glace.” 11 
est vrai que le fils du chef des 
pompiers volontaires gardait les 
ur notre équipe, mais il 
y à d'autres moyens d'en arri- 
ver à ces fins. 
Et après? 

Une fois qu'on est parvenu à 
trouver 1me douzaine de jou- 
eurs, qu'on s'est assuré d'une 
patinoire, il faut trouv2r l'équi- 
pement qui manque, et cela 
coûte cher. Nous avions donc 
décidé de grossir nos rangs et 
nous avions mobilisé environ 
une dizaine d'autres amis qui ne 
jouaient pas, mais qui étaient 
intéressés. Grâce à eux nous a- 


KO 
Verra-t-on toutes les joutes de 


football à la télévision en 19612? 


La Société Radio-Canada 
vient de perdre, en partie tout 
au moins, les droits de - 
ter les joutes de football à la té- 
lévision cette année. C'est un 
poste privé qui a offert le plus 
d'argent au Big Four et à la Li- 
gue de l'Ouest qui a obtenu ces 
droits, La Société Radio-Cana- 
da, parce que c'est une compa- 
gnie de la Couronne, est sou- 
vent Ja cible de bien des criti- 
ques, dont trop Peu nous parais- 
sent fondées. Nous trouvons, 
pour notre part, que les repor- 
tages sportifs sont excellents à 
la télévision et nous n'oublions 
pas que c'est grâce à Radio-Ca- 
nada si nous avons le hockey du 
samedi, des reportages sur les 
principaux événements sportifs 
de l'année, et le magnifique 
compte rendu de la coupe Grey. 
La Société a à son service des 
techniciens qualifiés qui ont 
l'habitude des joutes de football, 
et on se demande si le poste pri- 
vé sera en mesure, après avoir 
gagné la course des dollars, de 
gagner la lutte plus difficile de 
la qualité, 

Notons en passant que la So- 
ciété, pour une fois, a prouvé 
au public qu'elle ne gaspillait 
pas d'argent, puisque son offre 
était inférieure à celle d'un pos- 
te privé. Nous n'avons pas sou- 
venance que quelqu'un aît atta- 
qué le ste privé pour avoir 
offert plus d'argent, mais nous 
pouvons entendre d'ici les hur- 
lements des ‘“critiqueux'' s’il a- 
vait fallu que ce soit Radio-Ca- 
nada qui offre le plus. On aurait 
parlé de gaspillage des deniers 
de mauvaise adminis- 
tration et de persécution de l'en- 
treprise privée. Nous avons tou- 
jours regardé avec un oeil fort 
suspect l’entreprise privée dans 
le domaine de la radio et de la 
télévision, Nous nous souvenons 
trop du nivellement par le bas 
que la radio privée nous avait 
imposé avant l'avènement de la 
télévision. Nous craignons enco- 
re que la même chose se produi- 
se d'ici quelques années et que 
les efforts de Radio-Canada 
pour maintenir la haute qualité 
des émissions de télévision 
soient vite dépassés par le souci 


| de gagner des sous en plaisant à 


la masse et en utilisant le plus 
bas dénominateur commun. 
Mais n'anticipons pas. Nos 
craintes seront peut-être vaines 
et la saison de football devrait 
nous prouver, du moins pour 
l'instant, le sérieux de la télévi- 
sion privée. 
Mauvais prophète! 

Nous venions à peine d'écrire 

que le retour de Plante n'aide- 


rait probablement pas la cause 


| des Canadiens, que cette dernié- | 
Le} re équipe se met à gagner des! 


joutes régulièrement et regagne 
la première place subito pronto! 
La tenue de Bernard Geoffrion 
y est pour quelque chose, bien 


une douzaine | entendu, mais nous croyons que | 


le principal facteur du réveil 
veau. Le Gros Bill connaît en- 
core une autre de ses merveil- 


vons vu à l'oeuvre sur la glace 
du Forum et il ressemblait à 
une locomotive. Quelle force 


chasser les démons en disant: ‘Je vous 
conjure par le Jésus que Poul prèche !" 
Les sept fils de Scéva le grond-prâtre fai- 
soient cinsi. Un des possédés leur répli- 
que qu'il connaissait Jésus et Poul, mais 


St-Boniface, le 3 mors 1961 


d'après les Actes des Apôtres 


Images 


juits enseyèrent de 


inconnus. 


4. — L'homme en 
prit mauvais, se jeta sur 
Seéva, et avec la force décuplée 
sortes de gens, les maltraita, les blesse, 
mit leurs vêtements en lambeaux. 
s'enfuirent territiés et sanglants. La nou- 
velle de ce combat atcrut le prestige de 
Paul, et fit baisser le crédit des toux 
æxorcistes et des magiciens de tous gen- 


de Marie Pignal 
Bande no 3 


#Æ 
œui 


séjournait l'es. 
les sept tile de 
ces 


ls 


ves. Beaucoup de personnes odonnees aux 


pretiques superstitieuses appertèrent des 


livres de magie 
tout le peuple. 


vions pu faire un tirage, puis 
une soirée récréative, et une fois 
l'hiver venu nous étions prêts à 
jouer. Le bon exemple entraine, 
et l'hiver suivant nous nous 
trouvions=avec quatre équipes, 


une patinoire à nous et un bon | 
Frère des Ecoles chrétiennes | 


comme ident et modérateur 


de la ligue. Aujourd'hui, adors | 


u'il se trouve tant de jeunes 


doux de pratiquer le sport | 


nous ne pouvons que conseiller 
à ces jeunes d'aller de l'avant, 
de se former en comités en in- 
vitant les jeunes filles à travail- 


ler avec eux. Nous n'étions pas | 


plus fins que les jeunes d'au- 
jourd'hui, peut-être moins. Si 
lés tentations que représentent 
la télévision et le cinéma n'exis- 
taient pas, le même goût du 
sport nous animait, Aucun jou- 


et les brülèrent devant 


cette ligue. Ceci augure bien 
pour l'avemir des Canadiens, 
Double tragédie 


La chute d'untavion transpor- 
tant les membres de l'équipe 
| américaine de patin artistique a 
| plongé le monde sportif dans le 
deuil, C'est tout une belle jeu- 
nesse qui est ainsi disparue bé- 
tement. L'accident aura aussi 
|coûté cher au Canada, Nous a- 
vions en effet d'excellentes 
chances de remporter plusieurs 
championnats mondiaux, affir- 
|mant ainsi notre suprématie sur 
| la glace, Un pays aussi petit que 
le nôtre, si on songe à sa popu- 
(lation, est capable de rivaliser 
avec les Etats-Unis et les grands 
pays européens quand il s'agit 
{du sport du patin. Notre fai- 
blesse au hockey nous parait 


mn 


| 


2: 4 d'autant plus inexcusable alors! 
eur de cette époque ne s'est ren- | Ge patineurs peuvent rivali- 


du jusqu'à la ligue Nationale, | 4 
mais nous avons eu du plaisir |°% Avec ceux des autres pays, 
pendant longtemps et ce souve-|£est que nous déléguons à l'é- 
nir est parmi telui que nous|!'anger nos meilleurs représen- 
chérissons le plus du temps de! tants qui luttent à chances éga- 
notre jeunesse les et qui gagnent contre les au- 
tres champions. Si nous, perdons 
au hockey, c'est que nous n'en- 
voyons pas nos. meilleurs jou- 
eurs et qu'il serait absolument 
urgent que le Parlement se pen- 
che sur ce problème. 

Les sports occupent une place 
si importante dans la vie des 
croyons-nous. L'orgueil des|gens de tous les pays qu'il est 
champions a été | ges au vif! {ridicule de négliger ce facteur 
Au moment où record de important de notre diplomatie, 
Maurice Richard est sérieuse- | Tous les athlètes que nous en- 
ment menacé, tous les joueurs | voyons à l'étranger sen - 
des Habitants se sentent en mé-!tent le Canada aussi icace- 
me temps menacés. Ils veulent ment que nos meilleurs mmbas- 


prouver qu'ils sont véritable- 
ment les vrais champions. 
Privé des services de Dickie 
Moore, les Canadiens devront, 
une fois de plus, faire appel à 
des réservistes pour aligner un 
club complet. Leur liste semble 
inépuisable puisqu'ils ont utili- 
sé sept joueurs qui tous ont pa- 


sa s En Tchécoslovaquie, 
Maurice Richard est probable- 
ment mieux Connu que tous nos 
représentants là-bas. Richard 
nous à fait honneur partout où 
il est passé et il est ettable 
que son travail magnifique soit 
sapé à sa base par nos représen- 
tants ‘‘amateurs”, I] ne s'agit 


pas de diminuer le mérite des 
Smoke Eaters qui gagneront 
probablement le championnat, Il 
s'agit simplement d'évaluer un 
peu notre fierté nationale, Elle 
nous paraît très basse à certains 
égards. Espérons que le jour 
viendra où nous enverrons en 
Europe une équipe qui, en por- 
tant le chandail du Canada, 
Jortera à l'étranger notre meil- 
leur produit, 


ru capables de faire le saut, 
dans un avenir prochain, dans 
la Ligue Nationale, L'équipe des 
Canadiens de Hull doit être for- 
midable puisque c'est elle qui 
a fourni tous ces joueurs. Même 
privé de ses meilleurs joueurs, 
ce club conserve une forte avan- 
ce en première place. Il #st à 
noter que tous les autres clubs 
de la Ligue Nationale, sauf, To- 
ronto, ont des clubs-écoles dans 


NOS - 
AMIS, 


(A la bibliothèque de St-Boniface, section française) 
(angle des rues Cathédrale et Langevin) 


Nous faisions dernièrement: par W. L. Landowski: De Gou- 
une revue de nos livres ayant|nod à Debussy, par Robert Pi- 
trait au cinéma, nous nous pro- | trou: en passant par Saint-Saens, 
posons, aujourd’hui, d'invento-| Lalo, Bizet, Chausson, d'Indy, 
rier un peu la section ‘‘musique’”./etc.: une “belle époque’ de la 
Non, nous n'avons pas encore de | musique française. 
discothèque à offrir en prêt, mais] Nous avons aussi des recueils 
de nombreux et bon livres sur|de chansons. Des albums de vieil- 
la musique, l'histoire de la mu-|1es chansons folkloriques dans la 
sique et les musiciens, Tirons-en | section des jeunes, mais aussi: 
quelques-uns au hasard, juste) Chansons du vieux Québec, 
quelques-uns, mais ils vous don-| Chansons de Botrel, La clé des 
neront une idée de la variété des | choeurs, Songs Of Old Manitoba: 
ouvrages que vous pouvez trou-| une histoire du Manitoba à tra 
ver ik |vers ses chansons présentées en 

Plaisirs de la musique: confé-! version bilingue et signées Pier- 
rences-conversations prononcées | re Falcon, Louis Riel, éte. 
sur les ondes françaises par Ro- E in *d hi d 
land-Manuel et Nadia Tagrine et | t enfin, es biographies de 
recueillies ici en quatre voluntes; | DL ert, par Annet- 
ne 

oger Wild: un livre bourré de ’ , Ba 
renseignements avec dictionnai- | 4 famille, par Karl Geiringer; 
re des oeuvres, lexique des ter- | Che DO One Gross: 
mes, etc.; Histoire de la musi-! Yin ay, par Léo! as; 
que, par José Bruyr: rapide a-! Claude Debussy, par Victor Sé 
perçu de l’histoire de la musi-|roff; Gluck, par Paul Landormy ; 
que à travers les musiciens et! George Gershwin, par René Cha- 
A ROC ARE TG ES 
ra, par Ren ibowitz; Petit! ; d sd 
guide de l'auditeur de musique: mantique, par Marcel Brion: 

ent opéras célèbres, par Jean | Conversations avec Pablo Casais, 
Chantavoine: deux de nos nom-|interviews par J. Ma. Corredor; 
hreux ouvrages sur l'opéra; Ou-| De Pelléas aux Lane snies. .. 
verture pour une discothèque, | de Ja flüte au tambour, par Hen- 
par Roland de Cande: en pre-|ri Busser: souvenirs, anecdotes, 
mière partie, histoire de la mu. | journal du chef d'orchestre de 
sique (et non des musiciens) et, | l'Opéra de Paris. 
à la suite, une partie technique . 
sur la terminologie, les instru- 
ments de musique, la fabrica-| 
tion des disques; nombreuses il- | 
lustrations de grand intérêt. | 
| Voici maintenant qu elques 


l Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


| particuliers tels 
| Mozart dans Mozart, par Jean! 
Crantavoine; La musique sym-! 


ckey. S'il n'y a pas de patinoire | un homme de cette taille. Les |thoven, par Hélène Grenier; Ga- 


nous 


Maonutacturiers d'appareils de 
chouftoge outometiques 


8635, boulevard St-Lourent 


ar Soeur Marie-Stéphane, | Montréal 
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_On reprit la route du retour, 

“hristiane entendait Gérard 
pee la petite fille. 

— Ne pleure pas Bientôt tu 
seras chez toi, dans ton lit bien 
chaud. Nous sommes presque 
rendus. 

La tendresse de la voix émut 
Christiane: elle voyait le visage 
de l'homme penché sur celui de 
l'enfant. Quelque jour, dans les 
années à venir, il cajolerait 
ainsi un enfant qui serait 
sien. Car il se remarierait, Elle 
ES rappelait pour la millième 
fois qu'un soir de clair de lune 
comme celui-ci elle s'était, par 
sa folie, fermé pour jamais les 
portes du is. 

Dans sa réverie, elle l'enten- 
di qui li parlait 

…— Je crois qu'il vaut mieux 

uitter la glace maintenant, elle 

evient “le et moins sûre, 

Gaddy avait perdu tout son 
entrain, La fatigue et le besoin 
de sommetÿl le rendaient grin- 


cheux 
Enfin on atteignit la hutte 
des Dubois, 
—— Je vous remercie très 


sincèrement, dit Christiane à 
Gérard, au mornert de se sépa- 
rer. Il semble que je doive tou- 
jours étre dans vos dettes. 

— Ne suis-je ge moi-même 
dans les vôtres? -H nécessai- 
re d'établir la balance de nos 
comptes? Entre amis, le débit et 
le crédit n'existent pas. 

Alors, nous somines amis? 

dite elle d'une voix mal assurée. 

Ne le sommes-nous pas? 

retourna- { avec un sourire qui 

transforma merveilleuse ment 

son Visage. Bonsoir; je vous ver- 
rai demain ou après-demain. 

Christiane eut de la peine à 
s'endormir, Gérard Kerlay, . . 
son amitié . . . Cent fois, elle se 
ressassait ses paroles . . . et son 
regard, au moment de se sépa- 
rer, la wait . . . N'avait. 
elle pas déjà fait tous ses efforts 
Pob le rejeter de ses ? 

obsession n'avait pas cessé. 

uoi, en aucune occasion, 


+ avait-il fait jamais la plug 
lointaine son aveu 
d'amour? Il était impossible 


au'il l'eût oublié. C'est donc que 
son amour n'était qu'un caprice 
Passager, Pourtant, ce soir-là 


masculin ou n'é- 
tait-ce que de l'imagination? 
S'il l'avait aimée, ses senti- 
ments s'étaient refroidis; elle 
ne pouvait s'en qu'à 
elle-même, Elle s'était compor- 
tée comme une sotte et l'avait 
profondément blessé; il ne lui 
avait pas ue 


Tout son être 
s'élançait vers Gérard, qui s'é- 
tait écarté, 

. Vers le matin, elle s'endormit 
d'un sommeil agité. Elle en fut 
arrachée par un bruit étrange, 
prolongé, ressemblant au gron- 
dement d'un tremblement de 
er" 

re terrible catastrophe de- 
vait s'être produite soit dans sa 
propre mine, soit à Carolay, Elle 
s'habilla en hâte. 


de dilets à dy Paris 


ton coeur 
par M Beuve-Méry 


ReprodAt ovec l'outorisation de la 


parler 


Société des Gens de Lettres 


PORN RENE 


— Qu, Dieu nous tarde, 
eait 


— Quelque chose de terrible 
a dû survenir quelque part. Je 
vais à Carolay voir si c'est là 
Non, mon C'est 


agneau. 
certainement plus loin. À des | toile 


kilomètres d'ici. 

Le bruit des sabots d'une cai- 
valcade résonna sur le me | 
de traverse, entre les deux pro- 
tres Les cavaliers étaient | 

erlay, Michel et Dorran. | 

— Où est-ce? leur d 
Christiane lorsqu'ils passèrent 
Qu'est-il arrivé? 

Gérard se retourna sur sa | 


— Une explosion . . . dans les 
mines de charbon de Courlis. | 


La suite se perdit dans les! 
aboiements des chiens et le bruit | 
des chevaux. 

Christiane pâlit. Elle courut 
vers le hangar servant d’étable. 

Où vas-tu, ma petite fille? 
s'exclama Mélie. 

Christiane jetait déjà la selle 
sur le dos de Bella. 

— Je vais voir si je puis être 
utile. Ne t'inquiète pas 

Elle sauta en sue à toucha lé- 
gèrément de sa cravache la ju- 
memt qui descendit d'un pas sûr 
D pente rocheuse pour gagner 

route. 

* DE quelques milles le long 
de ja rivière, Christiane vit au 
loin une haute colonne de flam- 
me, et un nouveau tressaille- 
ment agita la terre. 

La jument s'arrêta court, les 
oreilles dressées. Christiane Ja 
|caressa, l'encouragea jusqu'à ce 
qu'elle reprit son rapide galop. 

Vingt minutes de course pré- 
cipitée amenérent la jeune fille 
sur le lieu de la catastrophe. 
Tout y était confusion et déso- 
lation, des rangées de cadavres 
noircis 


y 
connaître un mari, un fils ou un 
frère 


Enfin, le désir de le revoir, 
peut-être de lui donner un bai: 
rême, ge 


Un cri de joie s'étra 


A gi à d'un bond, elle 
ñ debout. 
gg Le runs étendu là n'était 


pas Gérard Kerlay: c'était Ar- 
thur Penru, le vilain he 


|avait craint et hai et pour 
lquel, devant la mort, elle sé. 
| prouvait plus que de la compas- 


sion. 
Le visage était presque in- 
tact; même les traits vulgaires 
avaient pris une sorte de paisi- 
ble dignité que dans la vie ils 
n'avaient pas mr 
Christiane le r eh ge 
ment, fascinée. L'homme 
sier ‘avait eu une belle fin.  * 
mort rachetait sa vie. 
Après quelques minutes, elle 


mar mneusement la toile 
et s'éloigna. 

En traversant l'espace entre 
le ha xgar et le groupe des fem 
mes, elle vit Mich le visage 
et Le mains noh>, venir dans sa 
direction 


_ Où est M. Kerlay? deman- 
da-t-elle. 
— En bas. Sur iron âme, c'est 


lun garçon hardi. 


— Pourquoi n'êtes-vous 
avec lui? s'enflamma Christ 
ne. 

Michel porta sa main à sa té- 

te, et d'une voix dure: 
p — C'est lui qui m'a renvoyé. 
La voix lui munqua. Il se pen- 
cha en avant et tomba sur le 
côté. Dix mains s'empressèrent 
pour le relever et le porter dans 
la forge où deux docteurs s'af- 
fairaient près des blessés. 

Christiane, sans écouter au- 
cun avis, se dirigea vers le puits 
no 2. La cage allait dre, 
sous la direction du second con- 
tremaitre, le premier ayant été 


Le silence de ces femmes était | tué. 


terrible, plus impressionnant 
des cris et des lamenta- 


Gérard Kerlay n'était pas en 


Christiane entra en conversa- 
tion avec un vieillard assis, les 
mains crispées, sa tête tombant 
presque sur ses genoux. Ses 
deux fils étaient en bas quand 
l'explosion avait éclaté, expli- 
qua-t-il d'une voix morne. 

— Personne ne peut descen- 
dre encore, ajouta-t-il, car l'ex- 
plosion a détruit tout le soutè- 
rement. Les sauveteurs essayent 
de s'introduire par l'ouverture 
de la galerie no 2, mais je n’es- 
père pas revoir jamais mes pau- 
vres enfants. Il y aura ce soir 
bien des maisons en deuil com- 
me la mienne. Une pitié pour ie 
Patron! En essayant de porter 
secours, il a risqué sa vie, Il é- 
tait encore jeune, trop jeune 
pour mourir. 
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HORIZONTALEMENT 
1-_Division par parcelles 
2-Se dit de l'éeu ou d'une 

pièce partagée par une li- 


gne verticale et une ligne! 
Exclamation |, 


horizontale. - 
de surprise 
%— Ecrivain français. — Lente 
4-Ciment Ajouter du ta- 
nin à un vin. 
S—Arme. — Limon fin. 
6--Inseripuon sur la eroix. — 
Se servit 


7- 
nal qui conduit 
mer dans les marais sa-{ 
lants — Pronom 

Couche interne de l'écorce! 
(plur) 

Kerser Numéro. — Li 
quide | 
P6--Dix par dix et dix. — Rac-! 


# 
LL 


commode le faite d'un toit !?1- Masse de neige durcie. — 


11— Ingénuité. Genre de! 


Particule électrisée — Ca-! 
l'eau de! 


s 7 


11, 12 


1 

VERTICALEMENT f | 
1—Alcaloïde contenu dans l’é- | 
{ corce du grenadier 


2-——Mouvement brusque. — Se | 
dit d'une écriture romaine 


en capitales 

| 3—Rattrâpe. — Personne sot- 
te 

| 4—Eclat de voix. — Dans. — 
Pronom indéfini. — Veut 


vitement. 
5-Loni. — Fclairée de nou- 


veau. 

6-—Mortalité. — Belle saison, | 

1-—Grande plaine de l'Améri- | 
que du Sud. — Principes 


odorants de la racine d'iris. 
8-Comm. de Belgique 


9—Parle. — Coureurs de rem- | 
placement. 
110--Descendu d'une race. — 


Comm. d'Algérie. 


| 


Tellement. — En outre 


poissons evprinidés (plur)./12-Qualités des eaux munera- 


12-Formées par l'éducation —| 
Oncle américain. 


les chaudes. 


SOLUTION DU PROBLEME No 289 


= Horisontalement: L Matina- 


lement: 2 Oremus — Ria: 3 
Déliaison — Do; 4 Un — Tien- 
pre: 5 Lèves Odeurs: 6 Ave 
— Shire; 7. Tsétsé — NI — Ré: 
8 Renouée — Air: 9. Rillons: 
10. Capota — Idées; 11. Epi-!la 
ment — Erse; 12. Sie — Dés — | 


M Verticalement: L Modulatri- 


ces; 2 Aréneuse — Apt; 3 
Tel —— Veen — Pie; 4 Imité 
- Toron: 5 Nuais — Suite; 6 


Asie — Seeland; 7 Snob — El 

hu, 8 Ondin — Ok 9. Néer- 
10, Er -— Sue — Isère: 

id — KR — Est, 12 
— Usée, 


DEN 
L 


ns nee menetets 


| vous. 
| vous 
| lance 


— Attendez, dit Christiane, 
. Je descends. 
contremaitre voulut s'y 


opposer, 

— Il vaut mieux pas, made- 
moiselle Saint-Aubin, Ça n'est 
pas votre place. . 

Christiane entra dans l'ascen- 
seur, 

— J'irai! dit-elle avec ferme- 
té. Mettez en marche. 

La cage descendait dans la re- 
doutable obscurité, 

— Comment l'explosion s'est- 
elle produite? demanda l'auda- 
cieuse, 

— On suppose, dit l'homme, 
que le feu couvait dans la gale- 
rie 3 et qu'il s'est communiqué 
par quelque fissure. 

— M. Kerlay est-il là? de- 
manda-t-elle, essayant de con- 
trôler sa voix. 

— Oui, il amène les corps à 
la cage, . . . les morts et les 
blessés, Il en & en sauvé quin- 
ze ou vingt. 

" À la sortie de l'ascenseur, un 

omme au v noirci, aux 
vêtements TRES était 
courbé sur un monceau d'êtres 
humains de triste apparence, la 


plupart n'ayant lus besoin 
d'aucun secours, ristiane re- 
connut Gérard, 

— Christiane! s'exclama-t-il, 


que venez-vous faire ici? Ce 
n'est votre place. Remontez 
tout suite! 

— Non, dit-elle d'un ton ré- 
solu. J'ai les nerfs solides. Je 
Le. en prie, laissez-moi vous 


Deux mineurs apportèrent un 
camarade à demi mort. On le 


qu'elle en pouvait . 
Gérard Le Crristiane se dé- 


pensaient soulager les 
souffrances Fi ceux qui atten- 
daient leur tour. 

Après la première protesta- 
tion, Gérard avait accepté la 
présence de la jeune fille. En 
travaillant enssembie, ils n'é- 


ae vo eaient guère que des mo- 
Ilabes: lui, donnant un or- 
+ mg pre elle, réprndant par un 


rapide acquiescement. 
Le temps passait. 
Graduellement, le terrible 
amas de corps diminua, et enfin 
les ingénieurs et les sauveteurs, 
tous épuisés, rarapant le long de 
la galerie, annoncèrent que tout 


| était déblayé, 


Un peu plus tard, le contre- 
maitre vint confirmer que tous 
les hommes engagés dans la mi- 
ne étaient retrouvés, morts ou 
vivants. La cage remonta une 
fois de plus, portant les hommes 
qui avaient aïlé Kerlay dans 
son travail, La benne étant déjà 
surchargée, Gérard et Christia- 


| ne restèrent en arrière. 


itions, à bout, eut un san- 
giot. 

— Chut! chut! dit Gérard. 
Vous avez été splendide jusqu'à 
présent. Ne vous laissez pas al- 
{ler maintenant. 

D'un violent effort, elle étouf- 
fa ses pleurs. 

- Je suis fâchée, s'excusa-t- 


| elle, mais, . . , mais ... 

— Oui, je sais, dit-il avec 
douceur. — 1] passa son bras au- 
tour d'elle, — Vous vous 


montrée une brave, une héroï- 
que petite femme. Je suis fier de 
Vous allez continuer de 
montrer pleine de vail- 


de 


I1 la rapprocha un peu 
le, Jui 


lui et, se courbant sur 
mit un baiser sur le 


(a suivre) 


. 


pe tentent 


ll 


$ 


Vive le 
et au cari, C 


ulet rôti à la 
est un mets facile 


Les à 


LA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


Que penser des amourettes? 


le, agrémenté d'une sauce au citron 


executer, appétissant et tellement 


délicieux! Passer le poulet À de la farine assaisonnée; faire dorer 
des deux côtés et cuire 2 couvert, à feu doux, 25 à 30 minutes; 
arroser du mélange suivant: 2 cuillerées à table de beurre fondu, 
2 cuillerées à table de jus de citron et 1 cuillerée à thé de cari; 
cuire à découvert environ 19 minutes de plus. Servir nappé de 


l'exquise sauce au citron . 


. .« tt attendre les compliments de vos 
ee convives +++ ça ne manquera pas! 


Les accidents ne tarderont pas 
à se produire: si vous prenez des 
remèdes dans l'obscurité, sans 
vérifier Le contenu de la bouteil- 
le ou de la boite à pilules; si vous 
vous servez d'accessoires électri- 
ques dans une chambre de bains; 
si vous Cirez vos planchers com- 
me miroirs sans prendre la pré- 
caution de bien ancrer carpettes 
et tapis; si vous mettez des épin- 
gles dans votre bouche quand 
vous cousez, des broquettes 
quand vous clouez; si vous ou- 
vrez une marmite express avant 
que la pression soit descendue; 
si vous laissez des allumettes, 
des couteaux à lames tranchar- 
tes, à la portée des enfants; si 
vous laissez vos enfants sans sur- 
veillance; si vous nettoyez des 
vêtements à domicile avec des 
liquides inflammables sans avoir 
pris toutes les précautions qui 
s'imposent en pareil cas; si vous 
fumez au lit: si vous tranchez 
du pain en coupant vers vous; si 
vous faites deux ou trois choses 
à la fois. 

+ + 


Beaucoup de personnes ne 
peuvent pas manger les raisins 
sans en enlever les grains; dans 
ce cas on peut parfaitement les 
déposer sur son assiette, après 
avoir avalé la chair. Les grains 


de raisin et les petits noyaux 


Numero du patron: 730 
Prix: 35e 


(Paiement en monnaie seulement, les | 
timbres ne sont pas acceptés.) 


Envoyez votre commande à: 


Laure Wheeler Dept. 
Le Liberte et le Patriote, 
60 Front St. West, Toronte, Ont. 


(non à Winnipeg} 
Ecrire Tlisihblement le ne pa 
tron, votre nom et voire saroñe, 


sont recueillis discrètenrent avec 
les doigts sur les lèvres et dé- 
posés dans son assiette, 

à SP, MS 
parait que vous vous 
plaignez du fait qu'il y aurait du 
Sable dans la soupe? 


— Oui, sergent! répond la 
jeune recrue. 
— Ecoutez, l'ami, vous êétes- 


vous enrôlé pour servir votre 
pays ou bien pour vous plaindre 
de la soupe? 

— Je me suis enrôlé pour dé- 


fendre le territoire, non pour le | 


manger! 


JM, JRÉE - 


Pour garder votre aluminium | 


brillant, lavez-le bien, aussitôt 

que vous aurez fini de vous en 

servir, dans l'eau savonneuse. 

Rincez soigneusement et essuyez 
avec un linge doux. 
+ + 

La vie c'est 10 pour cent ce 

que vous en faites et 90 pour 


L 3 


cent votre façon de la prendre, 
Irving Berlin. 
+ + + 


Des boucles d'oreilles bien 
les sont faciles à con- 
fectionner. Des boutons, choisis 
pour s’harmoni 
sont simplemen 
ciment domestique sur des mon- 
tures de boucles. 
+ . 
Un dompteur parle de sa car- 
riere et une femme lui demande: 
— Vous n'avez jamais peur 
| lorsque vous entrez dans la cage 
|aux TT 


j'ai toujours un peu |! 


— Je l'avoue . .. parce que, 
vous comprenez, il y a les puces! 
+ + 

Saviez-vous qu'il nait environ 
1,055 personnes du sexe mascu- 
| lin pour chaque 1,000 personnes 
| du sexe féminin? 

+ # + 

Pour être sûre que vos légu- 
mes verts sont bien propres, 
pou -les dans un plat d’eau 
égèrement salée, puis rincez-les 
ensuite à l’eau froide trois ou 
quatre fois. 
| L + 

Si vous ne croyez pas avoir de 
talent pour faire pousser les 
plantes de maison, c'est peut- 
être tout simplement que vous 
ne les nourrissez assez bien! 
L'eau seule ne pas. Il faut 
aux plantes une diète régulière 
d'un engrais à composition d'a- 
| zote, de phosphore et de potasse, 
| + # + 


2e 


Une heure du matin. Le mari 
entre, les souliers dans ses mains 
ur ne pas éveiller sa femme. 
ais celle-ci l'attend au rs de 
te 


| Elle; “D'où viens-tu?" 

{ Lui: ‘Du bureau.” 

| Elie: “On ne fait pas de bu- 
reau à une heure du matin.” 

| Lui (regardant le rouleau à 
| pâte): “On ne fait pas de tarte 
| pes ps à cette heure-ci."” 


Un peu de vanité 


La vanité du poète italien 
|d'Annunzio ne connaissait pas 
de limites. 

Quand il vivait en France, le 
facteur lui a gp0 Re qe 
lettre partant adresse: 
“Au sil srend potes poète d'Italie”. 
| Le poète refusa la lettre et 
dit: ‘Ce n'est pas moi. Je suis le 
\plus grand poète du monde”, 


Dans un volume que j'ai 
en 1860 et qui s'intitu- 


qui suit: “Si on ne tourne pas 
la sensibilité dès ce moment- 
là vers l'amour à venir, pour 
lequel l'adolescent doit se gar- 
der, la porte 


vers ce que sera un jour la 
réalité, et donc non point vers 
des amourettes, mais bien vers 


un amour entrevu et at- 
ed gg il importe peut-être 
davantage encore de fortifier 
le coeur pour qu'il ne vibre 
qu'à de grandes et belles cho- 
(Education de l'amour, 
1949, p. 179-180) 

Sans doute, il faut éviter 
d'élever les garçons dans la 
phobie de la femme et les fil- 
les dans la crainte de l'hom- 
me; néanmoins, comme le fait 
remarquer très justement en- 
core le Dr Biot, “il ne faut pas 
cependant leur faire courir le 
risque de désirs contre les- 
quets ils auraient trop de pei- 
ne à lutter”. (p. 213) 

Pour sa part, le Dr Henri 
Baruk a publié un traité de 
psychiatrie très élaboré et 
très remarquä&ble. En traitant 
de l'importance de l'amour en 
pathologie mentale féminine, 
il écrit ces lignes qui sont de 
nature à provoquer de très sé- 
rieuses réflexions au sujet des 


logique féminin nécessite une 
| fixation sentimale durable et 
ne trouve son épanouissement 
+ mg dans le mariage. Nombre 

epsychoses commencent 
chez la jeune fille à la suite 
de circonstances malencon- 
treuses qui ont allumé les sens 
sans leur permettre de se fixer 
et de s'épanouir dans un a- 
mour vrai. 

“Les déceptions sentimen- 
tales que l'on retrouve si sou- 
vent comme causes occasion- 
nelles au début de la schizo- 
phrénie reconnaissent une mé- 
me cause: le fait de mettre en 
action un instinct le pri- 
ver aussitôt de sa satisfaction. 
Rien n'est plus mauvais pour 
l'organisme. C'est comme le 


mets, pour les lui retirer aus- 
sitôt, ou bien c'est comme 
lorsqu'on déclenché un 

pour le volr ensuite s'éva- 
nouir. Ce brusque vide au mi- 
lieu d'un élan est très nuisible 
à l'organisme et favorise sou- 
vent des dépressions nerveu- 
ses ou des maladies plus gra- 
ves”’. (Traité de psychiatrie, 
1950, p. 388) 

Ces considérations théologi- 
ques et psychologiques, bien 
que brèves, devraient suffire, 
semble-t-il, à er les 
promoteurs des fréquentations 
| prématurées, lesquelles cons- 
tituent l’une des plus grandes 
plaies de la jeunesse actuelle. 
Pour ceux qui désireraient 
étudier davantage 
qu'on me - 
ser mon volume intitulé: ‘‘A- 
dolescence et amour’’, en ven- 
te dans la plupart des librai- 
ries. Cette suggestion n'a d'au- 
tre but que de rendre service 
à ceux qui cherchent la solu- 
tion du problème. 


Ovila MELANÇON, C.S.V 
Ste-Adèle, Qué. 


| 
| 
| 


‘| Aux débitiants 
conducteurs 
d'automobiles 


Vous connaissez quelqu'un qui 
désire apprendre à conduire une 
voiture? Le meilleur moyen con- 
siste à prendre des leçons d'une 
école de conduite professionnel- 
\le. Les instructeurs connaissent 
les meilleures méthodes et sont 
|au courant des réglements mu- 
nicipaux de la circulation. Les 
statistiques font foi que les 
chauffeurs qui ont pris ces le- 
cons de conduite ont moins d'ac- 
cidents que ceux qui ont appris 
à conduire au petit bonheur. 

Si, toutefois, il est impossible | 
de prendre des lecons d'instruc- 
teurs professionnels, on peut re- 
courir à un chauffeur expéri- 

menté. 

Voici quelques conseils que 
|ceux qui veulent tenter l'expé- 
rience feraient bien de suivre: 

Premièrement, vérifier les lois 
provinciales à propos des véhi- 
cules automobiles. Certaines 
provinces exigent que le com- 
mençant ait un permis tempo- 
raire tandis que d'autres ne hui 
permettent de circuler qu'à cer- 
taines heures, 
| Ne donner des leçons, de con- 
duite qu'en plein jour et lors- 
qu'il fait beau. Ne jamais laisser 
un commençant conduire la muit 
ou par temps orageux. 

Emprunter les routes 
| daires, évitant ainsi les Poe 
artères où la circulation est très 
dense. S'assurer que la voiture 
est en bon état. 

Au ment d'enseigner à sta- 
tionner voiture perrallèle- 
ment au trottoir, procéder com 
|me si l'on se trouvait pr: md 
l'une autre voiture. 

Etre ag ne l'élève 
commet des erreurs, La colère 
ou le nervosité peuvent le bou- 


rser . 

S'assurer que l'élève conmaêt 

tous les règlements relatifs aux 
Le ge mr automob 


iles ainsi que 

En , Se S : 

on se procurer 

dépliants et brochures des Ser- 

vices provinciaux des véhicules 
| automobiles, 


| 


‘des | dant 


Q. — J'aimerais me procu- 
rer un abonnement au petit 
journal “L'Ombrette”, mais je 
ne sais pas où m'adresser, Je 
crois qu'il est publie à Mont- 
real, mais je ne suis pas cer- 
taine. Pourriez-vous m'aider? 

MADAME E. 

R. -— Je ne connais pas du 
tout ce journal et ne peux vous 

nèr. Je demande aux 
amis au courrier de vous aider 
s'ils le peuvent. Je me ferai un 
plaisir de publier l'adresse aus- 
sitôt qu'elle me sera parvenue. 


Q. — Mon mari et moi di- 
nons assez souvent dans de 
bons restaurants, ce qui me 
fait grand plaisir car nous a- 
vons trois petits enfants et ces 
sorties à deux me reposent 
beaucoup et me changent les 
idées. Dernierement mon ma- 
ri a fait une remarque deéso- 
bligeante, du moins à mon 
avis elle l'étuit, devant le gar- 
con parce que je ne donnais 
pas ma commande directe- 
ment à celui-ci Mon mari 
prétend que le garçon est là 
pour la recevoir. J'ai toujours 
eté sous l'impression qu'une 
dame accompagnée d'un mon- 
sieur devait agir ainsi, mais 
mon mari trouve cela ridieu- 
le. Je sais qu’il lit souvent vo- 
tre courrier et qu'il l'apprécie. 
Votre opinion lui prouvera 
peut- être que je n'ai pas tout 
à fait tort. 11 est charmant et 
nous sommes tres heureux, 
mais il n'a pas beaucoup l'ha- 
bitude du. monde, Je ne vou- 
drais pour rien au monde le 
blesser, Merci, — NIGAUDE. 
R. Vous avez agi comme 
toute dame bien élevée doit le 
faire lorsqu'elle est accompa- 
gnée d’un monsieur, Elle dit son 
choix à son compagnon qui don- 
ne ensuite la commande au gar- 
“on. Votre mari ne se rend sans 
oute pas compte qu'en faisant 
ainsi vous lui faites un compli- 
ment discret: vous donner la 
preuve, et uement, que 
c'est lui qui est le maitre et qu'il 
doit commander. À 


Q. — J'ai dix-huit ans et 
j'habite un de ces petits vil- 
lages mesquins et arriérés où 
les affaires de chacun sont la 
propriété de tous. Mon père 
est mort il y a un an et tous à 
la maison, nous avons eu 
beaucoup de chagrin. Nous 
sommes restés chez nous bien 
tranquilles auprès de notre 
mère. Maintenant, il! me sem 
ble que nous pourrions com- 
mencer à reprendre un peu 
nos anciennes vbecupations et 
nos amusements, tels que Île 
curling et les quilles. Mon frè- 
re et moi sommes allés jouer 
une partie de quilles l'autre 
jour et depuis ce temps-là on 
nous critique de toutes parts, 
au point que j'en ai pleuré. 
Notre mère, qui nous approu- 
ve, nous dit de ne pas nous oc- 
cuper de ces propos malvelil- 


boire, quand on commence à 
l'alcool, qu'au mo- 
ment où l’on est affecté par la 
maladie de l'alcoolisme. Le mal- 
heur, c'est qu'on ne pense aux 
méfaits de l'abus que le jour où 
l'on est tellement malade, qu'on 
ne peut plus mettre un terme 
aux excès alcooïiques. 
L'alcoolique invétéré est ume 
peste pour lui-même, pour sa fa- 
mille, pour la société. sd ver un 
malheureux qui a perdu le sens 
de l'honneur, de la dignité, de 
la fierté. C'est un bon à rien 
dont cependant on doit avoir pi- 
tié comme on a pitié de tout 


. ce grand malade 
peut être sauvé. Au temps jadis 
disait: ‘Qui a bu boira”. A 
l'heure actuelle, on peut affir- 
| mer que la plupart des alcooh- 
lques chroniques peuvent être 
guéris, réhabilités, sauvés. 

| Les Alcooliques Anonymes 
sont tous des anciens alcooli- 
ques, et néanmoins, ils réussis- 
sent 24 heures par 24 heures à 
garder l'abstinence totale. 
tes, ce sont des êtres humains et 
comme tels ils peuvent avoir des 
rechutes, mais grâce aux disci- 
plines des 12 étapes et aux se- 
cours qu'ils s'apportent les uns 
, ils se relèvent de 
leur rechute momentanée. 

Les À. A. 
réussi à sortir plus de 200,000 
alcooliques de leur abjection 
morbide. Cela constitue un des 
miracles de la vie 


tellectuelle et morale, et lui re- 
donner une utile et 
intéressante, c'est miracle, 


- | une merveille de ed 
| Regardez cet homme vétu 
presque avec recherche. Ecou- 
| tez-le parler, Sa conversation est 
agréable. 1 s'exprime avec une 
correction impeccable, Grâce à 
son commerce charmant, ä a re- 
trouvé une place enviable dans 
la société. Sa femme et ses en- 
heureux. Il 


années, il a noyé sa 
dans le whisky! LE ge y 
ichute il à gâché sa vie et celle 


| 


25 ans ont | 


" [perdu 22 livres graduellement et 


lants et d'ignorer ceux qui ne 
veulent meme pas nous par- 
ler. Si nous néetions pas si 
bien etablis ici, nous gagne- 
rions la ville pour nous eloi- 
cg d'une tetle atmosphere. 

mot d'encouragement «il 
vous plait. — PLEUREUSE. 


R. -— J'ai peine à croire ce 
que vous me dites, ma chère 
amie. Des gens vous ont-ils vrai- 
ment critiqués ou vous êtes-vous 
imag inée ces choses parce que 
c'était votre première sortie ae- 
puis votre deuil? Vous avez cer- 
tainememt respecté la mémoire 
de votre père et puisque votre 
mère vous approuve, reprenez 
tout simplement vos activités 
habituelles et suivez son conseil 
I1 est déjà assez triste d'avoir 
enterré son père sans s'enterrer 
soi-même, ès une période a 
sez longue £ restriction de dis 
tractions trop mondaines. 11 y a 
de drôles de gens un peu partout 
dans le monde, votre village 
semble en avoir plus que sa 
part, Si par hasard, certains 
d'entre eux se permettent de li- 
re le courrier, je leur dirais: 
plutôt que de critiquer ceux qui 
sont malheureux, montrez-vous 
donc charitables en essayant 
d'alléger leur chagrin, et ge 
après des mois de solitude 
tentent de reprendre le fil de va 
vie, ne les tranchez donc pas, 
mais aidez-les à se faire un nou- 
veau tissu. Ne soyez donc pas si 
petits et méthane. 

LI 

— Doha: -vous que Je 

FR. 3 porter une étole de vi- 

son pour assister à un grand 

mariage à la fin de mars, ou 

devrais-je préférer un man- 

teau long en fourrure ou en 
drap? — VANITEUSE. 

R. Si la température le 
permet l'étole de vison sur un 
deux pes de fin lainage serait 
très élégante, mais s'il fait froid, 
ou s'il pleut il serait préférable 
que vous portiez un manteau 
long en drap, ou si le temps est 
sec en fourrure. À cette saison 
il vaut mieux être prudente que 
vaniteuse, Vos très simabies © re- 
marques m'omt vivement tou- 
chée et je vous en remercie, chè- 
re Madame. 

L£ . LZ 
Q. — Auriez-vous la bonté 
de me donner les noms de 
quelques couleurs qui seront 
le plus à la mode pour le prin- 
temps et l'été? Je fais beau- 

D on pi couture et j'aimerais 

choisir ce qu'il y a de plus 

nouveau. Merci. 

R. — Pour le printemps, les 
teintes seront douces: le rose, le 
jaune très pâles et le vert men- 
the. Pour l'été, toute la gamme 
des couleurs est en fête et elles 
sont plus prononcées, Les im- 
primés, les rayés et les quadril- 
lés sont toujours en vogue et les 
dessins des imprimés varient des 
plus petits aux plus srands mo- 


tifs. 
LOUISE. 


AU SERVICE DE 
VOTRE BONHEUR 


Des bas-fonds de l'alcoolisme 
au pinacle de la prospérité 
par le Dr Adrien Plouffe 


Il est plus facile de cesser de des siens. On le ramassait dans 


le ruisseau, on l'envoyait en pri- 
son. Cet homme était devenu un 
rebut de la société. 

Mais, un jour, il a rencontré 
un À, A. qui lui a parlé simple- 
ment en lui racontant sa propre 
vie et notre alcoolique invétéré 
s'est réveillé de son abrutisse- 
ment de sh ge malade et, sans 
faire une promesse formelle, il 
a essayé de rester abstinent pen- 
dant 24 heures. Ce n'est pas tou- 
jours facile. Il y a eu des rechu- 
tes. Et puis, peu à peu, l’homme 
a fini par observer l'abstinence 

un an. Ïl a recommencé 

travailler et, aujourd'hui, il 
sait faire honneur ses obliga- 
tions familiales et à Le devoirs 
envers la société. LL est devenu 
un chef de file qu'on peut citer 
en exemple aux jeunes. Et pour - 
tant, il y a deux ans, ce citoyen 
distingué était une loque qu’on 
rec t ivre mort dans la rue. 
Cette transformation n'est-elle 
pas merveilleuse et ceux qui ne 
croient pas au miracle peuvent 
s'incliner devant cet homme qui, 
parti des bas-fonds de la grand- 
misère qu ‘est l'alcoolisme, est 
monté jusqu'au sommet d'une 
vie nouvelle, à l'enseigne du suc- 
cès et de la prospérité. 


2 livres de moins 
avec la Méthode Naran 


“J'aimerais dire que j'ai trouvé la 
Métnode Naran trés satisfaisante. J'ai 
te 
me sens certainement beaucoup mueux. 
Je recommande la Méthode Naran à 


[quiconque désire maigrir grâce à une 


méthode facile et certaine” 


Mme C, MURPHY, 
Toronto, Ont. 


Notre moyen de faire maigrir est 
graduel, votre système ne devrait pes 
er de fortes diètes soudaines. La 

hode Naran peut aide: quiconque 


désire perdre du poids de façon re 


et graduelle. Pr ue tous cas 
d'embonpoint excessif sont dûs à l'ex- 
cés de nourriture. La Méthode Naran 
est un moyen facile qui 
vous gg q méme vos F1 
pes our, au - 
d'hui Pendee.vous chez votre r- 
macien et demandez l: Méthode aran 


Vente garantie où argent 


Psge 14 


 ( 


mm, | à QUI LA CHANCE? Bons territoires | 
| dospontties pour personne smbitieuse 


1 


- / | nimem le vente Produits connus 
ociilos chentéle établie. spéciaux mensuels, 
(1 piriote d'ems AGEuUA r\eque 


uns Famiten 
mier, Montréal, 


à, #8 1, 16 De 


Annonces, 


Pre 
Vers 


INSTITUTRICE, grades supérieurs. 1, 
sos, désire correspondre nvre jeune 
} Ton, D sous por met, Mini- | nomme, prolenuionnel. N'adrensrr À 
um, 7154 Chaque insertion foite SA, La Liberté et Le Patriote, ! 
supplamentaire, 1 sous par met. Œut, nve Mebeumet, Winnipeg 1 
Por de changement de tente. | C-108-1P. 
Ajouter 15e pour en numérs } Loupe St-Boniisce. 438, rue 12 
) de baite. Rivière Logis piéces “Mar e”.| 
détils Val. 41-fo 47 ’ "- #1 C. 
. LOUER St-Bomitace. 342. rue No! 
a tre -Darre Legs »n -meub lé ler 
Pour téléphoner plancher, Convenable pour couple dl 
une pelite annonce Ne etc. | 
signalez SPruce 5-8443 A LOUER — St-Bonit 19. Piace | 
aue ?h 4 et midi ou Cabane Le Libre medistement 
hignaler: Céder 3-41 U-H4-TF 
A LOURR-— St-Bonilace Logis privé 
5 pièces. ler plancher. Libre figna- 
TISANE CISBET — Vous pouvez main ler Chdar 23-4791. “2-510-41€, 


s« célèbre Ti- 
M. ©. fabourin 
St-Bontfare 
WL2Tr 


router 
cher 
srenne Proveneher 
» conte: 108 franco 


«nant votis 
SAKE C188 


1" 
Per 
PACTYLOGRAPANE BILINGUE pren- 
trait travail à domicile, Traduetion 
de l'anglais au français Correspon- 
vunce snnoncen commerciales, 
cuitliets et dépliants etc Signaler: 
SPruce 4-51728 4-51717-47C 


me 


ON DEMANDE 
OPEPATRICES DE MACHINES 


LA re de vêtements de sport pour 
dames ‘Tan Gay Expérience essen- 
elle Trava de our ou à soi 
R om. à 4h 4 pm , Sn. à 
L] p Emploi perm nt. Plus 
. tari! à la nièce 1 à ducob 
Poohions 114, 4% . Winni- 

vez. où signaler r-1144 
6-513-50€ 


Corsetiere Spencer 


Inuiners de honne sante et de brauté | 
en portant une gaine, Lim corsel ou 
un soutien-gorge Spencer, fait sur 
mesure et dessiné spécialement pour 
hommes et 
appeler | 
Lr 


Supports pour 
our rendez-vous 
EVANS, 
17-4507 


vous 
femmes 
MME LILLIAN 
Park flosd., CHapel 


Fim 
Elle « 


seire ans d'expérience 
EE, 


Pas de cheveux gris . 


fi vous faites usage du merveilleux 


produit JAMAIS GRIS Aussi si 
vous saouffrez de Mhumatisme où || 
d'Arthrite. | 


Feriver pour nos dépliants gratuits 


C. C. Jomieson 
Rolte pustale 27, Transcons, 
| Téléphone: CAstle 21-4492 


Man. 


HOVATZOS 
*“Flonerland” 


Mpeciauté: fleurs pour mMmariares 
Rouauets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


svenue Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone: WHitehall 3-2924 


"1 


Signalez CHapel 7-4288 


Transit Service Station 


567, rue Marion, 5t-Bonilace 
(prés de l'hôtel Transit} 


Gabriel Tétrault propriétaire 


Fntretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrilication - Réparation de pneus 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machine à additionner, 
pour achat et locotion de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


ROGER-A. SABOURIN, gérant 


Téléphone 
Bureau WhHitehall 2-7052 
322, rue Donald, Winnipeg 


PHARMACY 


Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angie de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Telaphone: CHopel 7-3533 
Nous livrons à domicile 
Cartes de souhaits em français 
et en anglais 


Mesdames! 


Faites-vous 
donner votre 
permanente 

pour 
Pâques 


MAINTENANT 


chez 


Golden Beauty Salon 
à partir de 
V,5.! NW 
Pas de rendez-vous nécessaire 
GRATIS 
poure de bas de nylon avec 
‘que permanente durant cette 


offre speciale 


VOTRE FAMILLE 


Golden Beauty Salon 


Angle de Horgrove et St. Mary's 
À une rue du dépôt d'autobus 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


AMENEZ 


us Pouvez d'un bon repas 
nez GOLDEN DRUGS. Houte aqua- 


te, prix modique 


x 


ct 


Crnst 


ASSURANCES 


Lori) 
- 


|A 


! 

A LOUER — Norwoud Grande cham- | 

bre double er étage Pour bornes | 

ou dames. Éignaler: CHapel 17-1661 { 
-S1-47€ 

a mnmsremit { 

A LOURR — Précieux-Sangx. Chambre | 

facitités de cuisine. Pour demoisel- | 

+ tranquille. 820. Signaler: € nf: 

1 -6082 45-555-41C. ; 

= ! 

A 101 ER St-Bonitace, 162, rue Ber- ! 

trand. Logis % pièces. Entrée et salle | 
de bains privées. Libre: ler mars 

S'adresser à 198, rue Goulet, Nor- |! 
“vod. 43-540-48C. 


A LOUER — S1.Boniiace. 541, rue Lan 
Le Chambre meublée. Pour hom 


54 


me, fiignaler: CEdur 3-3567. 
468-572-4170. | 
A LOLER Norwood., Grande cham- 
bre meublée Pour ? vwnmes. Lits 
séparés. Place d stationnement. Si- 
gnaler: CHapel 17-9655, 47-607-TF. 
A LOUER — St-Boniface, 125, rue Mas- | 
son. Logis meublé: 2 mièces Poële | 
et réfrigérateur. Usage d télépho- 
ne. Pour 1 ou 2? jeunes hommes ou 
couple bien tranquille, Libre. Signa- |} 
ler: CHapel 7-4919,, 40-475-TF 
A LOUER — St-Poniface Dumouw- 
Logis: 4 pièces. Salle de bains | 
et entrée privée Libre 15 mars | 
Adultes de préférence Signaler: 
WHitehall 23-9024. #6-580-41C. 


A LOURR — St-Bonilace, Ste 2. appt 


8 


Devriendt, 355, avenue Provencher.; 
Beau grand logis dans nmeuble ; 
moderne: 3 pièces, Lessiveuse et sé- 
cheuse. 885 par mois, Libre immé- | 
diatement. Stationnement avec prise ‘ 
de courant gratis. Signaler: CÉdar | 
3-4363. 43-516-TF 
A LOUER — St-Boniface, 285, rue No- 
tre-Dame, Logis: 2 pièces. Salle de | 
bains et entrée privées, ler étage.;, 
Signaler: CEdar 3-4228. 11-588-49C. 

LOUER — Norwood. Logis dune | 
duplex: 8 pièces, 3 chambres à cou- 
cher Soubassement complet Près 


écoles et églises catholiques. Posses 
sion ler avril Signaler: 


31-5811. 


CEda 


A LOUER — St-Boniface 445, rue Rit 
Meublé ou non, 


chot, Logis: 2 pièces 


| 
1-SM-T.F. | 
! 

| 


Réfrigérateur et poële, Salle de bains 


et entrée privées CHa 


7-6933, 


LOUER 
nclusivement, 


Signaler: 


\ 
Chambre dans famil 


e 
47-592-41C. 


_— Du lundi au vendredi 


le canadienne-française à St-Boniface 
pour dames de la campagne de pas- 


sage en ville 


Maison moderne tout 


rès de l'autobus et des restaurants. 


rix modéré, Signaler: CEda 


3-2753. 


très 


17-590-47P. 


r 


COUPLE AGE ECHANGERAIT — Ma | 


son 
pour ‘“shanty 
4 pièces. S'adresser à Boite 603, 
Liberté et le Patriote, 619, 
Dermot, Winnipeg 2. 


SPENCER 


Vétements de base faits sur me- 
sure pour soulagement des maux 
de dos et mauvaise posture. 

Pour un rendez-vous, appelez, 
après 4 heures, Mme J. askell, 
représentante, JUsfice 9-2671, 2841, 
rue Lansdowne, Winnipeg 4. Pour 
références, appelez Mme Courtean, 
Edar 3-5016. 


Horloger suisse 


Louis Matile 
Œ& Fils 
maintenant au no 237, rue Gerry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone: WhHiteholl 2-6625 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintéman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond, 
Communiquez avec notre représen- 
tant français, M. Jean Carignan. 


1. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHMitehall 2-4231 


AHilie à la Procure Générale 


6 pièces, 3 chambres à coucher 
* ou bungalow de 3 ou 
La 
sve Me- 
47-603-50C, 


| 
| 
| 
| 


| 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
1135, rue St. James, Winnipeg 


Téléphone: SUnset 3-7258 


On vous débarrassera 
promptement et gratuitement 
des animaux morts. 


MID-WEST RENDERING 
LTD. 
Appelez à nos frais 


Usine: CHopel 7-1347 


Aprés les heures de bureau: 
CHapel 7-9295 


St-Gonitace, Manitoba 


: Norwood — Appartement: 


|[Norwood — Près Précieux-San£g 


Pour achat, vente où échange de 
proprietés de ville cu de compa- 


one, fermes, commerces où hôtels 
Prêts lrout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN HEALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E-J.-R. ARPIN 
Téléphones: Bur.: CHapel 17-5023 
Rès.: Globe 2-3618 


Ldlk & Walk Ld 


IMMEUBLES HYPOTHEQUES 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, aditice Paris — Telephone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


: 


un comion 


Talephones: JUstice 9-8341 


Si vous songez à acheter une CORVAIR, une ENVOY, 
une CHEVROLET ou une OLDS/AOBILE, 


ou une automobile usagée. 


N'allezx pos conclure un marche event d'avoir vu 


MARCEL HAJOTTE 


Autobus scolaires, 
tu viages. 


nouveaux 
Livraison immediats 


Chez 


Community Chev. Olds. Ltd. 


1149, RUE MAIN, WINNIPEG 4, MAN. 


(Résidence: Alpine 33-1825) 


(A VENDAE — 


| St- Boniface 


Receptionniste et dactyle bilingue. 
Si intéressé, écrire eu secrétaire- 
trésorier, Canadien Publishers Li- 


mitée, 619, ave McDermet, Win- 
nipes 1, en donnant références et 


études et enpé- 


“71-52-5110, 


mmdiquent ge, 


rence. 


Formules de reçus bi- 


lingues, Livrets de 25 reçus: 15 
Livrets de 50 reçus: 25e (Ajouter 
Le pour frais de poste). Prix spé- 


Ciaux pour commandes de 10 Mvrets 
ou plus S'adresser à Boîte 422, La 
Liberté et le Patriote, 61%, avenve 
MeDermot, Winnipeg 2. 36-422-TF 


A VENDRE St-Boniface. Maison 

êces. Chauffage: eau chaude, hui- 
+ Garage. Possession immédiate. Si- 
pnaler: CEdar 33-3292. 43-527 48€. 
St-Boniface, rue Du- 
5 grandes pièces, 
état 
cen- 
#2- 


A VENDRE 
moulin. Maison 
2 chambres à coucher. Bon 
Garage. jardin, bonne localité 
trale. 512800, Comptant requis 
500. Balance mensuelle: #7 
ler: CEdar 3-4148. 46-582-417C. 


A VENDRE — St-Boniface, rue Du- 
moulin Maison 4 grandes pièces 
Jardir Garage Taxe 594 Prix 
52000, Pas d'agents. Signaler: CEdar 
23-1281 7-608-48C. 
Maison: 6 
Garage. Si- 
46-570-T.F. 


VENCRE Norwood 
pièces. Chauffage: gaz 
gnaler: CEdar 3-3130 
St-Boniface 
Automobile 
1952. Trés bon état. Prix 
ble. Radio. Bons pneus 
CHapel 71-1305. 


VENDRE — Maison: 2 chambres À 
coucher. Armoires de cuisine. Sou- 
bassement complet. Eau. 2 ans. Grand 
lot, 13 tnille d'église, 
rieure &t élémentaire, magasins, Prix 
raisonnable. Sa'dresser à M. Dick 


A 


460, rue 
Chevrolet” 
raisonna- 
Signaler: 
47-602-48C, 


A VENDFE 


Lang<vin 


Friesen, Ste-Anne, GArden 2-5211. 
47-591-47P. 
A VENDRE 
St-Boniface — Rue Langevin. Maison 


6 pièces, 3 chambres à coucher. Lot 


40° x 110, 86,000 comptant, Balance 
à termes, 1 
St-Boniface — Muison: 4 pièces, 2 


chambres à coucher, Taxe: #129. Ga- 


rage next. Lot: 40° x 120, $8,900, à 
termes, 

St-Boniface — Près hôpital. Maison: 
6 pièces. #4 chambres à coucher. 


Plomberie double. Chauffage: huile. 


Taxe: $145. $4,000 comptant. Balance: | 
termes. 
Près hôpital — Maison de rapport: 10 | 


pièces. Taxe: 8225, Revenu mensuel: 
$150. $8,000 comptant, Balance à ter- 
mes, 


St-Boniface Maison: 


Près hôpital. 


8 pièces. Chauffage: huile. Lot: 50° x | 


120, #6,/000 comptant. Balance com- 
me loyer, 

St-Boniface — Duplex: 4 et 4. Com- 
létement séparés, Chauffage: huile. 
313,500. 53.500 comptant. 

Magasin général — 20 milles de la 
ville. Logis attenant: 7 pièces, Pro- 
priété et équipement: $11,000. Mar- 
chandise: environ $7,000, À termes, 

25 milles de la ville — Garage. Agen- 
ces: machines aratoires ‘’Case''; en- 
grais chimique; automobile ‘Dodge’ 
et “Chrysler”. Logis attenant: 5 piè- 
ces. Termes faciles pour personne 
intéressée. 


S'adresser à À. AYOTTE 
191, bivd Dellard, St-Bonitace 
Téléphone: CEder 3-5845 
e« 

À. Yermette, représentant 

Clder 3-4869 


VETERANS REALTY 
302, édifices Melntyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 


A VENDRE 


St-Boniface — Près église Ste-Famille 
$#10,500, Bungalow: stuc. 4 pièces. 6 
ans. Très propre. Cave à la gran- 
deur, Chauffage: huile. Lot: 50’, Ga- 
rage, À termes, 

St-Boniface — Duplex: 7 pièces. $11.900. 
4 et 3, Revenu mensuel: $130. Plom- 

Entrées privées. Cave 

Chauffage: eau chau- 
51’, A termes. 


berie double. 
à la ‘randeur 
de, huile, Lot: 


St-Boniface — Rue Berry. Prix: $9,500. | 


Maison: 5 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, 2 plomberies, Chauffage neuf: 
gaz, Garage, Comptant requis: #1,800, 
Lot: 33° x 120’, Prés 
écois Provencher. Permit pour cons- 
truire bungalow. Prix: $5,509, 

8 logis. 10 
ans, Revenu annuel: $7,380. Chauffa- 
ge: eau chaude huile, Comptant re- 
quis: $15,000. Balance: termes faciles. 

Norwood — Epicerie avec logis: 6 pie- 
ces attenant. Bon chiffre d'affaires 
Propriétaire échangerait pour maison 
à St-Boniface ou Norwood 


Du- 

3 et 4. Plomberie double. En- 
trée privée. Revenu annuel: $1,920 
Comptant requis: $3,000. 

Norword — Près Précieux-Sang. #12.- 
300. Bungalow, stuc, 14 ans. 4 pièces 
3 chambres à coucher, 1 au soubas- 
sement. Salle de récréation. Chauf- 
fage: huile. Taxe: $161. À termes. 

St-Vital — Près église Ste-Marie. Bun- 
£alow 
coucher 
Chauffage: huile. Comptant requis: 
56,300. Balance à termes 

Ferme — 195 acres. Au nord du village 
de St-Pierre, Pourra être vendue au 


plex 


complet ou subdivisée en trois par- | 


ties: 125, 40 et 30 acres. Vente im- 
médiate. Appelez M. Jos. Carrière. 


N. Bernier, 5%4, rue St-lean-Baptiste 
CEdar 3-2027 


O. 4. DeSteur. ! rue Lamnédale 
GLobe 2-2285 


Carrière, 133, rue Taché 
Globe 12-1422 


Jos 


1-585-47C. 


POUR ACHAT OÙ VENTE de pro- 
priétés à la ville où à la campagne. 
Appeler A. Hamelin à WHitehall 
31-3434 le jour, ou Alpine 3-4192 le 
soir. 43-513-TF, 


POUR VENTE de maisons à St-Bo- 
nifsce, Norwood ou St-Vital, ou 
pour achat avec $5M :£:1ptant ou 
appelez: à H. Ledoven, CHapel 
ou À, Desauiniers, CHapel 

42-508-TF. 


plus 
1-6150, 
1-6964. 


POUR ACHAT ET VENTE DE 
PRIETES de ville ou de campagne, 
assura ces. feu. automobile, s'adres- 
ser À SYLVESTRE REALTY, 455, rue 
Louis Riel, St-Boniface, 
CEdar 3-5050. 

ne, 

POUR TOUT ACHAT, VENTE DE 

PROPRIETE OÙ PLACEMENT 

D'HYPOTHEQUE, s'il vous plait, 

sopeler Paul Gagnon à CEdar 

31-6217 où Kay Thériault, à LEnox 

32-6011. 54-396-T.F 


SI VOU) DESIREZ TOUT COMPTANT 


pour voue maison, appelez Gus Fre- 
dette à SPruce 5-1363, Aussi à VEN- 
DRE maison avec comptant 


TT 


partir de 5500! 


POUR ACHAT, VENTE OÙ E- 
CHANGE de propriétés de ville ou 
de campagne fermes, commerces 
ou bôtels. Prêts. S'adresser À A. 
Aroti:, 191, bivé Dollard, St-Bo- 
niface. Téléphone: CEdar 3-5845. 
24-1964 -TE. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le vice-président de la Chambre 
préfère le titre d’‘orateur” 


| QUEBEC -- Me Jacques Flynn, 
vice-président de la Chambre des! 
communes à Ottawa, à déclaré | Symbole de liberté 
| qu'il doutait qu'on ait raison de M. Flynn a souligné qu'en 
lchanger le terme “orateur” en |France, à son avis, on ne connait 
|“président” de la Chambre \pas le me ver “d'orateur”. Ce- 
Ce nouveau terme, déclara-t-il, | ui qui préside aux délibérations 
fait abstraction de l’histoire, des|du parlement français et qui est 
| textes et du symbole de la liber-| aPpelé “président” ne représente 
ité et de l'indépendance dont |Pas comme dans la tradition par- 
ljouissent les députés sous le ré-|lementaire britannique le sym- 


{Le cordinel Tisserant 
à l'Académie Française 


préserver la pureté de la langue 
française en 1907, fait cardinal-diacre en 
1936 et cardinal-évêque en 1946, 
du Sacré-Collège en 1951. Le 


cardinal Tisserant, auteur 


| Grignon de Montfort et une étu- 
de sur les Frères de Saint-Ga- 
briel), appartient à l'Académie 


s; 


Signa- ! 


écoles supé- |! 


PRo- | 


Téléphone: | 
40-469-T.F. | 


rime des institutions parlemen- 
taires britanniques. 

M. Flynn donnait ainsi son 
|opinion sur un sujet qui a été 
discuté assez chaudement ces 
Iderniers temps à la suite de la 
iligne de conduite adoptée par 
[certains journalistes de désigner 
le titulaire de cette fonction im- 
portante sous le nom de ‘“prési- 
[ent de la Chambre” afin de 


| A VENDRE 


| St- Boniface — Bivd Dollard. près hô- 
ital. Maison: 3 chambres à coucher. 

| rix: #12000. 

ri Si vous avez une maison à vendre 

| à Sf-Boniface, Ncrwood ou St-Vital, 

| 

| 


41-601-47C. 


À VENDRE 


St-Boniface Rue Bertrand. #9,800 
| Bungalow 5 pièces, 
| deur. Chauffage: eau chaude 


» termes, 

Rue Dumoulin #11,500. Maison: 
pièces. 4 chambres à coucher 
étage 
de cuisine. Garage. Grand lot. Comp- 
tant requis: $2,000, Balance à termes. 


S'adresser à 
À.-C. DESAULNIERS 
Globe 3-4745 ou CHapel 7-6964 


7 


l'% 


45-598-47C, | 


A VENDRE 
St-Boniface — Près hô 


ital. Bunga- 
low: 4 pièces. Salle de récréation 
au soubassement. 12 ans. $12900, 
$3000 comptant. Balance comme 


loyer. 
Norwood — Epicerie avec logis mo- 
derne. 4 Cyrese à attenant, Gros 
! chiffre d'affaires. Propriétaire é- 
N changerait pour grande maison 
| ou duplex. 
{| St-Boniface — Blvd Dollard. Tres 


beau bungalow: 10 ans. 6 pièces, 
3 chambres à coucher. $12,900 seu- 


leinent, à termes faciles. 


|| Norwood — Rue Eugénie, Maison: 
# pièces, 3 chambres & coucher. 
| Chauffage: eau chaude, huile, 
Grand lot. Garage. Près de tout, 
512,900. $3,000 comptant, Proprié- 
taire assumera balance. 


! 

|| St-Boniface — Près basilique. I1m- 
meuble appartement: 21 pieces. 6 
plomberies. Revenu annuel: 84,380, 
532,000. $10,000 comptant, Proprié- 
taire assumera balance. 


St Vital — Bungalow, style 
“Ranch: 8 pièces, 3 chambres à 
coucher. 5 ans. $14,900, à termes. 


St-Boniface — Près hôpital. Bunga- 
low: 4 pièces. Soubassement à 
grandeur. Possession immédiate. 
$8,500. $2,000 comptant, 


St-Pierre — Ferme: 460 acres. BÀ- 
timents modernes. Puits artésien, 
Mille poulets. Prix corhplet: $46,- 
500. Moitié comptant, Propriétai- 
re échangerait contre propriété 

| de ville. 


J.-R, Poirier REALTY, 
2012, ave Hervard, Winnipeg 9 
Téléphone: GRover 5-1876 


| 
| ou 
| Roger Lejeune, 


| 


. 327, rue Archibeld 
Téléphone le soir seulement: 
CEder 3-6091 
AT-596-41C. 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


A VENDRE 
St-Boniface —— Semi-duplex: 6 pièces. 
Chauffage: huile, #$12,600. 


St-Boniface — Cottage moderne: 8 pié- 

| ces, 512,600, 

$t-Boniface — Maison ultra-moderne: 
6 pièces, #22,000, 

St-Boniface — Duplex moderne: 7 piè- 
ces. Chauffage: gaz, eau chaude. 
$14,706. Comptant requis: $3,000, 

| St-Boniface — Maison de revenu: mo- 
derne, Près basilique. Chauïfage: 
huile. Revenu mensuel: $149, plus 
4 pièces pour propriétaire. Prix: 
#19,900. 

St-Boniface — Maison moderne: 8 piè- 
ces. Chauffage: Le #11,500. Comp- 
tant requis: 52,500. 


Lorette — Duplex moderne: 8 pièces. 
$10,000, à termes, 
Ste-Anne, Man, — Maison: 18 x 20'. 


Prix: $600, 
Téléphones: 
| BUREAU: CHapel 7-8178 


À.-J. Boulanger: WH 3-2134 


MARION REALTY 
66, rue Marion, Norwood 


À VENDRE 


NORWOOD — 510,900 


! Bungalow: 4 pièces, 2 chambres à cou- 
| cher. Moderne. Salon: 13! x 17’. Revenu 
| pour terrain de stationnement, 

Î 


$ pieces, 4 ans. 3 chambres à | 
Salle de récréation. Garage. | 


TRANSCONA — $14,900 

| Bungalow: 6 pièces, 3 chambres à cou- 
Cher. 2 ans seulement 
lance: $89 par mois 


{ 
| ST-VITAL — $3,000 comptant 
Bungalow: 6 pièces, 3 chambres à cou- 


cher. Gäârage. Grand lot. Près école. 
$11,500. 
: ST-NORBERT -— 55,000 
? grands lots. Prés école et église 
{Beaux arbres 

ST-BONIFACE — $10,500 


Maison: 6 pièces, 3 chambres à cou- 
|cher, Garage. Prés hôpital. 


NORWOOD — 511,500 


| Bungalow : 5 pièces, 2 chambres à çou- 
| cher. Garage. Jardin. 22 ans, Trés bon 
état 

| ST-BONIFACE — $6,000 comptant 
Maison de revenu, Près hôpital. 11 
| pièces 
5140 de revenu. Très bon état. 


ST-BONIFACE — 
Duplex — 55,000 comptant 


6 et 5. Grand garage, Belle location 
| Pourrait aménager un troisième logis. 


ST-BONIFACE — 510,000 comptant 
| Maison: 6 pièces, 3 grandes chambres 
à coucher. Salon et salle à manger en 
forme de “L". Verger et beau jardin 
Près basilique, 
NORWOOD — 51800 comptant 
| Maison: 9 pièces: Double plomberie 
|Garage. Prés écoles Bon état 
ST-BONIFACE — 515,000 comptant 


Immeuble-appartement meuf. 8 logis 
Maçonnerie. Garage. 8 places de sta- 


tionnement pour locataires. Très bonne | 


location pour revenu 


M. Paul Gagnon, CEder 3-6217 
ou 
M. Rey Therieult, LEnex 3-1017 
ou 
M. Rey Côté, CEder 3-6217 
“1-508-41€. 


| 
| 


| 


Cave À gran-) 
sara | 
ge. Comptant requis: $1,500. Balance | 


Stuc. Cave à grandeur. Gran- | 


417-597-4170. | 


Près école et| 
| eglise catholiques. $4,500 comptant, Ba- | 


5 pièces pour propriétaire, plus | 


bole de la liberté de parole des 
députés. 

A moins que la province a- 
mende la constitution, comme 
c'est son droit, ajouta-t-il, on 
|éevrait garder ce terme d'ora- 
teur qui est celui employé par- 
tout dans les statuts. 

Le député fédéral de Québec- ! 
Sud a fait ces remarques en 
marge d'une conférence qu'il! 
pronongait devant les étudiants 
de Laval réunis pour les séances | 
de leur Parlement Modèle. M. 
Flynn, qui a agi durant ces deux 
jours comme président et arbi- 
tre des délibérations des étu-! 
|diants, prononçait un exposé sur 
{la fonction de président , , , ou! 
| d'orateur . ., 


TŒevalors 
de Colomb 


| Conseil Provencher no 2450 | 


Nos initiés | 
| A l'initiation au premier de- 
|gré, tenue au Conseil Goulet il! 
|y a deux semaines, sept des nô- | 
itres faisaient leurs premiers pas | 
| dans la Chevalerie. Ils continue- 
|ront ce glorieux pèlerinage, le 
12 mars prochain, au même en- | 
droit. Toutes nos félicitations 
aux nouveaux et souhaitons leur 
complète persévérance. D'ici là 
il est à espérer que l'enthousias- 
te ‘“‘Après-Tout” ne dira rien da- 
vantage au sujet de la mysté- 
rieuse chèvre. Et mystérieuse, 
il convient qu'elle demeure, 


Convalescent 


Notre estimé frère conféren- 
cier, J.-R. Doiron, a fait un assez 
long stage à l'hôpital. Histoire 
de faire tout son carême en quel- 
ques semaines, quoi. Souhaitons- 
lui une complet rétablissement, 
car nous avons hâte de le revoir | 
parmi nous. | 


Assemblées de mars | 


Elles auront lieu les 9 et 23 
du raois au local habituel. En 
ces temps où le jeûne est pres- | 
que totalement abrogé le pré-| 
cepte de la pénitence demeure | 
tout de même. Quoique cela ne 


nous dise rien, profitons de la !Tous les mardis après-midi à St-Pierre 


circonstance pour assister aux | 
réunions. D'ailleurs, pour beau- | 
coup de membres fidèles, cette 
assistance est loin d'être une pé- 
nitence. 

| A l'assemblée du 9, par exem- 
|ple, vous pourrez vous procurer | 
| tous les détails de la grande lo- 
terie, ainsi que la liste des heu- 
reux gagnants. Espérons que 
! vous serez parmi les chanceux. 
| Vous y verrez peut-être les 
frères J.-R. D. et le Californien 
bronzé R.-A.-L. S'il s'est ennuyé 
de la neige, nous en avons à lui 
offrir. 


Innovation | 


Il Ne bg pour ja première 
assemblée du mois d'avril pro- 
chain de s'embarquer pour Ot- 
terburne et d'y conduire une as- 
semblée bien en règle. Les frè- 
res de ce sous-Conseil ont eu 
| l'amabilité de nous inviter et] 
connaissant leur intérêt et leur 
hospitalité, il est plus que pro- 
bable que la chose se fera. A 
noter que cet événement se pro- 
duira alors que 
terminé. 
Et ‘’Rigoletio"” nous donnera- 
t-il un compte rendu du 12 mars? | 
| 
| 


BISTOURI. 


le carême sera 
. 


Mauvais souvenir 


Le docteur: ‘Avez-vous déjà 
eu à vous plaindre de dyspep- 
sie?” | 

Le patient: ‘Oui, une fois, 
lorsque j'allais à l'école, La mai- 
tresse m'avait demandé d'épeler 
ce mot-là!” 


des Inscriptions et Belles Let- 
tres 


Une faculté de médecine à 
l'Université de Sherbrooke 


SHERBROOKE -— Le recteur 
de l'Université de Sherbrooke, 
Mgr Irénée Pinard, a annoncé 
le 21 février, au cours d'une con- 


I 
| 


Le cardinal Tisserant vient de cune sont offertes de nouveau 
poser sa candidature à l'Acadé-|dans les universités du Canada 
mie Française au fauteuil du due | par l'“1O.D.E.”, Ces bourses sont 
de Broglie. Né en 1884, ordonné | attribuables aux garçons et filles 


| 


Mgr Tisserant fut nommé doyen | X 


| 


delon peut s'adresser aux princi-| 


[nombreux ouvrages (notamment | Paux d'écol 
lune biographie de Louis-Marie | 


| 
| 


férence de presse tenue à la Cité | 
universitaire, la fondation de la | 
faculté de médecine. Il a égale- | 


ment annoncé que le Dr Gérard- 
Ludger Larouche avait été nom- 
mé doyen de cette nouvelle fa- 
culté et qu'il était chargé de son 
organisation. 


la pratique de la sobriété 


QUEBEC -- Les évêques du 
Québec ont déclaré le 21 février 
qu'un ‘délai suffisant” devrait 
être accordé à tous les groupe- 
ments intéressés à présenter des 
mémoires au gouvernement pro- 
vincial relativement aux amen- 
dements que celui-ci doit appor- 
ter à la loi sur les alcools. 


Dans une déclaration faite à 
l'issue de leur réunion régulière, 
tenue à Québec, l’épiscopat qué- 
bécois se dit heureux que le gou- 
vernement, profitant de l'expé- 
rience acquise, veuille Ÿ édicter 
une loi qui prévienne plus sûre- 
ment les ravages de l'alcoolisme. 

C'est en effet le devoir de l'E- 
tat, affirment les évêques, d'a- 
dopter les mesures propres à fa- 
voriser la pratique de la sobriété, 
tout en respectant la légitime 
liberté des citoyens. En cela, 
ajoute le communiqué, la valeur 
morale des détenteurs de permis 
et l'énergique application de la 
loi ne sont pas moins importan- 
tes que la claire rédaction de 
celle-ci. 


Marcoux, Dureault 
et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Téléphone: St-Pierre 143 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: WhHitehall 2-4803 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


959 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Boniface, Men. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses gräduées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


. Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg Man, 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronte 


Toupsn Lumser 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba ! 


CHapel 7-1105 


UNE COMPAGNIE 
INTERNATIONALE RECHERCHE 
UN REPRÉSENTANT 


Une compagnie internationale de réputation solidement 
établie recherche un agent bilingue ou de langue 


française pour la représente 


r dans la région de St-Boni- 


face, Winnipeg et le sud du Manitoba, 


Salaire initial allant jusqu'à 56,000 d'après 
la compétence du candidat. Excellent systeme 


de pensions, assurance- 


vie et santé en groupe. 


Gains futurs conditionnés uniquement par la 


capacité et l'initiative 


individuelles. 


L'homme que nous recherchons devrait être 
âge de 25 à 45 ans, marié de prélérence, et 
posséder une éducation secondaire pour le 


affaires. 


moins ainsi qu'une certaine expérience des 


Si cette offre de carriere vous interesse et que vous 
désiriez en discuter avec nous, veuillez écrire à Boite 


| 


606 en donnant tous détails utiles à votre sujet. 


| 


| 


| 
| 
| 
| 


St.-Boniface, le 3 mers 1961 


Bourses d''IOD.E." |! 
Trente bourses de $1,600 cha- 


. Aimes-vous 
le mecanique? 
Medame, cherchez-vous une 
mochine à lover pes chère? 


VOYEZ 


Fontaine & Compagnie 


Monsieur . . 


des vétérans décédés ou frappés 
d'incapacité physique à la deu- | 
ième grande guerre. Pour ob-! 
tenir des formules de demande, 


Nous en avons tout un choix et pour 
certaines machines ne demandons 
pas plus que Île prix du moteur. 


Fontaine & Compagnie 


Campbell, 615, boulevard 
y 165, avense Provencher 
Manchester, Winnipeg 19. ” 'ÉHopel 7-1425 


— | 


es où à la secrétaire | 


rovinciale d'Education, Mme P.} 


Assurance d'automobile pour 6 mois 


Au coût régulier. Tarifs 
plus bas à partir de 23 ans 


Téléphone: TUrner 8-7903 


CO-OPERATIVE FIRE & CASUALTY CO. 


Omer Moquin Georges Boisjoli 
CHapel 7-9124 GLobe 2-4724 


Représentonts 


On demande 


Sténographe bilingue (français-anglais), pour travail 
de dictaphone. Expérience du dictaphone pas essentielle 
pourvu que bilinguisme et vitesse dactylographique soient 
adéquates pour permettre l'entraînement. 

Salaire selon compétence. Semaine de 5 jours. Plans 
médical et de participation aux bénéfices. Autres béné- 
fices supplémentaires. 


FORNEY ARC WELDERS LIMITED 


C.P, 670, ESTEVAN, SASK, 


Deere 


Machines à laver Kenmore 


Laveuses et sécheuses 
automatiques 


En vente chez 


Simpson-Sears Ltd. 


Polo Park, Winnipeg 


Appelez ‘’Charlie‘’ Bohémier 
à SPruce 5-7011 


APPRENEZ À CONDUIRE 
Téléphonez aujourd'hui — Commencez demain 
L'école SHERMAN AUTO DRIVING 


Vous ottre des leçons sur les grandes routes et les rues de ville, et 
aussi de stationnement parallèle, sous la direction d'instructeurs expé- 
rimentés et qualifiés. Elle loue dés automobiles pour le temps de 
l'examen officiel. Prix: $6.50, la leçon de 2 heures, dans une euto- 
mobile à changement de vitesse automatique ou à double contrôle, 
Plusieurs années de service à Winnipeg et au Manitoba, 


Signalez SUnset 3-7525 


A. HUOT 


"AILLEUR 


“Une mise élégante 
est un placement” 


C.-E. Huot, président, 


200, ave Provencher, 
St-Boniface 


Votre renommée 


? 
esl pour vous / assurance 


dd dignité 
el d Lu, 


FOTD 


Salon Mortuaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollard 
St-Boniface, Manitoba 


